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Ge livre est purement historique. II se borne a relater les fails qui ont marque le passage de N.-S. Jesus-Christ sur la terre; mais il cherche aussi a les raccorder les uns aux autres d'apres 1'ordre chronologique et a en preciser les circonstances et .les details grace a tons les elements d'information que 1'exegese chretienne a mis en lumiere, partieulierement dans ces derniers temps.
A aucun degre il ne tend a tirer de ces fails des consequences dogmatiques ou meme morales; cette mission n'appartient qu'aux docteurs de 1'figlise et elle se reniplit depuis pres de 1900 ans et continue a se remplir chaque jour tres dignement. A cet egard la France occupe dans le monde chretien un rang ires eminent.
Au point de vue striclement historique, an contraire, elle n'a pas une position aussi remarquable.
Ce n'est pas pourlant que Jes ouvrages ecrits en langue franchise sur la vie de Jesus ne soient nombreux; mais, parmi les auteurs de ces ouvrages, les uns, ecrivains rationalistes, negateurs de la divinity et par consequent des miracles de Jesus, ont reduit I'histoire de sa vie a quelques rares fails ou meme ont absolument conteste la realite de cette vie; les autres, hommes d'eglise domirtes par le sentiment de leur apostolat, ont cherehe beaucoup plus a faire ressortir dialectiquement la divinite de Jesus qu ? a faire une narration bien suivie de ses actes 1 .
Bref, on peut dire qu'aujourd'hui, en France (et c'est un reproche que l<5s adversaires de la foi chretienne aiment a formuler), bien rares parmi les iideles sont ceux qui/lisant ou entendant a Teglise des extraits des evangiles, pourraient dire a quel moment de la vie de Jesus ou meme en quel lieu se
1 II convient de faire une exception pour I'Abbg Fouard dont la Vie de N.-S. Jesus-Christ fut, a 1'epoque ou elle parut (1870), line tres, . belle etude historique; son succes fut, d'ailleurs, tres considerable tant en France qu'a 1'etranger. Mais depuis lors 1'exegese chretienne a r^alis^ de tres grands progres, et ses re'centes cpnstatations permettent d'ecrire sur la vie terrestre de Notre-Seigneur un rficit mieux docuniente", se r^partissant mieux surtdut entre les trente et quelques annees que, fait nomine, il a vecues parmi nous. Les- ouvrages posterieurs du Pere Didon, de ilgr Le Camus, de I'abb6 Pillion, quoiqu'ils . tiennent compte de plusieurs des derniers rdsultats obtenus par 1'exegese et soient remarquables a divers litres, ne sont guere historiques;- c'est a peine si de loin en loin on trouve dans ces ouvrages un effort pour de'gager la date precise d'un fait de la^vie de N.-S. Quant aux commentaires du Pere Dominicain M. J. Lagrange, sur les trois evangiles synoptiques, ces commentaires qui sont de la -plus haute valeur aux points de vue philologique et doctrinal, ne visent nullement a faire un recit suivi et chronologiquement ordonn6.
sorit passes Jes Episodes racontes dans ces eitraits, Cette ignorance et le peu d'efforts qui ont e"te faits en France pour la combattre ont per mis a un savant e"crivain francjais, de religion Israelite, de formuler, il y a quelques annees, 1'assertion : Le Christ historique est insaisissable*, assertion qui n'a pas ete, pensons-nous, suffisamment relevee*. La juste re"ponise ne peut etre qu'un recit pleinement chronologique des actes de Notre-Seigneur sur cetle terre; c'est ce recit que nous avons essaye d'ecrire.
De toutes les sources auxquelles doit puiser celui qui veut reconstituer historiquement la vie terrestre de Jesus, la plus importante de beaucoup est, cela va de soi, la serie des quatre evangiles canoniques. Nous les tenons, tels que nous les possedons aujourd'hui, pour par faitement veridiques, en depit des arguments que 1'ecole rationaliste fait valoir centre leur valeur dpcumentaire. Naturellement, cette ecole n'admettant pas la divinit^ de Jesus rejette dans Treuvre evangelique comme controuve tout ce qui a trait a la puissance miraculeuse de celui-ci. Mais elle va plus loin ; elle conteste au reste de cette oauvre toute portee serieuse, en fondant ses attaques sur les deux arguments suivants :
1 SALOMON REINACH, Orpheus, chap, vm, par. 27. ;
8 Le Pre J.-M. Lagrangea publi6 quelques remarques sur I'Orpheus de M. Salomon Reinach, raais en se bornant a discuter certains points de detail; il ne s'est pas attaqui a la these generale antl-chr<$tienne de 1'ouvrage.
II y a, dit-elle, dans les evahgiles canoniques, nombre d'assertions qui sont absolument inconciliables a^ec les fails proclames certains par la science historique; et, en second lieu, les quatre. evangelistes se conlredisent les uns les autres, non seulement en classant dans un ordre different les evenements qu'ils racontent, mais en donnant de ces evements des versions si diverses qu'il est impossible de coorddnner celles-ci dans un tout logique.
L'oeuvre evangelique est done en grande partie, sinon dans sa totalite,. un produit d'imagination fantaisiste.
En ce qui concerne le premier de ces arguments, 1'exegese ehretienne a reussi, dans ces derniers temps, a demontrer peremploirement que plusieurs des fails historiques allegues a Tencontre de la veracite des evangiles sont tout a fait conciliates ayec les assertions pretendues inexactes contenues dans ceux-ci; nous aurons, dans le cours de ce travail, a signaler un certain nombre de ces conciliations; et il ne convient pas de douter que I'exegese, en
poursuivant ses efforts, parviendra a faire apparaitre comme justes les autres assertions qui qnt encore a 1'heure actuelle Tapparence d'erreurs .historiques.
Quant aux divergences qui ont ete relevees entre les dires respectifs des quatre evangelistes, elles n'ont, si on les examine de plus pres, rien de contra-
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dictoire; elles s'expliquent meme assez aisement si 1'on tient compte des conditions tres dissemblables dans lesquelles chacun des quatre evangelistes a compose son oeuvre.
Saint Matthieu, un des douze apotres, ecrivant dix ou quihze ans apres 1'ascension de Jesus, n'a pas voulu faire uiie histoire de la vie de son maitre : il ne s'est attache qu'a consigner d'une maniere ferme les enseignements de celui-ci dans la crainte sans doute que, abandonnes a des transmissions peu autorisees, ils ne vinssent vite a subir des deformations.. Pour saint Matthieu, les fails ne sont qu'un cadre qu'il faut disposer pour mettre en relief les paroles de Jesus; il ne donne done place dans son recit qu'aux evenements qui lui sont commodes pour presenter sous un jour propice la parole du Maitre. C'est ainsi que pour toute la periode de trois annees qui separe le bapteme de Jesus de son voyage supreme a Jerusalem, il reste absolument muel sur les divers sejours de celui-ci en Judee et ne prend texte que d'evenements survenus en Galilee ou dans la Decapole; et encore range-t-il ces evenements sans suivre 1'ordre des dates, au simple gre de son inspiration. Au moment ou ecrivait saint Matthieu, cette methode fort peu historique n'avait pas grand inconvenient, car tous ses lecteurs etant des Juifs de Palestine etaient a meme, par leurs propres moyens, de reconstituer la vie entiere de Jesus et d'y replacer
a leurs vraies dates, avec les details cpmplementaires utileSjles scenes deplacees par saint Matthieu pour la clarte de son expose.
L'evangile de saint Matthieu 1 , ecrit en langue arameenne 4 , etait, nous Tavons dit, destine" primitivemerit aux seuls Juifs de Palestine; la propagation de la doctrine chretienne parmi les Juifs emigres au loin et les Gentils gagnes au judaisme demandait un autre evangile mieux approprie a la mentalite de ceux-ci; il fut compose, a Rome, avant ou apres 1'evangile de saint Matthieu la question a peu d'importance 3 par un disciple de saint Pierre, uh
1 Par simplification, nous disons : dvangile de saint Matthieu (ou de saint Marc ou de saint Luc ou de saint Jean) ; mais le titre- exact est dvangile selon saint Matthieu, etc., -c'est-ardire evangile de Je"sus redige par saint Matthieu ou saint Marc, etc.-
8 L' original est perdu; mais nous pbssedons une traduction grecque presque contemporaine qui a la m6me valeur que 1' original. La langue arameenne ou syro-chaldaique avait depuis leur captivite a Babylone supplante chez les Juifs la langue hebreue.
5 L'opinion universellement recue autrefois d'apres le temoignage des anciens Peres de rEglise etait que saint Marc de"rivait de saint .Matthieu et qu'il n'aurait ifait qu'adapter I'evangile de ce dernier a la mentalite des Chretiens d'Occident. Aujourd'hui de nombreux critiques, s'appuyant sur des considerations philologiques, pr^terident que saint . Matthieu et saint Marc sont conipletement independants 1'un de 1'autre; ils- deriveraient tous deux d'un evangile prototype- depuis Ibngtemps perdu et qui aurait 6te un de ces Merits auxquels fait allusion saint Luc au debut de son evangile (Luc, I). Quelques critiques vont plus loin et disent que saint Matthieu aurait connu le texte de saint Marc et s'en serait servi; cette conclusion manque de vraisemblance ; mais ce qui peut se soutenir avec chance de probabilite, c'est que le traducteur grec de saint Matthieu a travaille en ayant sous les yeux I'evangile de saint Marc; un helle'nisant de Palestine n'aurait pas eu I'id^e d'employer des latinismes tels que xoSpavTYj? (quadrcms], 'HpwBiavoi; (Herodianus), xt'vao? (census) et <ppctYeXX6u>, flagellare (MATTHIEU, V, 26 ; XXII, 16 et 19;-et XXVII, 26), s'ils ne.lui avaient pas 6t6 fournis parun
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Juif de Jerusalem, nomme Jean, qui, a son arrivee en Italic, avail pris le surnom latin de. Marc '* Ecrit dans cette langue grecque tres hebraisee qui etait 1'idiome d.e Immigration juive, mais en meme temps fortement teinte de latinismes, 1'evangile de saint Marc, malgreV de tres grandes ressemblances avec celui de saint Matthieu, a une tendance tout autre ; n'accordarit qu'une place relativement etroite aux enseignements de Jesus, il fait, par centre, ressortir vigoureusement la toute-puissance miraculeuse de celui-ci de fagon a 1'elever dans 1'esprit de ses lecteurs a une hauteur oii ils ne puissent plus faire aucun rapprochement entre lui et les de"ites pa'iennes dont les cultes foisonnaient en Occident.
Le but que poursuivait saint Marc lui permettait d'ecrire une narration continue de toute 1'activite de Jesus pendant sa vie publique et de suivre dans cette narration 1'ordre chronologique. Mais, en fait, , saint Marc, dans son evangile, n'a relate que deux episodes 2 en plus de ceux que nous trouvons chez saint Matlhieu, et il n'a observe exactement 1'ordre des dates que pour le recit des miracles accomplis par Jesus sur les bofds du lac de Genesareth pendant la premiere partie de 1'annee 28 de notre ere.
devancier (MARC, XII, 13, 14 et 42; et XY, 15). Les mots grecs correspondants, et qui eiaient alors d'usage en~ Palestine, sont Xeirr6v five, XII, 59); 'HpwBeTo? (JOSEPHE, Guerre Juive, li-vre I w , chap. 16, par. 6) ?6po; (L0c, XX, 22) ; (taatiY^w (Lcc r XYin, 33).
1 Acles des Apdtres, XII, 12. '
8 MAHC, VII, 32-35, et VIII, 22-26.
Bref , j'evangile de saint Marc, quoique contenant beaucoup de details tres precieux pour notre documentation, ne suffit pas, meme combine avec celui de saint Matthieu, a nous donner les elements neces-^ saires pour le trace d'un simple graphique approximatif des voyages de Jesus sur la terre.
C'est cette insuffisance qui amena saint Luc, medecin grec d'Antioche converti a la doctrine de Jesus, a ecrire un.troisieme evangile, et, cette fois, dans la forme historique. line trentaine d'annees s'etaient alors ecoulees depuis T Ascension, et chacune de ces annees avait vu diminuer le nombre de ceux qui pouvaient retablir 1'ordre des faits intervertis par saint Matthieu et saint Marc et combler les grands vides laisses par eux. Une narration Men ordonne'e des actes accomplis par Jesus sur la terre devenait.eminemment desirable ; saint Luc entreprit de la faire.
Plusieurs , a-t-il ecrit dans le preambule de son evangile, ont mis la main a la composition '. d'un expose des grands faits qui furent de toute certitude accomplis parmi nous, et ils ont fait ce travail d'apres les informations que nous ont transmises ceux qui furent, des le debut, temoins oculaires de ces faits et ouvriers du verbe 1 . Mais ces exposes ne
1 Luc, I, 1 et 2 : IIoMvol liK%ipir\GM avaTa|aff8ai StviyYifftv itep\ tffiv Iv Y)(j.tv Tta^dcTwy, xaGeb; naplSoaav ^JJAIV ol 7t
xa\ 6n?)peTai yev6(jLevoi TOO Xoyou. II convient de relever dans cette phrase le mot ueuXripo^opYiiJLlvwv, certifies comme ayant 6U accomplis.
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repohdaient pas bien a Tidee qu'avait saint Luc de ce que devait etre un recit des actes de Jesus sur la terre. II jugea done bon, apres avoir soigneusement etudie tous ces actes depuis leur commencement, d'en ecrire, a son tour, un recit; mais il 1'ecrivit en suivant 1'ordre chronologique des fails, de telle sorte que ses lecteurs chreliens pussent, en le lisant, reconnaitre la solidite des enseignements religieux qui leur avaient ete donnes 1 .
-. Malheureusement pour nous, et sans que nous puissions ,en donner la raison 8 , 1'evangile de saint Luc presente de nombreuses lacunes; des fails tres importants sont passes sous silence ou indiques par des allusions tellement vagues qu'on a grand' peine a les discerner;, nous pouvons citer comme exemples la fuite en %ypte, le voyage en Phenicie et Syrie, la guerison de Taveugle-ne et surtout la resurrection
1 Luc, II, 5 : "E6o$e xajiot irapi)xo).ou6Y]x6Tt avwOev uaatv axpt6t5; xaO.E^Tj; GQI Ypa^at* xpattcrTe @e<5iptXe, iva ITCIYVW; i^ep\ wv Y.y.Tt\yjfflt\i; /.oyuv TYIV iffipaXeiav, il m'a pant bon & moi aussi qui, partant du principe, ai suivi exactemenl tous les fails, de t 'ecrire ceux-ci par ordre siiccessif, de fagon, excellent The"ophile, que tu reconnaisses la solidite des paroles au tujet desquelles* lu fus catechise. Theophile parait avoir et6 un homme important rficemment convert! au christianisrae.
2 Des fragments du manuscrit initial furent-ils perdus? Une opinion trfes autorisSe est que les copistes primitifs abr^gerent le texte de saint Luc pour faire tenir son evahgile sur un seul rouleau de papyrus; la longueur de ces rouleaux n'etant pas indefinie, il aurait fallu, pour ne pas la depasser, supprimer dans la copie plusieurs passages du manuscrit de saint Luc: Tel qu'il est aujourd'hui en notre possession, 1'evangile de saint Luc est plus long que n'importe lequel des troisautres; il complellSl versets, tandis que celui selon saint Matthieu, le deuxieme en longueur, n'en compte dans son texte grec acluel que 1070.
de Lazare. II faut aussi depjorer que pour la derniere arinee precedant la Passion, le recit de saint Luc, quoique tres etendu, soil tellement hache et saccade, que, si nous n'avions pas sur cette periode d'autres informations que les siennes, nous se'riohs incapables de suivre les pas de Jesus dans les nombreuses peregrinations qu'il fit alors.
Les lacunes de saint Luc ne pouvaient mahquer de frapper bientot Tattention des chretieris, qui, vu le recul progressif du temps, desiraient de plus en plus posseder des donnees ecrites aussi completes et sures que possible sur la vie de Jesus. Aussi, vers la fin du premier siecle de noire ere, un certain nombre d'eveques solliciterent Tapotre Jean, dernier survivant des disciples de la premiere heure, d'ecrire un quatrieme evangile qui fut le complement des trois autres 1 . L'apotre se rendit a ce voeu et son ouvrage ecrit en grec est bien, en effet, un
complement; ce n'est pas une hisloire'reguliere, mais une serie de fragments distincts, a peine rattaches les uns aux autres par de laches sutures. On s'aper- 9oit tout de suite, a la lecture de ce livre, que, sauf pour trois ou quatre evenements de majeure importance le baple"me de Jesus, la premiere multiplication des pains, la pas_sion et la resurrection,
1 D'apresle document de la fin du n e siecle de notre ere, connusous le nom de Canon de Muf atari, 1'apotre Andre encore viyant aurait ete ,un de ceux qui solliciterent saint Jean. II est probable que le Canon a confondu un -autre Andre" avec I'ap&tre.
saint Jean a tenu a ecfire des choses inedites et qu'il a omis a dessein de reproduire les dires de ses prede"cesseurs; il se' relie seulement a eux au moyen d'allusions qui, pour^ les contemporains, etaient suffisamment limpides, mais dont beaucoup sont devenues pour nous profondement obscures.
. Tel qu'il est, 1'evangile de saint Jean est un document historique d'une valeur incomparable; pourtant, m^me joint aux trois autres evangiles canoniques, il est loin de nous donner loutes les notions qu'il faudrait pour reconstituer integralement la vie humaine de Jesus; saint Jean 1'a declare lui-meme en cloturant son evangile par cette remarque, d'ailleurs hyperbolique : II y a encore beaucoup d'autres choses que Jesus a faites. Si elles etaient ecrites en detail, je ne pense pas que 1'univers lui-meme pourrait contenir les livres ou elles seraient exposees 1 .
De fait, les autres livres du Nouveau Testament, par exemple les Acles des Apdtres-.et les fipitres de saint Paul, cohtiennent sur la vie de Jesus maints traits qui ne se trouvent pas dans les evangiles*, et Jesus lui-me"me nous a donne Tavis que pour bien reconstituer sa vie sur terre il faut tenir compte de
2 Actes des Apdtres, I, 4-11 et 6-19; II, 24; V, 30; XX, 35. Premiere aux Corinthiens, XI, 23-26; XV, 5-8; Seconde aux Connthiens, VIH, 9; tipttre aux Philippiens, II, 7; Epttre aux Hebreux, V, 7 ; X, 5 et suivants.
tout ce qui a ete dit prophetiquement de lui dans TAncien Testament par Moise et les prophetes 1 .
II est vrai que pour tirer parti de celte tres riche source d'informations, une grande sagacite est necessaire, car tous ces textes prophetiques eoncus en langage figure ont besoin d'etre interpreted, et, en dehors de ceux dont ]e sens nous a ete fixe par le Nouyeau Testament, nous sommes, pour leur interpretation, accules le plus souvent a de pures conjee- ' tures. Neanmoins, il ne faut pas negliger cettesource.
Enfin, comme derniere documentation, il .con- . vient de citer les auteurs profanes contemporains de Jesus on ayant vecu peu apres lui; sans doute, ils n'ont pas explicitement parle de Jesus, mais ils ont relate les evenements politiques qui se passerent de son temps, en Palestine et dans le reste de 1'Empire romain; or, une etude historique sur Jesus repondrait mal a son objet si elle ne cherchait pas a situer exactement les eveifements particuliers de cette vie dans la succession des evenements generaux que nous decrit Thistoire universelle. Les evangelistes nous ont donne a cet egard quelques indications, mais la justesse en est niee par la critique rationaliste qui pretend (nous 1'avons dit plus haut) qu'elles sont inconciliables ayec les fails reputes
1 Luc, XXIV, 25-27.
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acquis. II faut maintenant retorquer cette these en se servant precisement des ecrits et des autres monuments profanes de 1'epoque. Deja l'exgese chretienne a pu, grace -a eux, aplanir un certain nombre des oppositions signalees, et, apres ces premiers resullats, il n'est pas a douter, nous le repe tons ici, que de nouvelles decouvertes et constatations fourniront les moyens utiles pour faire disparaitre les derniers obstacles a une conciliation.
Nous serions trop heureux si nos modestes efforts tpouvaient contribuer pour une petite part a cet heureux denouement et mettaient ainsi davantage en lumiere, ne fut-ce que par un seul rayon, I'historide la vie humaine de Jesus.
Bibliographie. Le nombre des ouvrages publics sur Jesus est immense; pour ne pas grossir demesurement ce volume par des references, nous ne mentionneroris en note que des passages de TEcriture Sainte. Geux qui voudront se faire une idee de ce qui a ete ecrit dans le genre historique sur J6sus n'ont qu'a jeter un coup d'oeil sur les veritables catalogues qui precedent chaque chapitre de I'Histoire du peuple juif au Ale de Jesus-Christ (Ges-
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chichte des j udischen Volkes im Zeitalter J^su Christi) de Schiirer, ou sur les index ajoutes par M. Guignebert a ses diverses publications sur J6sus, ou sur les bibliographies mises par le pere J.-M. Lagrange en te~te de ses trois commenta ires sur les Evarigiles.
CHAPITRE -PREMIER
Annonciation.
En Tan 747 de Rome, qui correspond a Pannee 7 avant notre ere 1 , vivait a Nazareth, petite bourgade; tres ignoree de Haute-Galilee, une jeune orpheline juive nominee Marie*. Elle e"tait, selon le mot de l'E\angile 3 , remplie de grace, c'est-a-dire, nous expliquent les theologiens, qu'elle avait ete eongue sans p6che, etant exemptee, par grjice speciale, de la tache originelle teguee a tous.les hommes par Adam. Le mot de 1'fivangile permet d'ailleurs de supposer que, aux yeux des hommes ses compatriotes, elle
1 Nous avangons de deux ans la date generalement enseignee comme celle de la naissance de Jesus. II y a ne'cessite' a le faire si Ton yeut dtablir une concordance entre les donnees chronologiques des 6vangiles et celles de 1'histoire profane. (Voir plus loin, chap, in.) L'abbe Pillion reconnait que la fixation de la naissance de Jesus aux derniers jours de Tan 7" avant notre ere est tres justifiable.
8 Nazareth n'est pas mentionne'e une seule fois dans 1'Ancien Testament tel que nous le posse'dons ; et, du temps des Svangelistes, elle 4tait encore si peu citSe qu'ils hdsitent sur le nomadonner a ses habitants; ils disenttantfit N^wpaio? (HATTH., II, 23; Luc, XXIV, 19; JEAN, XIX, 19) et tant6t : Na&xpYjvis (MARC, I, 24, et XIV, 67; Luc, IV, 34, et XXIV, 19, lecon d'un des manuscrits).
3 Luc, I,. 28, xexapitu>|jivY), ayant 6tt remplie de gr&ce.
unissait a toutes les qualites morales tous les attrails physiques'. : '
Par son pere comme par sa mere, elle descendait de David, mais eette illustre origine ne lui conferait aucun relief, la race de David etant, a cette epoque, enfoncee depuis longtemps dans une profonde obscurite. Gependant Marie, etant un enfant unique 2 , avail herite de ses parents un modique avoir qui la rendait independante ; elle possedait une maison a Nazareth 3 ,
Son pere se nommait Heliakim, nom que par abreviation saint Luc ecrit Heli* et que la liturgie actuelle a transforme en Joachim 6 . Sa mere, sui-
1 A cet egard, nous ne devons pas oublier que les Hebreux e'taient loin d'avoir sur la beaute" physique les memes ide"es que nous. Ainsi, pour donner une caracte"ristique de la beaute 1 de David, 1'auteur du I" lime des Rois (XVI, 12 et XVII, 42) dit qu'il avait les cheveux roux, et nous savons par le Cantique des Cantiques (I, 4) que les cheveux noirs, au moins chez une femme, dtaient consider^s comme une tare : Quoique noire de cheveux, je suis belle . Ce meme Cantique emploie pour depeindre la beaute 1 feminine bien des traits qui nous Stonnent, par example au chap. VII, verset 4 : Ton nez .est comme Ja tour de Damas qui regarde le Liban .
2 Etant donnee 1'elasticite que le Nouveau comiae 1'Ancien Testament donnent au sens des mots indiquarit des liens de famille, nous ne croyous pas que la Marie mentiorinee par saint Jean (XIX, 25) comme la sceur de la vierge Marie ait et6 par rapport avec celle-ci plus qu'une belle-scaur et peut-6tre en meme temps une cousine. Certains passages des evangiles (nous le disons plus loin page 103) nous paraissent exclure toute vraisemblance de 1'existence d'une soeur ou d'un frere de Marie. L'ecrit apocryphe du n e siecle nomm6 Protivangile de Jacques affirme que Marie etait fille unique, mais nous ne tirons pas argument de cette affirmation, la valeur. documentaire du Prot^vangile 6tant presque nulle.
3 Luc, I, 56. Le Protevangite de Jacques pourrait encore fitre all^gue ici; il dit que le pere de Marie etait fort riche rcXooffto; ^dfipa.
4 Luc, III, 23.
8 CettQ mutation de nom parait avoir etc frequente chez les Juifs; ainsi un roi d'Israel nomme Heliakim eut son nom change en celui
ta native -
deJudeeet aurait, pendant un certain temps, habite Jerusalem 1 .
D'apres une autre tradition pieuse que lesfiglises latine et grecque ont sanctionriee en instituant la fete de la Presentation, Marie, encore en" bas age, aurait 6te" meriee par ses parents de Nazareth a Jerusalem, au Temple, et la, de sa seule initiative, elle se serai t vouee au service de Died; elle, lui aurait, selon Pexpression mosaique 8 , voue son ame; voeu rachetable, il est vrai, qui n'excluait done pas la possibilite d'un mariage dans I'avenir, mais qui devait, dans le cas de Marie, en depit de fiangailles officielles, 6tre>igoureusement tenu.
En fait, il arriva que, une douzaine d'annees apres sa presentation au Temple, Marie fut promise en. mariage; ses parents, probablement parce qu*ils se sentaient mourir et qu'ils ne voulaient pas laisser seule dans la vie une fille encore tres jeune, ddciderent ses ^iangailles, et ils choisirent pour dtre son futur e"poux le parent le plus proche qu'ils eussent alors a Nazareth, un propre frere d'Anne, nomme . Joseph*. l,e Levitique^ qui proscrivait le mariage entre le neveu et la tante* laissait libre celui entre Toncle
de Joakim (IV, Rois XXIII, 34). De mme, dans le Livre de Judith (IV, 5 et suivants, et XV, 9), le grand-prfitre d'alors est nomine 1 indif- : feremment Eliachim et Joachim. Les deux noms ont d'ailleurs la merae signification -.Hdliakin} signifie : Lieu ttablit ; .et Joakim signifie : Jahv6 (Jehovah) ttablit. -
1 Cette tradition est maintenue par les Peres Blancs qui, a Jerusalem, sur 1'emplacement de la maison oii aurait habit6 Anne, ont edifie 1 sous son vocable une tres belle basilique.
8 Wwftgue, XXVII, 2.
5 Voir la note 5, page 19. ;
* Ltvitique, XVIII, 12-14. . .-..'
chichte des jiidischen Yolkes im Zeitalter Jesu Christ!) de Schiirer, ou sur les index ajoutes par M. Guignebert a ses diverses publications sur Jesus, ou sur les bibliographies raises par le pere J.-M. Lagrange en tete de ses trois commentaires sur les fivarigiles.
CHAPITRE -PREMIER
Annonciation.
En Tan 747 de Rome, qui correspond a 1'annee 7 avant notre ere 1 , vivait a Nazareth, petite bourgade tres ignoree de Haute-Galilee, une jeune orpheline juive nominee Marie*. Elle etail, selon le mot de l'E)\angile 3 , remplie de grace, c'est-a-dire, nous expliquent les theologiens, qu'elle avait ete conpue sans pe"che, etant exempte'e, par grjice speciale, de la tache originelle legume a tous.les hommes par Adam. Le mot de 1'fivangile permet d'ailleurs de supposer que, aux yeux des hommes ses cqmpatriotes, elle
1 Nous avanQons de deux ans la date generalement enseignee comme celle de la naissance de Jesus. II y a ncessit a le faire si Ton veut etablir une concordance entre les donnees chronologiques des evangiles et celles de 1'histoire profane. (Voir plus loin, chap, in.) L'abbe Fillion reconnait que la fixation de la naissance de Jesus aux derniers jours de 1'an 7 avant notre ere est tres justifiable.
8 Nazareth n'est pas mentionnSe une seule fois dans 1'Ancien Testament tel que nous le possidons ; et, du temps des e'vangelistes, elle etait encore si peu citSe qu'ils h^sitent sur le nomadonner a ses habitants; ils disenttantfit Na^wpato? (MATTH., II, 23; Luc, XXIV, 19; JEAN, XIX, 49) et tant6t : Nafcpvjv&s (MARC, I, 24, et XIV, 67; Luc, IV, 34, et XXIV, 19, lecon d'un des raanuscrits).
3 Luc, I, 28, xexapiTwjxIvr), ay ant 6t6 remplie de grdce.
unissait a toutes les qualites morales tous les attraits physiques 1 .
Par son pere comme par sa mere, elle descendait de David, mais cette illustre origine ne lui conferait aucun relief, la race de David etant, a cette epoque, enfoncee depuis longtemps dans une profonde obscurite. Cependant Marie, etant un enfant unique 2 , avail herite de ses parents un modique avoir qui la rendait independante ; elle possedait une maison a Nazareth 3 .
Son pere se nommait Heliakim, nom que par abreviation saint Luc ecrit Heli* et que la lilurgie actuelle a transforme en Joachim 6 . Sa mere, sui-
1 A cet egard, nous ne devons pas oufalier que les Hebreux dtaient loin d'avoir sur la beaute physique les memes id^es que nous. Ainsi, pour donner une caracteristique de la beaut de David, 1'auteur du I lime des Rois (XVI, 12 et XVII. 42) dit qu'il avait les cheveux roux, et nous savons par le Cantique des Cantiques (I, 4) que les cheveux noirs, aumoins chez une femme, etaient considered comme une tare : Quoique noire de cheveux, je suis belle . Ce meme Cantique emploie pour depeindre la beaute feminine bien des traits qui nous etonnent, par exemple au chap. VII, verset 4 : Ton nez .est comme la tour de Damas qui regarde le Liban .
2 Etant donnee 1'elasticite que le Nouveau comme 1'Ancien Testament donnent au sens des mots indiquant des liens de famille, nous ne eroyons pas que la Marie mentionnee par saint Jean (XIX, 25) comme la Sffiur de la vierge Marie ait et6 par rapport avec celle-ci plus qu'une belle-scaur et peut-etre en meme temps une cousine. Certains passages des evangiles (nous le disons plus loin page 103) nous paraissent exclure toute vraisemblance de 1'existence d'une sceur ou d'un frere de Marie. L'ecrit apocryphe du n e siecle nomm6 ProtAvangile de Jacques affirme que Marie etait fille unique, mais nous ne tirons pas argument de cette affirmation, la valeur documentaire du Protevangile dtant presque nulle.
3 LUG, I, 56. Le Protevangite de Jacques pourrait encore etre all^gue ici; il dit que le pere de Marie ^tait fort riche TiXovJo-io; o-qpdfipa.
LDC, III
6 Cette mutation de nom parait. avoir etc frequente chez les Juifs ; ainsi un roi d'Israel nomine Heliakim eut son nom change en celui
vantJa tradition, se riomrnait Anne ; elle etait native de Judeeet aurait, pendant un certain temps, habile Jerusalem 1 .
D'apres une autre tradition pieuse que lesfiglises latine et grecque ont sanctionnee en instituant la fete de la Presentation, Marie, encore en' has age, aurait <te" meriee par ses parents de Nazareth a Jerusalem, au Temple, el la, de sa seule initiative, elle se serait vouee au service de Dieu; elle lui aurait, selon Texpression mosaique 2 , voue son ame; voeu rachetable, il est vrai, qui n'excluait done pas la possibilite d'un mariage dans 1'averiir, mais qui devait, dans le cas de Marie, en depit de fiangailles officielles, etre rigoureusement tenu.
En fait, il arriva que, une douzaine d'annees apres sa presentation au Temple, Marie fut promise en mariage; ses parents, probablement parce qu'ils se sentaient mourir et qu'ils ne voulaient pas laisser seule dans la vie une fille encore tres jeune, ddciderent ses ancailles, et ils choisirent pour etre son futur epoux le parent le plus proche qu'ils eussent alors a Nazareth, un propre frere d'Anne, nomme Joseph*. Le Levitique ^ qui proscrivait le mariage entre le neveu et la tante 4 laissait libre celui entre Toncle
de Joakim (IV, Hois XXIII, 34). De mme, dans le Livre de Judith (IV, 5 et suivants, et XV, 9), le grand-pre"tre d'alors est nomine 1 indifleremment Eliachim et Joachim. Les deux noms ont d'ailleurs la meme signification : E6liakim signiiie : Dieu ttablit; et Joakim signifie : Jahv& (Jehovah) 6tablit. -
1 Cette tradition est maintenue par les Peres Blancs qui, a Jerusalem, sur 1'emplaceraent de la maison oil aurait habile Anne, ont edifie' sous son vocable une tres belle basilique.
8 Uvitique, XXVII, 2.
5 Voir la note 5, page 19.
* Uvitique, XVIII, 12-14.
et la niece. On dit que, dans le choix de leur futur rgendre, Joachim et Anne penserent, en fideles observateurs de la loi mosaique, a satisfaire au vieux precepte qui defendait de marier les heritieres juives a des hommes n'appartenant pas a la meme tribu qu'elles 1 ; mais ces anciennes regies avaient perdu beaucoup de leur rigueur* et il est plus probable que Joachim et Anne se laisserent seulement guider par la haute opinion qu'ils avaient de Joseph .
Natif de Betbleem, en Judee 8 , Joseph etait venu, a 1'appel de son beau-frere ou pour toute autre raison, s'etablir a Nazareth ou il exergait le metier de charpentier; c'etait un homme juste 3 dont le caractere donnait a Joachim et a Anne pleine confiance pour Tavenir de leur fille; mais, par un motif quelconque de conyenance, il avait ete enlendu qu'un certain temps s'ecoulerait entre la mort de Joachim et d'Anne et le moment ou Marie se reunirait a son fiance pour la ceremonie du mariage; et elle devait aller passer ce temps chez une parente fort, Agee qu'elle avait en Judee dans la region monlagneuse 4 . Cette parente, nommee filisabelh, etait mariee a un pretre du Temple de Jerusalem, noriime Zacharie, et, a la difference de Joachim et d'Anne,
Nombres, XXXVI, 6-9.
8 Luc, 'II, 3 et 4. Aujourd'hui on considfere gn6ralement que 1'expression !8ia u6Xi? (sua cmtas), employee par 1'evangeliste, (lau-cou iroXt;, d'apres d'aulres manuscrits) signifie ville natale. Un autre te'moignage est dohn^ par saint Justin, palestinien qui, Scrivant une centaine-d'ann^es apres la mort de J^sus, reproduisit les dires encore courant dans le pays sur la Sainte Famille; dans son Dialogue avec Tryphon (par. 78, verset 4), saint Justin dit que Joseph etait de BethUem.
a Luc, I, 39.
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elle rie descendant pas.de David; mais d' Aaron 1 ; elle ne pouvait done avoir avec aucun d'eux un lien plus proche que celui de tante maternelle ; etjelle est bien la parente qui correspond le mieux aux tenements racontes par saint Luc*.
Une grande partie de ces details ne sont pas explicitement donnes par les evangiles, mais ils decoulent de leur texte, en particulier des deux genealogies que nous relalent saint Matthieu et saint Luc pour prouver la filiation humaine de Jesus 3 ; ces deux genealogies prennent Joseph comme point de depart pour remonter de Jesus a David; or, comme Jesus ne tient pas a rhumanite par Joseph, mais seulement par Marie*, ces deux genealogies seraient un hors-d'oeuvre tout a fait inutile, si, en meme temps qu'elles sont des genealogies de Joseph, elles n'etaient pas celles de Marie.. Leur insertion dans les 4vangiles nous parait, au contraire, tout a fait rationnelle si Jacob, le pere de Joseph, se trouve etre aussi le pere d'Anne, par consequent le grandpere de Marie", et si, par quelque precede d'adop-
1 Luc, I, 5.
2 Luc, I, 7 et 18
3 MATTHIEB, I, \ et suiv. ; Luc, III, 23 et suiv.
4 Voir plus loin, page 23, le recit de la conception virginale de Jesus.
5 La proche parente entre Marie et Joseph peut, entreautrespreuves, s'etablir par un renseignement que nous tenons d'Hdgesippe, le plus ancien historien chr^tien qui, 6tant palestinien et ecrivant environ 150 ans apres la mort de Joseph, 4tait a mfime d'avoir recueilli sur lui et a plus forte raison sur Marie morte plus r^cemment des donnees exactes. Un passage d'HSgesippe (reproduit par Eusfebe dans son Histoire tecldsiaslique, livre III, chap, xx, verset 1) pr^sente 1'apotre Jude que nous verrons plus loin (page 101) etre un neveu de Joseph (a savoir un fils de son frere Clfiopas) comme ayant ete 1 par la chair Kara napxa frtre, c'est-a-'dire cousin, de Jesus. Puisque Jesus ne pouvait
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tion 1 Heli (ou Joachim), pere de Marie, est devenu a la suite de quelque evenement, par exemple des fiangailies de sa fille a vec Joseph, pere adoptif ou putatif de ce dernier.
Certains, a Tencontre de ['opinion que nous soutenons ici, disent que les evangelistes, en interealant dans leu rs recits ces deux genealogies, n'ont pas cherche a etablir par elles que Jesus descendant de David par le sang 2 , mais qu'il etait 1'heritier legal du trone de ce roi, Joseph dont il etait Tayant cause etant par primogeniture dans la lignee royale de Salomon le premier des agnats dayidiques alors yivants. Les evangelistes, ajoute-t-on, n'auraient pas "releve une descendance par Marie, puisque les Hehreux n'attribuaient aucune importance a une descendance par les femmes.
Ces assertions sont Lien difficilement soatenables : la derniere surtout. Car, a 1'epoque meme ou Jesus vint au monde, nous voyons que dans les Etats du roi Herode, ceux des fils de ce roi qui, par leur mere, descendaient des Macchabees, se prevalaient hautement de cette illustre origine, et que les revendications que, a ce titre, ils opposaient a leurs demi-freres-, issus de femmes etrangeres ou obscures, trouvaient faveur dans la nation juive. Aussi Men, saint Matthieu, dans sa Gentalogie de Jhus, insere les noms de quatre femmes; pourquoi? si ce
avoir une parents charnelle que par Marie, le pere et 1'oncle de Jude, a savoir Cleopas et Joseph, ^taient forcement proches parents de Marie.
1 Cf. Esther, II, 7 et Gentse, XLYIII, 5.
* Du sang de David selon la chair, dit saint Paul (Epilre aux Remains, I, 3) 'Ex ffTtepjiaTo; Aapt'6 xai aapxa. Cf. Deuxteme d Timo-
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n'est parce qu'il jugeait important de faire remarquer que ces quatre femmes fiirent des aieules de Jesus 1 . D'autre part, comment soutenir que les genealogies si distinctes relatees par saint Matthieu.et saint Luc puissent, I'une et Fautre, prouver simultanement le droit legal de Jesus a 1'heritage royal de David? a supposer que celle que nous lisons dans saint Matthieu et qui suit, en efiet, la serie des rois de Juda, soit probante a cet egard, celle que nous : lisons dans saint Luc et qui suit la lignee tres secondaire de Nathan, resterait tout a fait insignifiante; il faut done revenir a noire conclusion que cette derniere est une genealogie charnelie. Et d'autre part, quand on examine d'un peu plus pres le lexte de saint Matthieu on doit convenir que, s'il expose la filiation legale qui relie Jesus a David, cette filiation est en meme temps charnelie ; sans parler du verbe engendrer*, par lequel il rattache les uns aux . autres tous les personnages qu'il cite comme ancetres de Jesus, entre David et Joseph 3 , il nous precise que quatorze generations separent le dernier roi de Juda et Jesus; or, sa liste-ne comprend que treize noms et pour retablir Techelon manquant, il faut faire figurer Marie entre Joseph, son oncle, et Jesus, son fils, le nom de sa mere, Anne, devant au treizieme echelon etre accole a celui de Joseph.
A savoir : Thamar, Rahab, Buth et Bethsebee (MATTHIKH, I, 3, 5 et7).
8 'EYYevirjae, genuit. Ce mot manque apres Joseph; saint. Matthieu a sa place met cette apposition tres significative : Joseph, epoux de - Marie, de laquelle est ne J^sus, qui est appel Christ . '
5 On sail que saint Matthieu a saut6 des echelons ;mais ces .omissions n'ont pas d'importance en ce qui concerne la portde generate de la ginealogie.
Nous n'entrerons pas davantage dans la discussion des deux genealogies; leur detail a donne lieu a un nombre considerable de dissertations qu'il serait fastidieux d' examiner. Ce qu'il convient de dire e'est que, au moment ou elles furent dressees par saint Matthieu et saint Luc, ces genealogies ne suscitaient chez leurs lecteurs aucun des embarras d'interpretation qu'elles nous presentent aujourd'hui : Marie vivait encore, ou etait morte tres recemment; les contemporains, par consequent, etaient a meme de connaitre soit par elle-meme, soit par son entourage, la liste exacte de ses ascendants, et de completer ou eclaircir dans les donnees des evangelistes ce qui nous parait aujourd'hui trop sommaire ou trop confus.
Done, au commencement du printemps de Tan de Rome, 747, alors qu'elle etait sur le point de se mettre en route pour la Judee, Marie se trouvait a Nazareth, seule dans sa demeure, eri priere, croit-on; et plusieurs conjecturent que sa priere avait trait aux esperances messianiques 1 dont elle devait, comme beaucoup de ses compatriotes, ^tre alors animee; car leur realisation paraissait proche.
Tout a coup un personnage lumineux entra dans la chambre et dit a Marie : Salut, pleine de grace; le Seigneur est avec toi; tu es benie entre les femmes . Familiarisee des Tenfance avec 1'histoire
1 Messie (en grec Xpto-to?, Christ) etait un mot hdbreu signifiant : celui qui a refu une onction sainte. L'Ancien Testament donnait ce titre aux rois; Isale ravaitmfimeaccordea un roijai'eri, Cyrus (ISAIE, XLV, 1). - Mais depuis le retour de la captivitd de Babylone, ce nom ne s'appliquait plus qu'au Christ par excellence , chrislus dux, dont le prophete Daniel (IX, 25) avail annonce 1'arriv^e. ,
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biblique, Marie avait immediatement reconnu que cet inconnu etait un ange; mais, humble de coaur, elle fut troublee par la salutation flatteuse qui lui etait adressee, et elle se dema'ndait quel en etait le sens.
G'etait bien, en effet, un ange qui s'etait presente a elle, 1'ange Gabriel, celui qui autrefois avait fixe au prophete Daniel la date de la venue du Christ chef ou Messie 1 ; les temps etant accomplis, il revenait sur terre pour annoncer la naissance imminente de ce meme Messie.
Ne crains pas, Marie , dit-il a la jeune fille; tu as trouve grace aupres de Dieu. Voici que tu concevras en ton sein et tu enfanteras un fils et tu lui donneras le nom de Jesus (Sauveur) 2 . II sera grand et sera appele le fils du Tres-Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le trone de David son pere, et il regnera sur la maison de Jacob pour I'eternite, car son regrie n'aura point de fin.
Comment ces choses se feront-elles? objecta Marie, puisque je n'ai de rapports avec aucun homme.
L'Esprit-Saint surviendra en toi et la vertu du Tres-Haut te couvrira de son ombre 5 . C'est pourquoi ce qui naitra de toi sera saint; on Tappellera le fils de Dieu. Puis, pour monlrer a Marie qu'il avait le
* DANIEL, IX, 21 et suiv,
? Jesus ( 'lYjaou? est la transcription en grec du nom hebreu Jeoshua (ou Josu6) dont le sens est : Jalive 1 (Jehovah) sauve.
5 Bien que dans les Acles des Apdtres (V, 15) saint Luc emploieau sens propre le verbe eTtwrxux^w, ombrager, quand il d^peint des malades gu^ris par le passage siu- eui de 1'ombre de saint Pierre, il" est probable que ce verbe est employ^ ici symboliquement. Cf. Psaumes, CHI, 30.
don de prescience, 1'ange ajouta : Yoici- que ta grand'tante Elisabeth (aupres de qui tu vas te rendre) a cone. u, elle aussi, un fils malgre son grand age; celle que Ton taxait de sterile est, a cette heure, entree dans son sixieme mois. Car rien de ce que veut Dieu ne peut manquer de s'accomplir*.
Dans quelques jours Marie serait a me"me de constater chez Elisabeth le fait annonce" par Tange. Mais tout de suite sans aucun raisonnement, elle eut foi dans la verite de tout ce qui venait de lul tre dit : Je suis la servante du Seigneur , prononga-t-elle ; qu'il me sbit fait selon ta parole . .-.,'..
Sur cet acte de soumission, 1'ange se retira, et Marie, devenue depositaire du germe divin, quitta Nazareth pour gagner en grande hate dans les monts de Juda la ville ou habitait Elisabeth; on est generalement d'accord aujourd'hui pour penser que c'etait la ville sacerdotale d'Hebron 2 .
1 Litt^ralement : car chez Dieu aucune parole ne sera impostible d realiser (Ltc, I, 37). '
8 Des neuf villes de la tribu de Juda mentionnees dans \eLivre de Josu6 (XXI, 13-16) comme ^tant afifect^es a la residence des prelres, cinq dtaient dans la montagne et pourraient par consequent pr^tendre a avoir et< la residence de Zacharie.
line opinion qui a eu naguere quelgue faveur etait que Jutta fut cette residence; un cbpiste maladroit aurait mal reproduit les mots employes par saint Luc, en ecrivant : Marie se rendit dans une ville de Juda 7tops\j6r| elij-itoXiv 'IoSa, au lieu de : dans la ville de Jutta el? vv)v 7c6>.iv 'lo^raj mais pour que cette supposition fut soutenable, il aurait fallu que le copiste eut commis deux erreurs ; non seulement il aurait mal lu le nom de Jutta, mais il aurait supprime 1'article defini. Quant a localiser a Ain Karim, a 6 kilometres de Jerusalem, la residence .de Zacharie, c'est une tradition erron^e, aucune ville sacerdotale n'ayant existe sur cet emplacement.
GHAPITRE II
Naissance de Jean-Baptiste.
Ainsi que 1'ange Gabriel 1'avait indique a Marie, des evenements extraordinaires s'etaient produits dans la famille chez laquelle elle allait habiter.
Gomme pre'tre, Zacharie appartenait a la classe d'Abia 1 ; .el cette classe avait ete appelee, environ sept mois avant le voyage 'de Marie, a remplir dans le Temple,, selon la regie, pendant une semaine, les fonctions du sacerdoce 2 . Zacharie s'etait done rendu a Jerusalem pour y faire son service avec les autres pretres de sa classe.
Une des plus importantes, parmi les fonctions a remplir, elait Poblation de Tencens; elle se faisait matin et soir sur 1'autel des parfums dans le Saint , premiere piece du sanctuaire ou seuls les pretres pouvaient entrer. Pour chaque oblation un groupe different de trois pretres etait designe par le sort. L'un des pretres apportait les charbons
1 La classe d'Abia etait la. huitieme des vingt-quatre classes sacerdotales organis^es par David (I" livre des Paralipomtoies, XXIV, 10). Elle est mentionne'e par Ke"h6mias (XII, , 17). comme ayant repris son service apres la captivit6 a Babylone.
2 Luc, I, 8.
incandescents et les placait sur 1'autel; le deuxieme, qui portait 1'encens, le presentait au troisieme; et celui-ci, ses deux collegues s'etant retires, versait 1'encens sur les charbons et assistait seul a la combustion. Zacharie fut un jour, pendant son service au Temple, designe pour ce role de troisieme pretre.
Or, tandis que 1'encens brtilait et s'elevait en fumee devant Zacharie, un ange du Seigneur apparut a la droile de 1'autel ; apparition qui remplit Zaoharie d'effroi. Mais 1'ange pour le rassurer lui dit : Ne crains pas, Zacharie : ta priere d'autrefois (pour avoir une posterite) a e*te exaucee; ta femme Elisabeth enfantera un fils et tu donneras a celuirci le nom de Jean (le Seigneur fait grce) . II sera pour toi un sujet de joie et-d'allegresse; et a cause de sa naissance beaucoup d'autres se rejouiront aussi. Car il sera grand devant le Seigneur; il ne devra boire ni vin ni liqueur fermentee 1 , et des le sein de sa mere il sera rempli de TEsprit-Saint. II ramenera un grand nombre d'enfants d'Israel au Seigneur leur Dieu; il marchera devant celui-ci dans 1'esprit et la force du prophete lie, pour rendre semblables aux cffiurs de leurs peres les coeurs de ces enfants, pour mettre les incredules dans les sentiments des justes, pour preparer ; au Seigneur un peuple docile* .
I)ans ces parole's de Tange il j avail une reminiscence tres claire d'une prophetie de Malachie ou le retour sur terre d'Elie etait annonce comme devant
* L'abstinence de toute boisson fermentde etait 1'obligation iraposee a ceux qui se consacraiedt au service de Dieu, aux Kazirs (Nombres, VI, 2-4).
8 Luc, I, 13-17. ,
pr&jeder le grand et terrible jour du Seigneur ; Elie alors re"concilierait dans des sentiments de piete les peres et les enfants, afin que le Seigneur soit de"tourne" de frapper la terre d'anatheme 1 . Zacharie fit certainement le rapprochement; mais comment appliquer une telle prediction a un lils qu'il ne possedait pas alors et dont la naissance eventuelle etait hors detoute prevision humaine? Comment croirai-je que cela est vrai? fit-il. Je suis un vieillard et ma femme est tres avancee en age . Je suis Gabriel qui me tiens devant Dieu , repondit 1'ange, et j'ai ete envoye par lui pour te parler et Vannoncer ceite heureuse nouvelle. Mais^omme tu ne m'as pas cru, tu seras sourd et muet jusqu'au jour ou ces choses arriveront; ma prediction s'accomplira en son temps . Et 1'ange disparut da sanctuaire ou Zacharie laisse seul se sentit frappe a la fois de surdite et de mutisme.
I/usage etait que, apres la combustion de Tencens, 'le pretre qui Tavait faite allat se reunir a ses deux collegues sortis avant lui du sanctuaire, etque tous trois se rendissent ensemble au bout du parvis des pretres a la porte de Nicanor pour y donner la benediction au peuple masse sur les degres de Tescalier du" dans la Gour d'Israel. Or, aussi bien parmi les pretres et les levites qui attendaient dans le parvis sacr6 que parmi les fideles groupes pres de la porte de Nicanor, I'etonnement etait grand de ce que ':-
1 MALACHIE, IV, 5 et 6. a Void qiie moi (le Dieu des armies), je TOUS enverrai Elie le prophete avant que vienne le jour grand et terrible du Seigneur; etil ramenera les coeurs des peres aux tils et les coeurs des fils a leurs peres, de peur que je ne vienne et que je ne frappe la terre d'anatheme. ,
Zacharie restat si longtemps dans le sanctuaire. 11 sortit enfin; mais, son visage e"tait altere, et par gestes il cherchait a faire comprendre quil ne pouvait plus prononcer les paroles de la benediction parce que, a la suite d'une vision, il etait devenu muet. De la main settlement il put benir les fideles 1 .
Malgre son infirmite Zacharie acheva sa semaine de service a u Temple; puis il retourna dans sa demeure aupres de sa femme Elisabeth, et bientot celle-ci eonc,ut de lui, selon la parole de 1'ange. Mais ayant ete si longtemps, sterile et en butte, de ce fait, a bien des railleries, Elisabeth jugea plus digne de ne pas reveler autour d'elle son etat, et, pour mieux garder son secret, elle se tint cachee dans sa maison pendant cinq mpis. Dans cet isolement elle remerciait Dieu de la faveur qu'il venait de lui faire en la relevant dans sa vieillesse d'une sterilite tenue a opprobre parmi ses compalriotes 2 . .. "
Zacharie, de son cote, observait la meme discretion, que facilitait, au surplus, son impuissa'nce a converser autrement que par gestes ou par ecrit.
C'est dans cette demeure solitaire et silencieuse que Marie arriva au printemps de Tan de Rome 747 (annee 7 avant notre ere). Connaissait-elle deja la maison pour y ^tre venue? ou se la fit-elle indiquer?
Elle y penetra en tout cas sans difficulte, et, allant droit a Elisabeth, elle la salua dans les formes deferentes qui convenaient a une jeune fille saluant une. parente agee.
En entendant cette salutation de Marie, Elisabeth-
1 Lrc, I, 21 et 22. ~ - . .
, a Luc, I, 25. ,
subit unshoe : Teiifant qu'elle portait dans son sein depuis bientot six mois tressaillit et elle-m&ne fut remplie de 1'Esprit-Sainti Alors elle s'ecria d'une voix forte : Tu es benie entre toutes les femmes et le fruit de tes entrailles est beni. Mais d'ou m'est donne cet honneur que la mere de mon Seigneur vienne a moi? Des que les mots de ta salutation sont arrives a mes oreilles, 1'enfant a tressailli d'alle- -gresse en mon sein . -Puis, faisant un retour sur I'lncredulite" de son mari a 1'egard des paroles de ' 1'ange Gabriel, Elisabeth ajouta : Bienheureuse es-tu, toi qui as cru spontanement a raccomplissement des choses qui t'ont etc diles de la part du Seigneur 1 .
A cette louange, Marie repondit aussitot par un cantique d'action de graces : Mon ame glorifie le Seigneur et mon esprit se rejouit en Dieu mon Sauveur, parce qu'il a pris en attention Thumilite de sa servarite. Yoici que desormais toutes les generations des hommes me diront bienheu reuse; car le Tout- Puissant a fait pour moi de grandes choses. Son nom est saint et sa misericorde se repand d*age en age sur ceux qui le craignent. De son bras il a fait preuve de force victorieuse ; il a disperse ceux qui s'enorgueillissaient dans les pensees de leur crour; il a renverse de leur trone les puissants et a eleve les humbles. II a rassasie de biens les affames et renvoye les riches les mains vides. II a pris sous sa sauvegarde Israel son serviteur, se souvenant qu'il est pour toujdurs misericordieux a Abraham et a sa
1 Luc, I, 41-45.
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posterite, ainsi qu'il 1'a promis a nos peres 1 .
Le sejour de Marie dans la maison de Zacharie se passa dans un calme parfait; il se prolongea Irois mois pleins 2 ; la delivrance d'filisabeth devenait imminente; Marie quitta done sa grand'tante et retourna a Nazareth. Nous n'avons pas plus de details sur son voyage de retour que sur son voyage d'aller; Tun et 1'autre durent se faire vite, sans difficulteVni incidents marquants.
s Peu de jours apres le depart de Marie, Elisabeth mit au raonde le fils annonce par 1'ange; la nouvelle s'en repandit vite dans la petite ville, et les parents et voisins de qui Elisabeth s'etait si longtemps cachee accoururent aupres d'elle pour la feliciter d'avoir ete par la grace divine, relevee de sa sterilite 3 .'
Le huilieme jour apres la naissance eut lieu, conforniement a la loi mosa'ique, la circoncision du nouveau-ne* Pour cette ceremonie, qui etait une grande fete de famille, parents et voisins vinrent en nombre dans la maison de Zacharie, quelques-uns
1 Luc, I, 46-55. Le dernier verset du cantique fait allusion a un passage de Michee (VII, 20) : Pour montrer la vrite de ce que tu as dit a Jacob (Gen&se, XXXV, 11 et 12), tu seras misericordieux envers Abraham, ainsi que tu 1'as promis a nos peres des les temps anciens . Quoique la citation explique la presence dans le cantique, des mots . a nos peres, , .itpos tous Ttatlpa; r\y.&v } certains pensent que Marie, en les employant en face de sa parente Elisabeth, a indique" qu'elles descendaient toutes deux, par une aneeU'e commune, d'Aaron et de Levi. Le fait n'est pas impossible et s'aceorderait ayec une tradition ancienne qui donnait Je"sus comme descendant a la fois de Juda 'et de L6vi, des rois et des premiers grands-pre'tres. "
2 Luc,|I, 56. Littdralemerit : environ trois mois, &<re\ (XT\V? Tpet?. Le mot (icret environ, chez saint Luc et les autres 6vang61istes, signilie presque toujours que le chiffre rond mentionne a 6te d^passe.
5 Luc, I, 58.
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m&ne d'assez loin dans la morilagne 1 . Ordinairement le pere circdncisait lui-meme son fils en pronongant sur lui les paroles rituelles de benediction et en lui conferant un nom ; mais Zacharie ne pouvait s'acquitter de ce devoir puisqu'il avait perdu 1'usage de la parole. Un parent dut le suppleer; or ce parent e*tait d'avis, comme les 'autres assistants, d'appeler 1'enfant Zacharie, du nom de son pere; mais filisabeth fit opposition. Yraisemblablement elle etait encore, vu son grand age, tres epuisee par les douleurs de 1'enfantement; pourtant elle put, en rassemblant son energie, crier d'une voix imperative : Non, jamais; mon fils s'appellera Jean . On lui objecta que personne dans la parente ne portait ce nom; elle main tint son opposition. Pour trancher le differend, les parents deeiderent d'en referer a Zacharie qui etait la present et qui, s'il eut possede 1'ouie et la parole, aurait ete seul juge du nom a donner. En-voyant 1'interruption survenue dans les rites de la ceremonie et 1'agitation d'Elisabeth, il se rendait bien compte qu'un desaccord s'etait produit; il ne fut pas difficile de lui faire comprendre par gestes qu'il s'agissait du nom de son fils et qu'il lui appartenait de le choisir. Aussitdt il fit signe qu'on lui apportat des tablettes, et de la pointe d'uii stylet il ^crivit sur la cire, conformement a Tordre qu'il avait recu de Tange Gabriel : Jean est son nom . ,
Les assistants avaient cru qu'filisabeth, en reclamant pour son fils le nom de Jean, etail mue par un
, i LDC, I, 65.
pur caprice; ils furent done tres surpris de la reponse de Zacharie. L'idee ne leur vint pas que-jceluici, malgre sa surdite et son mutisme, avail eu, pendant-de longs mois, bien des facilites pour s'entendre avec sa femme sur le nom de 1'enfant attendu par eux. Les assistants noterent seulement que, depuis le commencement de leur discussion avec Elisabeth, celle-ci n'avait fait a son mari aucun signe d'intelligence ; aussi s'etonnaient-ils de ce que, dans la multitude des^noms hebreux, ife se fussent rencontres pour en choisir un aussi peu repandu 1 ; aucun d'eux ne pouvait savoir que le choix successivement declare par Elisabeth et Zacharie etait le resultat d'une inspiration divine. Mais aucune hesitation ne restait possible; le nom de Jean fut done solennellement donne a 1'enfant. Et aussitot apres, Zacharie recouvra 1'oui'e et la parole, et il benissait Dieu a haute voix. II prophetisa meme, etant, nous dit saint Luc, rempli du Saint-Esprit. Dans un cantique d'action de graces il annonga la mission redemptrice qu'allait bientot accomplir sur la terre le Messie promis, c'est-a-dire celui qui peu de temps auparavant, porte dans le sein de Marie, avait reside dans la maison meme de Zacharie : Beni soit le Seigneur Dieu d'Israel de ce qu'il a-visite 2 son peuple et en a opere le rachat, et de ce qu'il a suscite dans la race de David son serviteur un puissant sauveur. Ainsi qu'il 1'avait promis par la bouche de ses saints prophetes des temps recules, il nous sauve de nos ennemis et de.la main de tous ceux qui nous haissent; il fait
1 Luc, I, 63, 'E6aii(j.a<rav Ttdvtsc-
2 Litteralcment : il a inspeete sTteffxe^ato. Luc, I, 68.
oeuvre de misericorde vis a-vis de nos peres en souvenir de son alliance sainte avec eux 1 , selon le serment qu'il a jure a Abraham noire pere, de nous donner la grace quie, libres de crainte et degages de la main de nos ennemis, nous 1'adprions face a face dans la saintete et la justice tous les jours de notre vie 2 .
Puis, se tournant vers son fils qui, a ce moment meme gemissait sans doute dans son berceau sous la blessure de la circoncision, Zacharie lui predit une glorieuse destinee : Et toi, petit enfant, tu seras appele prophete du Tres-Haut; car tu marcheras devant la face du Seigneur pour preparer ses voies; tu feras savoir a son peuple que, de par les entrailles misericordieuses de notre Dieu, le salut par la remission de leurs peches est donne aux hommes; et que grace a la meme misericorde divine une aurore est venue d'en haul nous visiter, pour eclairer ceux qui sont assis dans les tenebres et I'ombre de la mort, pour diriger nos pas dans un chemin de paix 3 .
Appartenant presque tous a la classe sacerdotale, les assistants etaient familiarises avec le langage prophelique; ils se souvenaient d'avoir lu dans Isaie qu'un jour une voix crierait : Preparez dans le desert la voie du Seigneur , et que, aussilot apres, la gloire du Seigneur serait revelee , et que en meme temps toute chair* connaitrait que la bouche
' Gen&se, XV, 18; XVII, 7.
2 Genese, XLII, 16 et 17. Le serraent de Dieu a Abraham est, dans le texte de la Gen&se., congu en termes assez differents : Je te benirai et je multiplierai ta posterity comme les etoiles du ciel et comme le sable qui est sur le rivage de lamer; ta posterity sera maitresse des portcs de ses ennemis et en elle se Leniront toutes les nations de la terre .
3 Luc, I, 76-79.
* L'lmmanile entiure.
du Seigneur a parle 1 . Tous eomprirent done, aux paroles de Zacharie, que le seigneur annonce par Isaie le Messie par excellence annonce par Daniel 2 etait a la veille d'apparaitre pour reveler la gloire du Seigneur et faire entendre aux hommes sa parole, el que le petit et faible Jean qu'ils avaient sous les yeux etait le precurseur de ce Messie.
Aussi etaient-ils agites a la fois par la frayeur de ce mysterieux inconnu et par 1'admiration de tout ce qu'ils venaient de voir el d'entendre chez Zaeharie; et en retournant a leurs demeures ils divulguaient sur la route toutes ces merveilles 3 . Bientot dans toule la montagne de Juda il n'y avait plus bruit que d'elles; ehacun en recueillait la nouvelle dans son coeur, et de tous cotes on entendait poser cette question au sujet de Jean : Que sera cet enfant? ia main du Seigneur est sur lui 4 . - En fait, Jean eut une croissance physique tres rapide, et son developpement spirituel se- fit de meme avec une vigueur exceptionnelle B . Pen d'annees apres sa naissance, ii dut perdre ses parents; alors, executant avec une rigueur. extreme Tinjonction de I'ange Gabriel qui 1'avait consacre au service de
AIK, XL, 3 et 5, * DASIEL, IX, 25.
3 LTJC. I,, 65.
4 Luc, I, 66. La lecoiiv generalement adoptee ne peut donner ce sens : xol x e V *wp'*ou ^v [AST* auTou et une main de seigneur (la main de Dieu) etait avec lui. Ces mots seraient une reflexion de 1'^vangeliste, et non la suite des presages fails par Jes habitants de la montagne. II faut avec quelques manuscrits mettre le verhe tre a 1'indicatif present si Ton veut, comme nous, faire prononcer ces mots par les habitants de la montagne. .
3 Luc, I", 80.
Dieu, il alia se fixer dans le desert de Juda non loin du rivage occidental de la Mer Morte 1 et la, se livrant aux plus dures pratiques de 1'ascetisme, il adorait Dieu, selon le mot de son pere Zacharie, dans la saintete et la justice .
1 On pense que ce" fut a 1'est d'Hebron, au nord de ,1'actuelle
Engaddi.
CHAPJTRE III
Mariage de Marie et son depart pour Bethleem.
Marie, en renlrant a Nazareth, s'etait reinstalled dans la maison qu'elle avait heritee de ses parents. L'epoque fixee pour son manage approchait eepen- , dant. Prevint-elle Joseph de la maternite qui se preparait pour elle? ou lui-meme en perc,ut-il quelque indice? L'Evangile ne precise rien; saint Matthieu, qui est seul a nous dqnner quelques details sur cette partie de la vie de Marie, se borne a dire : Alors qu'elle etait demandee en mariage par Joseph, il se trouva, avant qu'ils se reunissent, qu'elle avait con ^u de 1'Esprit-Saint 1 . .
Joseph, qui n'avait eu aucune intuition de la conception virginale 1 ,, eprouva, devant cette consta- " tation, une violente secousse morale. Sur-le-champ il resolut de rompre ses fiangailles; mais, comme il efait de sentiments genereux, il voulait operer la
1 MATTH., I, 18. MvrjffreyOefo-vi; Mapi'a? 7<5 'Iwar^, upV/ r\ ffuve),0etv autoy;, eypsOvj 4v YOTTP\ exoixra ex TWEujxaToe dytou.
2 Le seal presage que contienne a ce sujet 1'Ancien Testament est le passage d'lsate, VII, 14, que nous citerons a la page 38. Le passage de Jercmie, XXXI, 22, est d'uu sens trop obscur poiu 1 pouvoir ctre allegue.
rupture sans bruit; il ne parlerait pas d'impudicite qui, si elle etait constatee, entrainerait pour!une fiancee la peine de la lapidation par la foule 1 ; mais, en rem'ettant a Marie un acte de repudiation, il alleguerait un de ces motifs fu tiles que la casuistique juive declarait alors etre suffisants pour justifier un divorce*. Quant a lui-meme, il abandonnerait vite Nazareth pour retourner a son lieu natal Bethleem 5 .
Mais dans le temps oil il combinait la mise a execution de sa resolution, il fut, durant son sommeil, visite par un ange : Joseph, fils de David , lui dit celui-ci, ne crains pas de prendre chez toi Marie comme ta femrne; car ce qui a ete engendre en elle est de TEsprit-Saint. Elle enfantera un fils que tu nommeras Jesus (Sauveur) ; car c'est lui qui sauvera sa nation de ses peches .
Joseph ne douta pas un instant de la verite des paroles de Tange; des son reveil, nous dit saint Matthieu, il fit ce que celui-ci lui avait prescrit; c'est-a-dire qu'il proceda sans retard aux ceremonies du> manage et introduisit Marie a titre d'epouse dans sa demeure. II va de soi que, vu les circonstances, les ceremonies du mariage furent trejs simples; elles ne comporterent ni le cortege ni le banquet que les evangiles en plusieurs endroits presentent comme ayant ete a cette 3poque Taccompagnement normal d'un mariage 4 . .Celui de Joseph avec Marie fut, au
'. Deuttronomc, XXII, 20 et 21.
2 Deutfronome, XXIV, 1.
3 Cf. MATTHIEU, II, H, ou Ton voit que Joseph, apres la naissance de Jesus a Bethleem, s'y procura une maison ; et MATTHIEU, II, 21 et 22, ou Ton voit qu'au retour d'Egypte il voulut d'abord s'etablir en Judee.
* MATTH., XXII, 2 et XXV, 1. JEAN, II, 1.
surplus, tout exterieur : Marie conserva sa virginite", el. ainsi, remarque saint Matlhieu, s'accomplit la prophetic d'lsaie : La vierge concevra erenfantera un fils, et son nom sera Emmanuel (Dieu avec nous) 1 , c'esl-a-dire Dieu venant vivre au milieu des homines V
Combien de temps apres leur reunion dans la meme demeure Joseph et MaTie resterent-ils a Nazareth? Evidemment, peu de temps; Joseph avait hate de retourner a Bethleem. Bientdt, d'ailleurs, aux motifs d'ordre personnel qui conseillaient ce deplacement vint s'en aj outer un autre auquel il etait difficile de ne pas oblemperer vite. Le roi Herode le Grand, qui regnait alors sur toute la Palestine 3 , mais etait tributaire de 1'Empire remain, ordonna a ses sujets, sur une injonction de 1'empereur Auguste, de se faire inscrire chacun dans sa ville pr'opre* en vue d'un recensement general des habi- " tants de 1'Empire et des Etats tributaires. Joseph dut, en consequence, se rendre a Bethleem.
Saint Luc expose dans les termes suivants les
1 MATTH,, T, 23 : 'H mxpOEvoc ev yaatpl I^et xal re^etai utov xa\ xa).crouiTi TO ovoj/,a autou 'Ejijxavou^X.
2 ISAIE, \'II, -14. La citation dans le texte grec ,que nous possedons de 1'evangile de saint Matthieu est faite d'apres le passage suivant des Septante : 'IBou v) TtapQevo? ev yaaTp\ X^<j/8Tat xa\ rs^eTat ulov xai xa}>l<7ets TO ovo(ji,a autou 'EiJ.jxavou^. Le texte hebreu d'lsai'e n'exprime pas aussi nettemenl la conception virginale, le mot halma qui s'y trouve peut s'appliquer a toute jeune femme; mais en employant apres les Septante le mot 7tap6vo;, le _traducteur de saint Matthieu mqntre bien que dans son original arameen 1'evangeliste s'etait servi d'un mot signifiant claireraent la virginite de la mere; par exemple du mot bethoulah .
3 Herode avait re?u d'Auguste le litre de roi en 1'an de Rome 724 (30 ans avant notre ere). '
4 " iv TYJ ?8ta 7t6Xt. Luc, II, Z : .
DE N.-S. JfiSUS-CHRIST. 39
circonslances de ce recensement 1 : II arriva en ces jours-la que, de par esar Auguste, parut un edit afin que fussent denombres les habitants de toute la_ terre soumise a Rome 2 . e denombrement, qui fut le premier (en Palestine), s'opera tandis que Sulpicius Quirmius 3 etait gquverneur de Syrie. Et tous allaient se faire inscrire, chacun dans sa propre yille .
Ce passage de saint Luc a donne lieu aux controverses les plus ardentes; la critique historique antichrelienne a soutenu que presque loutes les informations qui y sont contenues sont inexactes, et, croyant avoir etabli en cet endroit la faussete des dires de saint Luc, elle a conclu que 1'evangile de celui-ci est depourvu de toute valeur historique. 11 n'y eut pas, a-t-elle dit, de denombrement general des sujets de Rome sous Auguste; les seuls auteurs de 1'anliquite qui aient mis en avant le fait de ce denombrement etaient des Chretiens ecrivant sur la * foi des assertions de saint Luc, assez longtemps apres la mort d'Augusle : d'ailleurs un denombrement des sujels remains ne se serait pas etendu a la Palestine, royaume tributaire de 1'Empire romain, il est vrai, mais tout a fait distinct de lui. Enfin, Sulpicius Quirinius ne fut pas gouverneur de Syrie
1 Luc, II, 1-3. < 'EYEVETO 8e ev taT? ruxspat; exefvan;, i%f\)M 86y[jux Ttapa Kai<rpo; AVYOUOTOU anoYp9e<78ai itaaav TTIV oixouiilvriv. AUTY] YI aTtoypatpr) irptitTi eyiveTO 7|ye[i,ffveuo-vco? trj; Svp(a? Kupiriviou xai eTtopeuovto iravtc? a7toypcx9E(T9ai, Exaato; els TIV ISsav 7i6).:v.
8 Litt^raleraent : toute la terre habilte, Ttairav TYJV oixoujxlv/)v ; inais ilest admis qu'a 1'epoque d' Auguste cette locution signifiait les pays soumis 4 la domination romaine.
- s ^crivant en grec, saint Luc le nomine Kup^vios, que la Vulgate, retranscrivant le nora en latin, a ecrit incorrectement Cyrinus.
du temps oil Herode le Grand etait roi en Palestine; 1'historien juif Josephe nous a mentionne les noms de ceux qui gouvernerent la Syrie du'rant les dernieres annees du regne.de ce roi I ce furent Marcus Titius, Sentius Saturninus et Quinctilius Yarns 1 . C'est seulement apres la mort d'Herode que Sulpicius Quirinius devint gouverneur de Syrie, et il eut, en effet, a operer alors un recensement, a savoir en 1'an 759 de Rome (annee 6 de notre ere) ; mais ce fut un recensement particulier limite aux habitants de la Judee et de la Samarie. Gelui des fils d'H6rode qui lui avait succede dans la souverainete sur ces deux provinces, Archelaus, venait d'etre depose par les Remains, et ses domaines ayant ete reuriis au territoire de TEmpire, un recensement fut fait des nouveaux sujets acquis par TEmpereur; ce serait ce r-ecensement frappant une portion seulement de la Palestine que saint Luc, se rendant coupable d'anachronisme, aurait avance de douze ans et que, en outre, par une fantaisie de son imagination, il aurait transforme en une operation frappant tout 1'Empire. A ces assertions, nous pouvons faire la_ reponse suivante. II est exact que chez les auteurs paiens et dans les monuments divers dalant du regne d'Auguste, nous ne trouvons aucune mention explicite d'un recensement general des habitants de 1'Empire, ni en Taimee 747, ni en aucune autre annee du regne ; mais rien dans les documents de 1'epoque n'est inconciliable avec le fail d'un denombrement general. Au contraire, certains passages des auleurs
1 Celui qui devait quelques ann^es plus tard subir en Germanie la defaite demeuree celebre.
p'a'iens s'eclairent beaucoup si on accepte ce fait, et 1'annee 747 s'adapte bien a une operation de cetle nature, 1'Empire remain ayant, par une exception fare, joui en cette annee d'une paix complete. En outre, tout ce que nous savons du caractere rapace et meticuleux d'Auguste rend tres vraisemblable de sa part la promulgation d'un edit dont le resultat serait de lui faire connaitre exactement quelles taxes il pourrait lever sur le territoire de 1'Empire et sur ceux des Etats tributaires.,Naturellement le royaume d'Herode devait etre atteint, et Herode, si imperieux qu'il fut a I'interieur de ses domaines, ne pouvait resister a une injonction formelle d'Auguste ; celui-ci, d'ailleurs, savait menager la vanite des princes tri- ^butaires; il est done probable qu'il laissa a Herode le soin de faire executer par ses propres agents toutes les operations de detail du denombrement, le Gouverneur de Syrie n'ayant qu'a surveiller de loin I'accomplissement des volontes de 1'Empereur et a grouper, quand tout etait termine, les resultats constates dans chaque ville.
Dans ces conditions le denombrement qui determina la venue de Joseph a Bethleem, etant fait par des commissaires indigenes, ne souleva pas dans la population, bien qu'elle fut en grande majorite hostile a Rome, des resistances comparables a celles qui se produisirent lors du recensemenl de 1'annee 6 de notre ere, alors que les operations elaient laites par des fonctionnaires remains; et yu la tranquillite qui, en somme, fut constante dans le pays lors du denombrement de Tan 747, 1'historien juif Josephe ne fut pas amene a faire de celui-ci, dans ses Anti-
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quites hebrctiques, une relation partieuliere ; mais, d'apres nous, il fait de cet evenement une mention assez claire quand il rappelle un serment qui fut a cette eppque exige du peuple juif et aux termes duquel il avait a se declarer favorable a 1'Empereur Auguste et a la politique d'Herode 1 .
Quant a une confusion que saint Luc aurait faite entre les deux denombrements, c'est un reproche qu'on doit s'etonner d'entendre; car dans ses Actes. des Apotres, saint Lue lui-meme merilionne celui de Fan 6 de notre ere, en precisant qu'il fut la cause d'une grave revolte cruellement reprimee par les Romains, tandis que dans son evangile, quand il parle du denombrement de Tan 7 avant notre ere, il indique que la masse des Juifs se soumit avec docilite 2 ; ious allaient se faire inscrire, chacun dans sa ville respective 3 5>.
Reste a prouver que Sulpicius Quirinius etait gouverneur de Syrie en Tan 7 avant notre ere. Aujourd'hui personne ne conteste plus, grace a Tinlerpre-
1 Zlavtb? YS V TOW 'louSai'xou pE^anoffavTOi; Si' opxwv ^ JJ,YJV euvovja-at Kffio-apt xatTOic Paat)vsto? izpa.fy.oKfi. (Anliquites h&braiques, livreXVII
chap, n, paragrapbe 4.) Dans -an autre passage (Anliquitcs, livre XVII, chap, jx, -5), Josephe rappoi'te qu'Auguste prit interet a lire les comptes des richesses d'Herode recemment decede (tou? ^oyKyiAou; twv 'Hpwfiou, xP"nf-a^ wv ) et a' examiner a quel chifl're elles se montaient et quel revenu aimuel elles donnaient ; n'y aurait-il pas la une aulre allusion au recensement fait trois ans auparavant?
2 Si, comme nous le croyons, 1'obligation de preter serment, que nous tenons' de mentionner, se confondait avec le denombrement, il y eut resistance de la part de 6000 pharisiens, et ceux-ci furent condamnes a une amende pour insubordination. Mais une princesse de la maison d'Herode qui etait afliliee au pharisai'sme paya 1'amende, et lout se troirva arrange. Antiquiles hgbratques, loco citato, livre XVII, chap, n, parag. 4.
3 Lcc, II. 5. -
tation que Mommsen a donnee d'un passage de Tacite-Vque Quirinius ful deux fois gouverneur de Syrie; mais a quel moment placer son premier gouvernement? Les adversaires de la veridicite de saint Luc veulent le placer en 1'an 2 avant nptre ere (an de Rome 752), par consequent deux ans apres la mort d'Herode survenue en 750; ils pretendent que dans toute la periode a considerer, c'est la seule annee pour laquelle 1'historien Josephe ne cite pas' le nom d'un gouverneur de Syrie : mais cette assertion n'est pas exacte.
Rien, en effet, dans les ecrits de Josephe n'interdit de placer entre le gouYernement de Marcus Titius et celui de Sentius Saturninus _le premier gouvernement de Qairinius; Josephe, dans ses Antiquites hebra/iques, nous dit que vers 1'an 10 avant notre ere, M. Titius etant gouverneur de Syrie, Herode composa un differend entre lui et le roj de Cappadoce; puis, il ne dit plus rien de ce Titius; et quand plus loin, parlant d'evenements survenus quelques annees plus lard, il cite Sentius Saturninus comme gouverneur de Syrie, il ne marque en aucune faon que celui-ci ait ete le successeur immediat de Titius*. D'apres nous, il convient d'etablir un intervalle entre les exercices de ces deux gouverneurs, et c'est dans cet intervalle que, malgre 1'absence chez Josephe de
1 Annales, III, 48. Quirinius .... expupnatis per Ciliciam Homonadensium castellis insignia triumphi adeptus. , Mommsen a etabli que cette expedition ne put 6tre conduite que par un gouverneur de Syrie, et qu'elle eut lieu dans 1'intervalle entre les annees 12 et 2 avant notre ere. Quirinius gouverna done la Syrie a un moment quelconque dans cet intervalle.
8 JOSEPHE, AntiquiUs, livre XVI, chap. YII et ix passim.
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toute preuve a 1'appui, se place le premier gouvernement de Quirinius. D'ailleurs, nous trouvcms dans les ecrits de Terlullien, au second siecle de notre ere, un mot d'ou il resulte que Saturninus remplac,a en Syrie Quirinius. Tertullien connaissait a fond 1'evangile de saint Luc et savait, par consequent, que d'apfes cet evangeliste le denombrement qui amena Joseph a Bethleem s'opera pendant le gouvernement de Quirinius; cependant, ayant a invoquer com me autorite les resultats de ce denombrement, il nous dit que le recensement qui groupa ces resultats f ut fait par Sentius Saturninus 1 . N'est-ce pas indiquer que ce dernier acheva les operations mises en train par Quirinius? lui succeda par consequent?
Nous pouvons enfm alleguer, pour confirnier notre opinion, deux inscriptions lapidaires decouvertes il y a une dizaine d'annees a Anlioche de Pisidie el prouvant que, au moment ou cette ville fut erigee en colonie romaine (c'est-a-dire a une annee proche de Tan 7 avant notre ere), Quirinius remplissait ou venait de remplir de hautes fo notions dans une region avoisinante et avait bien merile de la nouvelle colonie 2 . D'apres le texte de ces inscriptions, Quirinius, en meme temps qu'un autre person n age (apparemment le gouverneur de la province ou se trouvait Antioche de Pisidie), avait re^u le litre honorifique de duumvir de cette ville; or ce titre ne
Adversus Marcionem, livre IV, chap. xix. Census ados sub' Augusto Judsea per Sentium Saturninum.
2 Sir WILLIAM RAMSAV : The bearing of recent discovery on the trustworthiness of the New Testament.
se conferait qu'en reconnaissance de services rendus et Quirinius devait 1'avoir obtenu parce qu'en detruisant la peuplade pillarde des Homonadenses, il avail libere Antioche de Pisidie des depredations continuelles de ceux-ci 1 .
En rapportant que Joseph quitta Nazareth pour se rendre a Belhleem, saint Luc ecrit* : Joseph, lui aussi (afih de salisfaire a 1' obligation du denombrement) 3 , monta de Galilee, de la ville de Nazareth, en Judee dans la ville de David appelee Belhleem, pour se faire inscrire avec Marie Ja femme qu'il avail recherchee en mariage 4 et qui etait enceinte : il le fit parce qu'il elail de la race de David et dans celle-ci de la tige royale s _. D'apres nous, cette remarque Ires saillante de saint Luc : parce qu'il etait de la race et de la tige royale de David , n'a ele mise la par Tevangelisle que .pour faire ressorlir le fait que Joseph, le premier des ayants droit a la couronne de David, etait Bethleemitain, comme 1'avail ete son royal ancelre. Mais 1'ecole catholique
1 M. Guiguebert (La vie cackle de Jtsus) nie que ces inscriptions puissent concourir a prouver que Quirinius etait gouverneur de Syrie en 1'an 747 de Rome (1'an 7 avant notre ere) ; car ces inscriptions sont de date posterieure, Anlioche de Pisidie n'ayant ete erigee en colonie romaine qu'en 1'an 748 (an 6 avant notre ere), alors que Saturninus elait deja gouverneur de Syrie; mais, comme nous le disons, Quirinius a pu, apres avoir quitle son gouvernement, eire nomine a litre retrospeclif duumvir d'Anlioche de Pisidie, en raison de Imminent service rendu.
2 Luc, II, 4-6,
* II est bon de faire ressortir la singularite de 1'expression employee ici par saint Luc : Suv Maptot(ji r!j ||AVYI<JTU[I.|VY) auTai yvvaixc. Elle indique que la recherche en mariage n'a pas ele suivie d'accomplissement.
^ 8 AIM TO elvai auirbv 1% oi'xou xa\ naTpia; AaStS.
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frangaise, qui en general tient Joseph pour avoir ete, comme son beau-frere Joachim, natif de Nazareth, commente la remarque de saint Luc en disant que le denombrement des Juifs de Palestine, sous Herode, s'opera conformement au eommandement que Dieu avail donne a Mo'ise dans le desert du Sinai quinze siecles auparavant : Prenez, toi et Aaron, le nombre total de 1'ensemble des fils d'Israel par parentes et maisons 1 . Par consequent, chaque Israelite aurait ete astreint, pour se faire denombrer en 1'an 7 avant notre ere, a etudier en quel lieu avait reside celui de ses aneetres paternels qui vivait a Tepoque du partage fait .par Josue de la terre de Palestine entreles tribus; et il aurait du aileren ce lieu, s'il existait encore, pour se faire inscrire. II y a la une fantaisie d'imaginalion qui neresiste pas a 1'examen. Comment assimiler les conditions d'un denombrement frappant un territoire s'etendant des environs de Damas a ceux de Petra, et peuple d'elements tres melanges et celles d'un denombrement frappant des tribus demeurees encore compactes et. comptant chacune relativement peu de membres? et comment supposer que, pour une operation purement fiscale, Herode, qui considerait peu les prescriptions mosaiques, en ait produit une qui aurait deplaee sans interet pratique une foule.de ses sujets au risque d'amener dans loute radministratipn de ses Etats une perturbation dommageable? Seuls, ceux qui avaient temporal rement quilte leur domicile legal durent y retourner pour se faire inscrire, et tel fut le cas de Joseph.
1 Nombres, I, 2.
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On a discute aussi le dire de saint Luc sur Tinscription de Marie. II est certain que si le commandement de Moise avail ete, contrairement a notre opinion, applique alors par Herode, Marie n'aurait pas ete inscrite 1 . D'aulre part, la loi romaine ne recensait les femmes que lorsqu'elles avaient un avoir personnel ; mais Marie, d'-apres nous, etait dans ce cas; il est vrai que son avoir immobilier se trouvant a Nazareth, elleaurait du s'y faire inscrire. Telle eut, en effet, ete pour elle 1'obligation a remplir, si elle n'avait pas, en raison de la decision prise par Joseph de se reinstaller a Bethleem, liquide deja cet avoir. Tandis que Joseph fermait son atelier de charpentier, elle aliena sa maison; et, des lors, ne possedant plus rien d'immobilier a Nazareth, et etant 1'epouse legale d'un Bethleemitain, elle s'inscrivit avec lui a Bethleem.
Le voyage des deux epoux se fit sans incident; le seul trait que nous en commissions, d'apresles traditions locales, est que, au milieu de la derniere etape entre Jerusalem et Bethleem, Marie, se trouvanl fatiguee, demanda a s'arreter, descendit de son ane et que s'asseyant sur une pierre elle se reposa quelque temps. L'endroit se montre encore : il s'appelle le lieu du Repos de la Yierge*.
1 Ce coramandement n'ordonnait que 1'inscription des hommes ages de plus de vingt ans : quidquid sexus est masculini a vigisemo anno et supra, Nombres,!, 2 et.3.
2 Voir 1'ouvrage des Peres Dominicains Yincenl et Abel, Belhleem, chap. i.
CHAPITRE IV
Naissance de Jesus.
Bethleem, la plus petite d'enlre les villes principal es de Judee 1 , ne comptait pas a 1'epoque d'Herode le Grand beaucoup plus de mille habitants 2 ; et vu ee faible chiffre de population, elle ne possedait qu'une seule hotellerie 3 . On n'a done pas besoin de supposer un grand afflux de A'oyageurs amenes par le denombrement 4 pour expliquer que Joseph et Marie a leur arrivee n'aient pas trouve de place dans le corps de logis de cette hotellerie ; ils furent obliges de se contenter pour logement d'une etable, ou plutot, si Ton en croit la tradition, tres digne de
1 MATTIHEU, II, 6 : eXaxs<"Y] Iv roT; %e(i.6(Ttv 'loufia minima in principibus Juda.
* MiciiEE, V, 2: Et toi, Bethleem Ephrata, tu es tres petite pour etre parmi les assemblages de mille hommes en Judee. Parvulus es in millibus Juda. Ephrata (fertile) etait le nom priraitif de Bethleem (maison du pain) ; Michee reprend 1'anciens nom pour faire la distinction d'avec une autre Bethleem situee en Galilee.
3 Luc, II, 7.
4 Si tous les descendants males de David avaient du venir s'inscrire a Bethleem, il aurait fallu etablirun camp pour les loger. Le livre I cr des Paralipomenes (III, 1-9) nous donne sur la descendance de David des derails suffisants pour montrer qu'au temps d'Herode elle devait se chift'rer par quelques milliers d'hommes.
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foi eii ce ca?, d'ufie grotte amenagee en elable. .G'est dans ce reduit, qu'ils euremt sans doute a partager avec quelqiies animaux domestiques, qu'allail naitre Jesus.
Le iterme normal de la gestation etait-il arrive pour Marie? A cet egard , toutes les suppositions sont possibles, tout ayant ete miraculeux dans la naissance de Jesus, la delivrance comme la conception. Une nuit, la premiere probablement ^apr^s farrivee a iBetM^em, Jesus, .s'immaterialisant, disparut du sein de sa mere pour ireparaitre sur les genoux de celle-cL Marie prit le nouTeau-ne, l'envelopi>a dans des linges qu'eWe avait par precaution apportes de Nazareth, .et dile le eoucha, tfayant pas de berceau sous la main, dans la mam geoire des animaux qu'dlle et Joseph eurent sans doute a nettoyer 1 .
dependant, non loin de Bethleem, a >un endroit que la tradition ideutifie avee 1'aetoel fieit-Saour, des bergers etaient assembles .daws un enclos* avec leurs troupeaux ; ils ^veillaient a :tour de rdle de .pear que quejque rodeur ou tguelque carnassier ne vint,' en forisant Ja cloture, soustraire des imoutons ou des vaches. 0r, au plus profond de la nuit, une dlarte veaiant .da ciei 3 les -environna tout a coup de lumaere, et un ;ange da Seigneur vint se placer -devant eux. fiblouis par ce brusque passage des teriebres pro-
1 Luc, II, 7.
2 Luc, II, 8. 'i^YpauXoiJvTeci que Ton iraduit generalement : passant la imit en plein champ, donne ;ati contraire 1'idee de quelque chose de olos, le mot awXrj (cow, cabane, mfirae palais) entrant dans sa composition. La veritable traduction parait etre : demeuranl aux champs, c'est-a-dire n'etant pas encove'rentres dans les etsibles -de Bethleera.
3 Litteralement : une gloire du Seigneur. Luc, II, 9.
LA VIE
f on des a une lunu'ere i furent saisis d'une viole rassura : Ne craignez vous annonce une grand tout le peuple : il YOUS e de David un sauveur q Yoici Vindication qui voi trouverez un noiiveau-r couche dans une crec mots, quand vint se join membres de la milice disant : Gloire a Dieu paix sur la terre ; grace
Tous ces anges passer veilles, puis remonteren se dirent les uns aux
Bethleem et voyons le et que le Seigneur nous ils se mirent en route, j considerer la prescriptio sept jours durant, d'app d'un enfant mslle 3 . Ils n tage Timprudence qu'il ; peaux dans un enclos i des chiens. Mais tous eri la sans difficulte, puisqi
1 Cette expression : Christ seig Daniel dans sa prophetie sur le
2 Les manuscrits he sent pas i des anges; une autre lecon, celle yvi; elpi/ivv) sv avOptoTtot? eOSoxt'a? de grdce, c'est-a-dire favorisis, &l\
3 Uvitique, XII, 2.
lere resplendissante, les bergers ! violente lerreur. Mais i'ange les ' ugnez pas , leur dit-il, car je grande joie, qui en sera une pour vous est ne cette null dans la ville eur qui est le Christ Seigneur 1 , jui vous le fera reeonnaitre : vous veau-ne enveloppe de langes et
creche . I/ange finissait ces se joindre a lui une multitude de lilice celeste; elle louait Dieu en i Dieu dans toutes les hauteurs et *raee divine aux hommes 2 !
passerent devant les bergers emer- N nterent au ciel. Alors les bergers s aux autres : Allons jusqu'a is le prodige qui vient d'arriver nous a revele par ses anges . Et ^oute, pleins d'enthousiasme, sans icription mosa'ique qui interdisait, , d'approcher la femme accouchee 3 . Us ne considererent pas davani qu'il y avail a laisser leurs trounclos isole, sans autre garde que tous eri heite gagnerent la ville , el
puisque de par leur metier ils y
hrist seigneur, correspond a celle employee par ie sur le Messie (DANIEL, IX, 25) : Christ chef
iont pas d' accord sur les termes de ce cantique (con, celle qu'a iraduite la Vulgate, porte 'Em\ ; euSoxi'a?, paix sur la terre chez les hommes wises, elm par Dieu.
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connaissaient toiites les etables, grolle ou Joseph et Marie avaien 1' enfant nouveau-ne reposail dans le voyant, ils furent convaincus qui venait de leur etre dit par humble foi ils reconnurent dans etre qu'ils avaient sous les yeux promis a Israel, et ils lui rendirei
Saint Luc n'ajoute aucun atitr visile des bergers a la gro'tte; il s lorsqu'ils se relirerent pour retou peaux, ils glorifiaient et louaien qu'ils venaient d'entendre et de v
Le petit jour se faisait; sur leur rencontrerent quelques personn saient, et ils leur raconterent la la naissance de 1'enfant; et tous cei ee recit furent dans Tadmiration 2 ration parait avoir ete loute pas amene a la creche aucun noiiveau aurons a le constater, bien rares dj trente ans plus lard, ceux qui sj etait ne a Bethleem 5 . Marie, a la admirateurs ephemeres, inscrivait sa memoire tout ce qu'elle yoyaii elle ressassait ces choses dans son <
1 Luci II, 20.
2 Luc, II, 18. 'EOavfiaaav peut se traduire a expressif : furent 6tonns.
4 Luc, II, 19. L'antithse entre les sentiment visiteurs est nettement accusde chez saint Lui verbe 81 : T H 81 Mapiaji. Ttavta (ryvst^pst, etc.
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etables, ils trouverent la i avaient regu abri el oil ail dans la mangeoire. En raincus de la verite de ce lit par 1'ange; dans leur mt dans le faible et petit as yeux le. Messie sauveur rendirent hommage.
un autre delail sur celle tie ; ii se borne a dire que ar retourner a leurs troulouaienl Dieu de lout ce set devoir 1 .
sur leur route, les bergers
personnes qu'ils connais-
renl la visile des anges et
t tous ceux qui entendirent
iration*. Mais cetle admi-
ute passagere et n'avoir
oiiveau visiteur; car nous
rares dansle pays furent,
x. qui savaient que Jesus
e, a la difference de ces
scrivait pieusement dans
e voyait et entendait, et
ns son coeur*.
traduire aussi par uii mot moins
sentiments de Marie et ceux dcs z saint Luc par 1'emploi de 1'adt^pst, etc.
Si etrange que le fait paraisse, aucun des evangelistes ne nous renseigne sur la date exacte a laquelie naquit Jesus. La fete qui commernbra ce grand evenement se celebra d'abord dans les premiers jours de Janvier 1 ; puis on s'entendit entre eglises d'Orient et d'Occident pour I'avancer a la nuit du 24 an 25 decembre. fieaucoup pensent que cette avance ri'a pas ate suffisante, vu qu'au mois de de decembre en Palestine les troupeaux ne paturent pas la nuit en plein air, mais ont ete, depuis plusieurs semaines, rentres dans les etabks afih d'y etre a 1'abri des dangers du froid. ette remarque est juste, et rien ne nous autorise a supposer que le mois de decembre de 1'an 7 avant notre ere ait ele en Palestine si exceptionnellement clement que les paysaiis aient cru pouvoir renoncer a leur routine, et kisser leurs animaux au pre jusqu' en plein haver. Aussi bien, le silence absolu des evangelistes sur la saison dans laquelie naquit Jesus permet de placer ranjiiversaire Mstorique de eet evenement :quel'ques semaines avant ranniversaiTeliturgique 2 .
.Marie, nous Tavons dit, devait, a Tinstar des autres femmes juives devenant meres d'un'fils, etre consideree comme impure pendant toute une semaine, et quieonque s'approchait d'elle se rendait lui-meme
1 Le $ouvenir de cetfe celebration a et6 conserve dans le nom ' d'Epiphanie (Apparition, manifestation de Jdsus-Christ) qui estdonne
a la f^te du 6 : janvier,
2 II est bon de remarquer que si Ton tient a placer la naissance de Jesus le 25 decembre de 1'an 5 avaul notre ere, on a la plus grande difflculte a placer atant le mois d'avril de Tan 4, date de la raort. d'Herode, tous les evenements de la Tie de Jesus que les evangelisi.es nous disent s'etre passes sous le regtte de ce prince.
: ^|ffi;^^;^
impur pour le reste d a jpur * . Dans ces conditions les possesseurs de 1'etable avaient hate de reloignei? da chez eux, et Joseph qui connaissait bien les etces de Bethleem eut tdt fait de trouver une maison ou Marie put aller vivre tranquille avee son enfant 2 .
C'est la que le huitieme jour apres la naissance eut lieu, selon le commandement donne par Diu a Abraham s ,la circoneision de Jesus. Elle fut pratiquee par Joseph conformement a 1'ordre qu'it avail reQu de 1'ange*; mais la eeremonie se fit sans .
apparat; il n'y eut pas, comme ga avail ete le eas lors de la circoneision du fils de Zacharie et d'Elisabeth, grand concours de parents et de voisins. Joseph et Marie se bornerent vraisemblablement a appel'er les deux temoins que reclamait 1'usage, et - -
rien_ne nous dit que ces temoins, parents proches de Joseph, aient ete mis au courant des circonstances miraculeusesde la naissance de 1'enfantqu'ils virent circoncire.
D'apres la loi mosaique, trente-deux jours pleins ' devaient s'ecouler entre la circoneision de 1'enfant male et la purification de la mere 6 . Nous ne savons rien de ce qui se passa dans la sainte famille durant ce temps ; on .peut supposer que Joseph reprit dans sa ville natale son metier de charpenlier et q ue Marie , vivant Ires retiree, se consacra exclusivement aux soins de son enfant qu'elle allai tail 6 . A vrai dire,
1 Uvitigue, XII, T, et.XV, 20; .
2 MATTHIEO, II, 11. , s Gentee, XVII, 12.
4 MATTHIED, I, 21. Voir plus haul, page 37.
5 Uvitique, XII, 4.
6 Lnc.XI, 27. ' .
Marie n'aurait pas eu besoin de se purifier, puisque la naissance de son fils n'avait pas entraine ch.ez elle de perte de sang 1 . Mais, pour ne pas se singulariser parmi les femmes de Bethleem et des environs, elle se rendit a Jerusalem afin d'accomplir au Temple les rites presents par la loi mosaique pour les relevailles. Une femme riche devait en cetle occasion offrir en sacrifice un agneau d'un an et une tourterelle; mais, en cas d'indigence, 1'agneau pouvait etre remplace par une seconde tourterelle 2 . Marie usa de cette tolerance et acheta aux abords du Temple deux tourterelles.
... Joseph accompagna Marie; car lui aussi avail a se purifier 3 ; dans les embarras causes par la defectuosite du lieu ou s'elait produite la naissance de Jesus, Joseph n'avait pas pu observer tbutes les regies minutieuses ^que comporlait le regime de separation auquel etait soumise durant les sept premiers jours apres sa delivrance toute mere d'un enfant male 4 ; et, pour se liberer de Fimpurele ainsi conlractee, il devait offrir en sacriQce soit une brebis, soit une chevre, ou, s'il se jugeait trop pauvre pour sacrifier un animal de celte importance, une couple de t6urter.elles ou environ quatre litres de farine s .
Marie prit aussi Jesus avec elle; du moment qu'elle se rendait au Temple pour sa purification
1 Levilique, XII, 2 et 4; XV, 19 et suivants.
2 Ltmtique, XII, 8.
s Luc, II, 22. Le texte grec est formel : ore enX^(r9yi(7av aJ Yi^pat TOU xa6apto-[/.ou aurwv, lorsque furent completes les jours requis pour lew purification. La Vulgate a remplace le pluriel a'Jtwv par le singulier ejus, et limite ainsi a Marie 1'obligation de la purification.
4 Ltoitique, XII, 1 et XV, 19-24.
5 Ltvilique, V, 11 et suivants.
elle avail une occasion d'y^ faire en meme temps le rachat de son fils qui, en sa qualite de premier-ne, etait de droit consacre au Seigneur 1 . Joseph et Marie, par egard encore pour les sentiments de leur voisinage% voulurent faire ce rachat; mais il va de soi qu'il etait illusoire.
Marie et Joseph, arrives au Temple, se presenterent en haut des degres qui, de la cour interieure accessible aux femmes juives et porlant pour cette raison le nom de Cour des femmes, menaient a la grande porte de Nicanor; par derriere elle se trouvaient la Cour d 'Israel, puis le parvis des pretres et dans celui-ci 1'autel des holocaustes et le sanctuaire (vao?). Mais les femmes n'avaient pas le droit de depasser dans la direction du sanctuaire la porte de Nicanor 5 .
La im des pretres de service vint prendre des mains de Marie et de Joseph les deux tourterelles que chacun d'eux offrait en sacrifice. De ces ' deux tourlerelles, I'une, placee sur l'autel des holocaustes, fut hrulee tout entiere selon les regies posees dans le Ldvitique*', la seconde, specialement oflerte en expiation du peche, fut saignee' a blanc, de maniere que les parois et les pieds de l'autel fussent asperges,
1 Exode, VIII, 2; Nombres, XVIII, 15 et 16.
8 Luc, II, 27.
3 Voir le plan ci-joint du Temple.
* Ltvitique, I, 14-17. Lui tournant la tete en arriere sur le cou et ouvrant une plaie, le prfitrc fera couler le sang sur ie bord de l'autel ; il enlevera la vesicule du gosiev et les plumes et les jettera aupi'es de l'autel du cdte oriental, la oil Ton a coutume de rdpandre les cendres. II lui rompra les ailes, mais ne la coupera ni divisera par le fer, et il la brulera sur l'autel, le feu ayant ete mis sous le bois.
et la chair conservee resta en la possession' dm pretre- 1 . Gelui-ei, ayant ainsi accompli le double sacrifice, revint aupires de Marie, pria surelle et, tout cornme si elle eiM ete souiMee par Tenfantement, la deckra purifiee.
Une ceremonie analogue eut lieu -pour Joseph; apres quoi, Marie et Joseph remirent au pretre les einq sieles d'argent 8 , prix fixe pour le rachat de to'us les pi ? emiers-nes qui ne devaient pas rester comme pretres ou levites au service deDieu 3 .
A ce moment 4 un vieillard nomme Simeon s'appro- . eha; c'etait un homme juste et pieux etabii a Jeru-_. salem ou^ il attendait la consolation d'lsrael 8 . iL'Esprit-Saint etait sur lui, et il avait eu la revelation qu'il ne subirait pas la mort avant d'avoir vu la venue du Christ du Seigneur 6 . Justement une inspiration de TEsprit-Saint Tavait amene au Temple et le dirigea a I'eridrpit ou se tenaient Marie et Joseph. Ayant remarque Jesus dans les bras de Marie, il pria eelle-ci de le lui passer pour quelques instants; el celle-ci ayant accede a son desir, Simeon prit Tenfant dans ses deux bras; il le considera, rendit graces a Dieu ; puis il proclama qu'en cet
1 Uvitique, Y, 8 et 9; VI, 25-26.
2 Un peu plus de dix francs. Exode, XIII, 13.
3 Nombres, Mil, 16-19.
* Le texte de saint Luc (II, 27) precise le moment par ces mots : Alors que les parents avaient amen6 le petit enfant Jesus pour faire &, : son- egard selon la coutume ficcee par la lot,, iv -cw elffotyayeTv TOU; Yovet? TO 7ta:8tov 'Irjcrouv TOIJ itoffiffat a^TOu? xara TO elOia^evov TOO v6[tou irspl auTou.
6 Periphrase designant le Messie avec allusion a divers passages d'lsaie, XL, 1; XLIX, 13; LII, 9; LXI, 2.
c Luc, 11,26,
enfant etaient reaMees le&prapbeties d'lsa'iesur le Messie : Maintenant, selon ta promesse l , & maitre, tu congedies en paix ton seirviteur ; car mes yeux ont vu; le salut qui vient de toi * et que tu as prepare a la face de tous les peuplesj 5 , lumiere pour eelairer les nations pai'ennes* et gloire de ton.peuple Israel 8 .
Marie et Joseph qui connaissaient les propheties , d'Isaae siar le Messie reconnurent tout de suite que Simeon en faisait Fapplicationi a Jesus et ils s'etonnaient de ce que cet homme, qui leur etait lout a fait etranger, put avoir perQu le mystere de la mission de Jesus. Us firent part a Simeon de leur surprise. Gelui-ci leur repondit par des paroles de benediction; puis, s'elevanfc a la prophetic, il ajoula en s'adressanl particulierement a Marie : Cet enfant est place ici-bas pour la chute ou pour le relevement de beaueoup en Israel; il sera un^signe auquel on contredira; et a toi-meme alors un glaive transpercera 1'ame, tandis que les pensees secretes de beaucoup de coeurs seront revelees au grand jour .
Le vieillard Simeon achevait ces mots quand survint une femme aigee de quatre-vingt-quatre ans, nommee Anne. Restee veuve sans enfants apres sept
1 II s'agit de la revelation raentionn^e plus haut, qu'il ne mourrait qu'apres avoir vu la venue du Messie sur terre.
2 ISAIE, XL, 5. La gloire du Seigneur sera revelee et toute chair verra le salut de Dieu, .car le Seigneur a parle. La citation est faite d'apres la traduction des Septante; ~ ^
3 ISAIE, LII, 10 : Le Seigneur decouvrira son bras qui est saint, a la face de tous les peuples . ^
* ISAI'E, XLII, 6 : Je t'ai 6labli pour dtre la, lumiere des nations . 8 ISA'IE, XLYI, 15 : De Sion j'ai donne" le salut a Israel pour sa gloire . La citation est faite par saint Luc d'apres les Septante.
ans de manage, elle s'etait vouee au Seigneur, et quittant son pays, le territoire de la tribu d'Aser 1 , elle etait venue a Jerusalem oil elle s'elait volontairement cloitree dans le Temple 2 ; la, habitant dans les chambres reservees aux femmes, elle s'adonnait sans relache 3 a la priere et s'aslreignait a de tres frequents jeunes. Gomme elle avait rec.u de 1'Esprit- Saint le don de prophetic, elle reconnut en Jesus, des qu'elle 1'apergut. le Messie promis, et elle se mil a rendre a Dieu, a haute voix, des actions de graces pour I'accomplissement de la promesse.
Joseph et Marie ecoulerent ses actions de graces avec une admiration semblable a celles qu'ils avaient eprouvee en enlendant le vieillard Simeon. Mais il importait qu'ils eussent ramene Jesus a Bethleem avant la tombee de la nuit; ils quitterent done le Temple, landis qu'Anne continuait ses louanges au Seigneur et signalait la venue du Messie en la personne de Jesus a lous ceux qu'elle rencontrait et qu'elle savait etre comme elle-meme dans 1'attente d'une redemption a 1'interieur de Jerusalem * .
L'elan d'enthousiasme, qui avait saisi Simeon et Anne, n'eut qu'un effet ephemere; tous deux furent
, - * Le terriloire d'Aser s'etendait sur les bords de la MediteiTancc du mont Carmel a Sidon (Joso^, XIX, 24-31).
3 Saint Luc ajoute (II, 36) que cetle Anne etait fille d'un homme nomme Phanuel; cette mention du pere, comrae celle de la tribu a laquelle appartenait cette femme, n'aurait eu aucun interet si elle n'avait pas eu pour but de distinguer clairement cette Anne de 1'Anne mere de Marie, qui appartenait a la tribu de Juda et etait fille d'un homme nomme Jacob.
3 Litteralement : nuit et jour . Lcc, 11,37.
4 C'est la traduction exacte du texte grec : Ilao-i toi? ).yrpw(nv ev 'lepoxxraXrijj.. Lnc, II, 38.
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bient6t enleves par la mort, el ceux qui sur leurs paroles avaient cru en Jesus perdirent progressivemeat leur foi quand, des annees durant, ils n'entendirent plus rien dire sur ce Messie qui devail etre la lumiere des nations et la gloire d'Israel.
CHAPITRE V
Adoration des Mages et massacre des Innocents.
Malgre remotion eyre leur avail causee la glorification de Jesus par les deux saints vieillards, Marie et Joseph, rentres sans bruit a Bethleem, avaient repris dans leur maison leur existence obscure. Mais peu de jours s'etaient ecoules qu'un evenement extraordinaire vint troubler celle-ci.
Dans la nuit ou avait eu lieu la naissance de Jesus, une etoile nouvelle etait apparue dans le ciel audessus de pays situes a Test de Jerusalem 1 et elle avait aussi.tot ete remarquee par des mages, c'est-adire, selon le langage biblique, par des hommes de science qui observaient les astres et en tiraient des presages 2 . Peut-etre ces mages connaissaient-ils la prophetic Faite quinze siecles auparavant par leur compatriote Balaam, mage lui uussi : Une 6toile
1 Saint Matthieu les designe par le mot avatoXa't, les Orients (MATTH., II, 1). Le meme mot se ti'ouve dans les Nombres (XXIII, 7) pour designer la Mesopotamie. - ,. ,
2 Le mot mage dans la Bible est plut6t pris en smauvaise part ^(Levitique, XIX, 31; DANIEL, I, 20, et II, 2; Actes des Apdtres, VIII, 9,
et XIII, ' 6 et 8).- Etymblogiquement le mot mage, qui est d'origine sanscrile, veut dire : grand. Cf. jiY a ?i fnagnus.
se levera de Jacob et uaa frejetori montera d'Israel <qui brisera tons les chefs de Moab et roiinera ions les fils de Seth 1 . Plus probablement ils connaissaieat '* tout ice qu&> dans des,. temps- plus rapproehes, le prophete juif Daniel avail fait et annonce quaaad il avait ete'etabli dans Babylone'par le roi NabiiGhodonosor comme prince des mages, des enchanteurs, des astro! ogues et des devins 2 ; ils etaient done -an fait de la signification que 'Daniel avait donnee aux etoiles 3 et de sa prediction, sur la veaue du Messie par excellence * .
En tout cas, la doctrine de ces naages disait qu'une etoiie inconnue apparaitra-it un soir, qu'elle signalerait la naissance d'un roi chez les Judfs >et que ce roi meriterait 1'adoralion B . L'apparition de I'^toile ayant ete dument conslatee, les mages deci&ereht mcontinent de se .mettre en route pour Jerusalem; ils eurent seulement a^ant leur depart a monter les caravanes qui lenr etaient hecessaires ipour un aussi long voyage, et a ;se procurer les presents qu'il convenait d'offrir a ce roi nouveau-ne destine, pensaient-ils, a devenir leur souveraih",
Quel etait le nombre des mages qui parlirentpour Jerusalem? On fixe generalement ce nombre a trois, parce que les presents dont ils eiaient porleurs se composaient de trois substances bien distinctes : or,
1 Nombres, .XXIVi 17. Le .pays des Moabites etait situe a 1'est de la Mer Morte. On discute sur le sens qu'ont ici les mots : fils de Seth.
DANIEL, V
3 DANIEL, XII, 3 : Ceux qui nseignent le bien au ^rand nombre seront comme les etoiles 'qui brillent pour 1'eternite .
*DASIEL, IX, 25.
8 M.vmiiEn, II, 2. --
encens et myrrhe : et Ton suppose qu'ils ne s'etaient pas concertes pour le choi*. Mais saint Matthieu, qui seul, entre les evangelistes et les auteurs profanes, nous ait parle du voyage des mages a Jerusalem, n'a pas precise leur nombre ; il n'a pas davantage precise s'ils partirent ensemble du meme lieu : le pluriel indefini qu'il emploie 1 (cfouo avstToXoiv 2 ) semble indiquer qu'ils partirent de localites differentes et qu'ils se rencontrerent en un point quelconque sur la route de Jerusalem 3 .
Un voyage de Mesopotamie a Jerusalem fait en caravane exigeait une quarantaine de jours. Les mages .arriverent done dans la ville sainte apres que Marie et Joseph y avaient accompli leurs devoirs de purification.
Ou est le roi des Juifs qui vient de naitre?
demanderent les mages a leur arrivee. Nous avons yu son etoile se lever et nous sommes venus pour lui rendre hommage. Yu la grande diffusion de la religion juive dans 1'Asie centrale 4 , 1'arrivee d'une ^_
1 11 serait plus juste de dire : qu'emploie le traducteur de saint Matthieu.
2 MATTHIEU, II, 1. Aux versets 2 et 9, 1'evangeliste, au contraire, empjoie le singuiier ayec 1'article defini (sv TTJ avatoX-fj), mais il ne s'agit la que de designer 1'Orient d'une maniere generate.
3 Quelques-uns ont dit que les mages venaient d'Arabie; ils fondaient cette opinion sur le passage suivant d'lsai'e (LX, 6) : Tous, viendront de Saba apportant de Tor et de 1'encens et publieront leslouanges de Jalrve . Mais ce passage d'lsate a trait a la conversion generate des Gentils au christianisme, non a un voyage particulier_dequelques hommes.
4 On lit dans les Actes des Apdtres (II, 5) que a des hommes pieux de toutes les nations qui sont sous le del habitaient alors Jerusalem ; et dans remuneration qui se trouve un peu plus loin, au verset 9, sont cites les Parthes, les Medes, les Elamites (persans) et les Mesopotamiens.
caravane venant de Mesopolamie n'avait rien qui put etonner la population de Jerusalem ; mais la question que poserent les mages au sujet de la naissance d'un nouveau roi des Juifs troubla fortement le roi ^ oil dehury
du vieillard Simeon, de la prophetes'se Anne et des quelques rares personnes auxquelles ils avaient communique leur foi, personne clans la ville ne soupconnait que 1'enfant presente au Temple peu de jours avant etait le Messie; et ces personnes pieuses retirees du courant social ne furent pas vues par les mages qui naturellement s'etaient, en arrivant, adresses parinterpretes aux autorites locales. Celles-ci ne pouvaient donner aucune reponse a la question des mages; mais elles ne furent nullement portees a la tourner en derision ; car elles n'ignoraient pas que, dans 1'opinion de beaucoup d'Israelites, le terme fixe par Daniel pour la venue du Christ par excellence elait proche; et elles se disaient que, si des hommes de haute culture et verses dans la divination avaient fait un aussi long voyage a la recherche d'un roi des Juifs nouveau-ne, il y avail la une forte presomption pour que ce nouveau-ne fut vraiment 1'enfant-roi predit par Isa'ie et Jeremie, comme devant s'asseoir stir le trone de David et etre le familier du Seigneur Dieu d'Israel '.
1 ISAIE, IX, 6 et 7. ... Un enfant nous est ne, invfils nous a ete donn^.... II s'assi^ra sur le tr&ne'de David et aui'a son royaume pour rafftrmir et le fortifier dans la prudence et la justice. JEREHIK, XXX, 9 et 21 : Israel et Juda serviront le Seigneur leur Dieu et (le nouveau) David leur roi que je leur susciterai.... Un chef sortira de Jacob, un prince naitra du milieu de lui; je le ferai approcher et il s'avancera vers moi.
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Herode avail toujours ete fortjalomx.de son'auiorite Tpyale et tres soupconneux de toule .rrvalite qui put la mettre en peril ; mais a ;ce moment il etait en proie a une crise particulieremenl aigue de suspicion; car, apres avoir longtempsdoute, il s'6tait convaincu >q;ue deux >de ses fils, Alexandre erAristobule, ayaient trarne sa mort pour s'emparer de son pouvoir; et quoiqu'il eut decide de se d^faire >d'eux, il fl'avait plus aucune tra'nquillite 4'esprit'qua : nt a la securite de son tr one 1 . Son anxiete devdnt done extreme quand il entendit les mags pader d'un roi des Juifs ;nouTeau-ne, a qui ils voulaient rendre hommage. Que pouvait etre ce -r-oi dpnt on liai signalait si inopinement I'existenGe? Vite, flerode avisa aux moyens -de supprimere mysterieux nouveau-ne. Les mages _ne savaient ou se trouvait celui-ci; lui, saurait le troaver.
ians ce buit il .convoqua tous les chefs de families sacerdo tales etjtous les scribes qui etaient presents a Jerusailem 2 , <et il leur posa la question : Ou
1 II est tres jnalais -de fixer des dales fei'mes aux divers ev,enements rapportes par 1'historien Josephe; chez Ini les indications chronologiques sont,~en effet, fort rares; et quand il en donne elles :sont tres confuses. Cependant, il parait certain que le drarae survenu .(jntre Herode etses deux Ills eut lieu au cours des annees 8-6 avant notre ere. Done le supplice de ces deux princes preceda ou suivit de tres pres la visile des mages a Jerusalem, '
2 Le texte grec porte : les scribes du peuple-; et il est probable qu'il s'agit bien ici de scribes. Mais saint Matthieu ne parait pas, en these generate, aA'oir fait dans son evangile une difference entre 'les scribes et les docteurs de la loi. A proprement parler, les scribes 6" taient ceux qui ;copiaierit ;et repandaient 'les textes de^ la loi; les dooteurs, ceux qui les .inlefpr&aient. 'Saint T\Iattliieu n'emploie npmmement qu'une fois 1'expression docteur-de <la loi (vo(Aix'6;i XXII, '35); et il est clair que dans plusieui's passages oil il parle describes -(par -exemple, XXIII, 2 e 15) il faut entendre docteurs de la loi.
naitre le Messie? Personnellement il ne s'etait jamais jusqu'a ce jour beaucoup soucie de ce que pouvaient dire a ce sujet les Ecrilures. Maintenant il etait urgent de les scruter. Les princes des prelres et les scribes furent unanimes a repondre que le Messie devait naitre a Bethleem , et a 1'appui de leur reponse ils citerent a Herode un passage de Michee doht ils firent en arameen une traduction assez libre : Et toi Bethleem, terre de Juda, tu n'es pas du tout la plus petite entre les villes principales de Juda, car de toi sortira le chef qui paitra mon peuple Israel ' .
Herode avail obtenu le renseignement qu'il desirait. Gomme en raison de la curiosite qu'excitaient les mages a Jerusalem, il voulait agir avec eux a 1'insu du peuple, il les manda secrelemenl aupres de lui, probablement de nuit; et quand ils furent venus il leur demanda astucieusement a quel jour precis 1'etoile leur etait apparue. Ils repondirent franchement; Herode fut ainsi fixe sur 1'age exact de Tenfant. Alors il les dirigea sur Bethleem en leur disant : Allez,-enquerez-vous de Tendroit ou est cet enfant ; et quand vous Taurez decouvert,informez-moi afm que j'aille, moi aussi, lui rendre hommage .
1 MICHEE, V, 2-4. La veritable traduction est : a t toi, Bethteem Ephrata, tr6s petite es-tu pour fitre dans les groupes de mille habitants de la tribu de Juda ; mais de toi sortira celui qui doit 6tre le chef d'Israel; ses voies sont du commencement de toute eternite. Dieu abandonnera tes habitants jusqu'au jour ou celle qui doit enfanter enfantera; et ceux.des freres qui seront restes.a 1'e'cart se rallieront aux fils d'Israel. Etle chef seigneur demeurera ferme (raalgr6 ses ennemis?) et il paitra le troupeau de Dieu dans la force; et les peuplesse pr^senteront dans la gloire du nom du Seigneur, leur Dieu, parce que ses actes seront glorifies jusqu'aux extremites de la terre.
LA. \UE 4HS310RIQIIE
'H6ro.de, pour apprendre oil iipourrait se saisir ?de Jesus, preferait se servir de oes Strangers phitot que eles shires de sa police. JLes .mages, dont les intentions etaient si manifestement bieTiyeillawfces, n'eveailepaient pas dans les entours deiPenlant les apprehensions qu'aurait fait naitre une enqmete meriee par des igens de la police. Les parents notanamenl ne chercheraient pas a cacker I'enfant aux mages.
Pi-esses par Herode de faire vite leurs rech-ercbes, les niiages s.e plierent a sa volonte; et Men qu'il Mit nuit noire, ils partk-ent pour Bethleem avec -leur caravane. Mais ils etaient fort perplexes snr la naaniere donl ils rjdussiraient a trouver I'enifaM. Or, voiei qu'au sortir dc Jerusalem I'i&toile qu'ils aTaknt vue dans leur pays et qui s'etait efclipsee durant leur sejour a Jerusalem repamt tout a coup^ et eMe s'aMneait en meme temps qu'eux ers le :Sud dans la direction de Bethleem. En la voyant, les mages furent remplis d'une grande joie; car ils" ne dou>terent pas qu'une aide providentielle leurietait accordee 1 .
De fait, quand au :bout de deux heures de marchie Hs . atteignirent letfaleem, 1'etoile s'arpieta, .<et en masse Mllante -die s'aibattit a la facon d'un bolide sur la maison de Joseph qui fut ainsi designee aux mages sans erreur possible. Ils penetrerent aussitot a rinterieur et trouverent Jesus seiil avec sa mere; JosepTi etait absentpour un motif quelconque 2 , Alors, tombant a genoux, les mages seprosternerent devant Jesus 3 ; puis faisant^ouYrir leurs cassettes, ils en
1 MATTIMEU, II, 10.
* UlATTHlBD, II. 11.
' 5 Ibidem : IIs<r6vTc 7tpo<rexv)VY)<rav OCWTM, etant tombis (a genoux), ..ils se prosterrierent devant'-lui.
tkerent de-Tor, de 1'enc.ens et de la myrrhe dont ils fireiit hommage a Jesus.
Gombien de temps les mages s'arrfiterfint-ils dans la maison? y passerent-ils le reste de la nuit? L'evange"liste nous dit settlement que, s'etant endormis ajpres leur visite a Jesus, ils eurent chacun un soBge et que, lorsque a leur reveil ils 1'interpreterent,ils y discernerent un a^ertissemenl de .ne pas retourner a Jerusalem vers Herode. Dociles a cet avertissement, ils partirent avec le moins de bruit possible de Betbleem ; sans attendre le lever du jour, et voyageant en hate afin de ne pas etre.raltrapes, ils prirent la direction opposee a celle de Jerusalem et contournerent 1'extremite m.eridionale de laMer Morte, pour de la regagner la Mesopotamie a Ira vers le desert de Syrie '.
Dans la meme nuit, semble-t-il 2 , Joseph, qui e.fcait revenu dans son domicile, fut lui aussi visite par iin song ; un ange du Seigneur lui apparut et lui dit : Levfi-loi, prends Tfinfant et sa mere, fuis en Egy|)te et restes-y jusqu'a -ee que je vienne te parlef de. uouveau. Car Herode via :se mettre en quete de Tenfant pour le faire mourir ..
.Nous savons qu'une fois deja, a .Nazareth, Joseph s'etait, en songe, entendu dieter sa conduite par un ange .: il eompr.it q^e de noiiveau il n'avait qua obeir au plus vite. Se levant done sur 1'heure, il ne fit que les preparatifs ,de voyage mdaspensables.pour sa famiile; sans donte, il prit.un ane sur lequel M
1 MATTHIEO, II, 12.
a Les Mages s'^lant retires , nous dit saint Sfatthieu (II, 43), sans preciser si c'etait de la maison de Joseph ou de la ville :de\Beffiteem.
chargea les presents des mages, et un aulre pour porter Marie et Jesus 1 ; et celafait, tous Irois, a la faveur de la nuit qui durait encore, parlirent a la derobee pour 1'Egypte.
11 etait temps; car Herode, etonne dene pas voir les mages revenir vers lui, demanda bientot ce qu'ils etaient devenus, Bien que letir passage nocturne a Bethleem eut ete peu bruyant, leur caravane n'avait pu etre completement inapercue, et les emissaires d'Herode surent bientot qu'elle etait partie dans la direction du Sud ; ils le firent savoir au roi. Alors celui-ci, comprenanl qu'il avait ete joue, entra dans une folle colere; il ne tenta pas de savoir si les mages avaient vu Tenfant-roi qu'ils cherchaient, et ne s'occupa pas de decouvrir celui-ci ; mais son temperament sanguinaire le porta tout de suite a une mesure generale de cruaute. II envoya de Jerusalem a Bethleem un certain nombre de sbires avec Tordre de tuer dans la petite ville et ses environs tous les enfants males ages de moins de deux ans. D'apres la date que lui avaient indiquee les mages comme etant celle de la naissance deTenfantqualifie par eux de roi des Juifs , Herode avait calcule que cet enfant devait etre age de trois mois ; en decidant que tout enfant male n'ayant pas atteint deux ans d'age serai t massacre, il se flattait que celui qui i'effrayait ne pourrait pas echapper a. la mort.
L'ordre du tyran fut ponctuellement execute; malgre les pleurs et les resistances des meres tous les petits enfants males furent egorges tant dans la petite ville que dans les hameaux voisins. Alors, dit
1 Cf. Exode, IV, 20.
saint Matthieu, se renouvela ce qu'avait annonce le prophete Jeremie en parlant de 1'envoi en captivite a Babylone des jeunes gargons hebreux : Une voix esl entendue sur la hauteur, voix de lamentation, de deuil et de plain te; c'est Rachel pleuranl ses fils et ne voulant pas de consolation a leur sujet, car ils ne sont plus 1 .
On a conteste la realite du massacre des Innocents en alleguant qu'il ne s'en rencontre aucune trace dans 1'histoire profane contemporaine et que saint Luc lui-meme n'en fait aucune mention, bien qu'il soit tres riche en details sur la premiere enfance de Jesus. Mais il faut reflechir que Bethleem et les hameaux voisins ne composaient pas, mis ensemble, une agglomeration de plus de douze ou quinze cents habitants et que, par consequent, le nombre des enfarits ma"les qui y furent egorges ne put depasser la vingtaine. Comparee aux cruautes, innombrables et sensationnelles dont Herode se rendit coupable, combien peu marquante etait au point de vue historique cette suppression de quelques enfants en bas age! L'ordre qu'il donna d'etrangler ses deux fils Alexandre et Aristobule doit avoir ete execute a pen pres en meme temps que celui du massacre des Innocents; et nous savons qu'un grand nombre
1 JEREMIE, XXXI, 15. Le traducteur grec de saint Malthieu a conserve le mot he'breu rama qui se trouve dans le passage cite" de JerSmie et qui signifie hauteur; mais saint Jdr&me et la plupart des traducteurs modernes ont vu dans le mot rama une denomination ggographique et ont pense a la petite localite Rama situee a deux lieues, au nord de Jerusalem. Faire intervenir ici cette locality est un non-sens, puisque Bethle*em est situi a deux lieues au sud de Jerusalem. Rachel morte pres de Bethleem est prise ici par le prophete comme type des Bethle6mitaines.
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d^amis ou serviteurs de ces deux jeunes'gens avaienfc ete avant eux victimes des terreurs d'Herode.
Aussi bien les eruairtes de ce prince dans les dernieres annees ; de sa vie atteignirent le paroxysms. Frappe d'un mal effeoyable dont ricn ne put arr&er la- lente marche (certaines parties de son; corps etaient rongees vives par la vermine), Herode, qui Toyait clairement sa fin approcher, ne pensait plus qu'a se faire preceder par d'autres dans la mort.. Le 12 ma^s del'annee 7-50 (annee 4- avant notre ere), le tyran:fiit bruter vifs a Jericho deu^ docteurs de la loi efe cpiarante zelotes qui avaient renverse, comme attentatoire a : la loi de Mo'ise 1 , un gratid aigle d'or naguere par lui sur la principale entree du Temple a salem. Puis il fit qu el ques jours aprestomber sous la hache la tMe d'un ti-oisiemefils, Antipater, qu'il aceusait d'etre trop pressede le wir mourir. Enfin il aurait voulu que le jour meme de son deces, afin qu'im cortege brillant 1'eseortat dans son passage a' Fan Ice monde, cinquawte notables Israelites qu'il avait fait- a dessein enfermer dans le cirque de Jericho fussent irapitoyablement massacres ; sa so3ur, qu'il avait chargee de I'exeeution de cet ordre sanguinaire, n'obeit pas ; ; maison comprendque, a cote de tous ces personnages en vue, les vingt nouveau-nes bethleemifcaiaas n'aient pas retenu Tattention des historiehs. Au contraire, rglisechretienne,avait le.deyoirde.comni^morer et de feter la morfc de ces enfants ; car ils;fureBt les premiers martyrs de. la cause de Jesus-Cnrisf.
1 E'xode, XX, 4 : Tu ne te feras point d'image taill^e au ciscau de ce qui vole en liaut sous le ciel . .
GHAPITRE VI
Sejour en figypte.
La sainte famille, grilce a la promptitude de Joseph, arriva saine et sauve en Egypte. II est evident, d'ailleurs, que, afin de de"pister toute poursuite eventuelle, Joseph ne prit pas la route des caravanes, mais choi&it des voies ecartees ; duns ce trajet solitaire, s'il y eut peut-^tre pour la Sainte Famille des difficultes de nourriture, il n'y avait pas de danger d'espionnage et de delation.
En figypte, pays riche, il fut facile de monnayer les presents des mages; el le travail man uel de Joseph aidant sans don te aussi, les emigres purent passer a 1'abri du besoin les deux annees qui devaient s'ecouler a^ant le moment ou la prudence permettrait le retour en Palestine.
Dans Tetatactuel de notre documentation nous ne pouvons mentioaner aucun detail vraiment historique sur le sejour de la Sainte Famille en Egypte; les vangiles canoniques sontmuets sur ce sujet, ete'est settlement sur la foi.de traditions verbales san^fondement solide que Ton; moQtre aujourd'hui aHelio-
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polis et au Vieux Caife des endroils ou Jesus aurait trouve abri 1 .
Probablement des etudes approfondies sur les divers passages de 1'Ancien Testament, dans lesquels il est parle de 1'Egypte 1 , permettraient de reconstituer quelques traits de la vie de Jesus en ce pays ; saint Matthieu nous a donne un exemple de ce qui pourrait etre fait dans ce sens, quand il a appliqu6 au retour de Jesus d'Egypte en Palestine un passage du prophete Osee relatif aux Hebreux fuyant la tyrannic des Pharaons 3 ; mais ces etudes qui sont scabreuses restent a faire ; tout ce que Ton peut se risquer a dire pour le moment est que le milieu ou vecut la Sainte Famille lui fut peu compatissant 4 .
Herode le Grand mourut au debut d'avril de 1'an 4 avant notre ere, peu de jours avant la Paque. C'etait un evenement de majeure importance pour la Sainte Famille; aussi Joseph en fut-il informe par une communication celeste, avant que la nouvelle ail eti le temps de parvenir en Egypte. L'ange du Seigneur qui Favait deux ans auparavant invite a fuir . de Bethleem lui apparut de nouveau pendant son sommeil et lui dit, en usant des memes termes :
1 II nous semble impossible de tirer aucune information valable des apocryphes des n e et m e siecles, qui ont parle de la fuite en Egypte, Pseudo-Matthieu, Evangile de I'enfance, Histoire de Joseph le charpentier; ces ecrits sont trop fantastiques.
* Par exemple les chapitres XXIX-XXXH d'Ezecliiel et le chapitre xtx d'Isaie.
3 MATTHIEU, II, 15 : Joseph fut en figypte jusqu'au deces d'Herode, afin que fut accomplie la parole que le Seigneur a dite par le prophete : J'ai ramene mon fils d'Egypte (OSEE, XI, 1).
4 Tu as ele un baton en roseau pour la maison d'Israel , a dit Ez^chiel (XXIX, 6) en parlant de 1'Egypte.
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Leve-toi, prends 1'enfantet samere, et retourne en la terre d'Israel ; car, ajoula-t-ii, ceux qui en voulaient a 1'ame de 1'enfant sont morts 1 .
D'apres ces paroles de 1'ange, la mort venait d'enlever non seulement Herode, mais d'autres qui avaient, comme le roi, voulu exlerminer Jesus. Ces autres meurtriers ne pouvaient etre que des confidents ayant approuve la decision prise par Herode de massacrer les nouveau-nes de Belhle'em, ou les sicaires qui s'elaient charges de perpetrer le massacre. Or nous savons parl'historienjuif Josephe que aussitol apres la mort d'Herode il eclata a Jerusalem une grave sedition dans laquelle un certain nombre d'herodiens perdirent la vie ; le peuple, harasse par les cruautes du defunt tyran. reclamait la punition de ses principaux conseillers; en particulier, il criait vengeance pour le supplice cruel qui, quelques semaines avant, avail ete inflige (nousTavons rapporte plus haul 1 ) a deux docteurs et a pi usieurs autres zelateurs de la loi mosaique. Celui des fils d'Herode qui avail pris le pouvoir en Judee, Archelaiis, ne voulul pas acceder a ces exigences populaires, etla revollepritun caractere violent. Lesinsurges tenaient le Temple ; pour les en deloger, Archelaiis envoya un detachement d'hommes armes 5 ; et il est tres croyable que parmi ceux-ci furent mis en avant, en raison meme de leur ferocite, les sicaires qui avaient massacre les enfants de Bethleem. Mais ce detache-
8 Voir chapitre v, page 65.
Sirctpa taXi'twv, Josephe, Antiquites hebraiqites, livre XVII, ix, par. 3.
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ment etait trop peu nombreux pour avoir radson de la sedition ; du haul des portiques oil ils etaient montes, les seditieux firent pleuvoir de gros blocs de pierre; sur les; shires. d'Archelaus; beaucoup furent broyes, et les autres, plus ou moins grievement blesses, prirent la fuite. La sedition ne fut reduite que plus tard,efc tres cruellement ; trois mille Jiiifs, donfr beaueoup etaient d'inoffensifs pelerins venus pour la Paque, furent mis a mort.
Joseph vraisemblablement ne regut pas de I'ange qui lui apparaissait 1'expose de tous ces details; aussi bien, il ne pensa pas a disculer le commandement qui lui etait donne. Le sol d'figypte n' etait guere hospilalier; il mit done a quitter ce pays la meme promptitude qu'il avait naguere mise a: s'eloigner de Bethleem. Se levant aussitot, Joseph replaa sur un. ane Jesus et Marie, et tous trois reprirent.le chemin de la Palestine 1 .
L'intention de Joseph etait certainement de; se reinstaller a Bethleem; mais quand, apres une marche, d'une quinzaine de jours, il arriva a la fronrtiere de 1'Idumee, il apprit avec efFroi les evenements qui venaient d'ensanglanter Jerusalem. Sans doute Archelaiis designe par le dernier testament d'Herode pour regner en-Judee, Idumee et Samarie, n'avait pas ete reconnu comme roi. de ces provinces par Fempereur romain Auguste, et Ton savait que da vigoureux efforts s.eraient tentes-a Rome pour empecher cette reconnaissance ; mais pour 1'heure Archelaiis etait maitre en Judee, et la reputation de, ruse
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et de cruaute dontce prince etait entotire faisait redouter de sa part des crimes, analogues a ceur de son pere. S'il venait a apprendre la reapparition de 1'enfant bethleemitain; qui avail tanteffraye Herode f ne voudrait-il pas lui aussi poursuivre rextermination de ce rival possible?
Devant celte perspective, Joseph s'etait arrete a la frontiere, se demandant avec perplexite ce qu'il devait faire 1 . S'il ne retournail pas en Judee, vers quelle autre region emmenerait-il Jesus et Marie? Hes ressources produites par les presents des mages 1 ou par son travail personnel en Egypte elaient epnisees, ou bien pres de Tetre; que devenir?
Comme il etait en proie a cetie incertitude, Joseph pour la quatrieme fois refut pendant son sommeil un avertissement miraculeux ; il devait par une voie detournee se rendre en Galilee. L'hesitation des lors n'etait plus permise;, Joseph, changeant sa direc.tion, fit une pointe. a 1'Est afin-de passer au sud de~ la Mer Morte; puis, longeant la cote orientale de. eelle-ci, il gagna a travers le pays de Moab la vallee du Jourdain qu'il remonta sur la rive pereenne jusqu'a hauteur de la Galilee*.
Ce dernier pays avait etc altribue par Herode ie Grand a un. autre de ses fils, Antipas, que le. Nouveau Testament designe invariablement par son noni patronymique d'Herode 5 . Ce prince, tout en
8 MATTHIBO-, II, 22: v -Avext6pvj<7ev ei Ta \>.epn TTJ? TaXtXatas. II se d&ourna gour aller dans' les districts de la Galilee.
5 MATTHIEU, XIV, 1-6 ; ABc,VI' 14-et suiv.,Ltic, IX, 7-9; XUI, 31 ; XXHI, 7- et suiv.
etant Ires ruse 1 et parfois sanguinaire, etait loin d'avoir 1'endurcissement cruel de son pere et de son demi-frere Archelaiis; dans ses domaines la Sainte Famille ne serait plus journel lenient menacee, comme c'eut ete le cas a Bethleem. Elle franchit done le Jourdain, et naturellement, puisqu'il fallait s'etablir en Galilee, Joseph choisit pour residence Nazareth la ville nalale de Marie, oil lui-meme avait vecu quelque temps 2 .
Ainsi, dit saint Matthieu enterminant son chapitre sur la premiere enfance de Jesus, ainsi s'accomplit ce qui avait ete dit par Tintermediaire des prophetes 5 : il sera appele Nazareen 4 . II etait tout naturel que Jesus qui allait habiter Nazareth pendant
1 Jesus un jour le qualifia renard (Luc, XIII, 31).
* LOG, II, 59: < Apres avoir tout accompli selon la loi du Seigneur, ils retournerent a Nazareth, leur ville, ei; triv rcoXw iauTwv Naape8 i>. Ceux qui veulent faire de Joseph un natif de Nazareth insistent sur ce mot. de saint Luc, leur ville; on pent repondre que 1'evangeliste a employe ce mot avec le sens du futur ; Nazareth qui devint des lors leur residence legale, leur ville.
Quelques-uns ont ete tenfes de trouver dans ces autres mots de la meme phrase apres avoir lout accompli selon la loi du Seigneur une allusion a 1'obeissance qnc montra Joseph aux divers commandements qui lui furent. transmis par le moyen de songes et d'apparitions angeliques. Malheureusement le mot grec VOJAO? (loi) employe par saint Luc ne se prete pas a une extension de sens allant jusqu'a des commandements particuliers. Saint Luc n'a certainement parle que des prescriptions de la loi mosaique qu'observerent Marie et Joseph; son silence complet. sur la fuite et le sejour en Egypte reste inexplique .
3 MATTHiEti, II, 23 : "i7tw; nXvipwQYi TO priOev 8ia twv itpoiprTcav ; "Oti Nai^topaTo; -/.XYiOTJastat .
* Nous respectons ici le nom consacre ; mais il serait plus correct tie dire Naiarethain. Le mot Nazare'en vient de la Vulgate qui a traduit par Nazarssus le mot grec Nafropouo? ; or, la Vulgate a traduit aussi par Nazarseus le mot hebreu nat/ir (dans le grec des Septante vaCip ou va^tpaioc, Juges, XIII, 5; Lamentations dc Jerdmie, II, 7) qui signifie : hpmme consacre a Dieu; d'oii il est re"sulte quelque confusion.
trente ans recjut par la suite 1'epithete de Nazareen. Mais la citation faite par saint Matthieu ne se trouve dans aucun des ecrits prophetiques de 1'Ancien Testament, tel que nous le possedons aujourd'hui ; on a voulu 1'y Irouver quand meme, et faisant ressortir 1'assonance assez lointaine qu'il y a entre le nom de Nazareth et le mot hebreu natser qui signifie rameau vert, on a dit que saint Matthieu avail vise le passage suivant d'lsaie relalif au Messie : II soptira un rameau de la racine de Jesse (pere de David) etil s'elevera d'elle une fleur 1 ; puis comme saint Matthieu, dans sa citation, marque expressement que 1'epilhete de Nazareen a ete attribuee a Jesus par plusieurs prophetes, on est alle chercher dans les propheties de Jeremie et de Zacharie 2 des passages ou le Messie est compare a un bourgeon, mais au moyen du mot hebreu tsemah qui n'a aucune assonance avec Nazareth. II est vraiment ose de recourir a de pareilles explications ; si degage , que puisse Alre saint Mallhieu dans le maniement des textes qu'il cite, on lui preteune fanlaisie inconciliable avec son caractere en pr^tendant qu'il a fait de textes bibliques une matiere a jeu de mots. II est beaucoup plus rationnel et plus digne de dire que les paroles prophetiques citees par lui se lisaient dans des parties aujourd'hui perdues de 1'Ancien Testament 3 .
1 ISAiE, XI, 1.
2 JfofixiE, XXIII, 5, e't XXXIII, 15 ; ZACHARIE, III, 8 et VI, 12.
3 Nous savons par 1'Ancien Testament lui-meme qu'il contenait un
certain nombre d'ecrils dont les titres seuls nous sont parvenus et que plusieurs de ces ecrits dmanaient de prophetes. Nous pouvons citer comrae ecrits prophetiques perdus le Livre des Justes, mentionne
dans Je Lime de.Josu6(%., :13) et dans le deuxieme Lime desRois (.l,,18) ; le- 'Livre de Nathan le prophete, mentionn^ dans les Paralipombnes (livre I, chapitre xxxi, 29; et livre II, chapitre ix, 29) ; les paroles '(Tun voyant nomnie Gad, nientionnees egalemeut dans les Paralipomdnes (livre I, chapitre xxix, 29); les paroles du prophete Ahias le Silonite, mentionnees au meme chapitre des Pardlipomenes ; les visions d'un voyant :upjame Addo, mentionnees encore au meme endroit. .Dans les ecrits historiques perdus il pouvait se trouver aussiquelq ues passages prophetiques.
GHAPITRE VII
Jesus enfant a Nazareth.
A Nazareth, la Sainte Famille connut la misere; une tradition ancienne I'affirme et nous avons tout lieu de la : croire veridique. En effet, toutes les ressources precedemment menagees par Joseph et Marie devaient etre epuisees, et il etatt alors bien difficile de s'en procurer de nouvelles, vu I'-etat trouble oil se trouvait la Haute-Galilee. Antipas, qu'Herode le Grand (;nous Tavons dit) avait designe pour etre le souverain de ce pays, venait de paffcir pour Rome afin de se faire confirmer dans sa souverainete sur la Galilee et la P^ree par 1'empereur Auguste, et aussi avec 1 'intention de disputer a son demi-frere Archelaus la souverainete sur la Judee. Gette absence eut pour resultat d'encourager un chef de brigands nomme Judas a se tailler dans la Haute J Galilee un domaine independant; il s'empara de la ville principale du pays, Sepphoris 1 , et de la il se livrart an pillage dans tous les environs; Nazareth, siluee a deux lieues de cette ville, ne put pas raster epargnee
malgre son peu d'importance. Heureusement, cette
1 L'actuelle Sefouridje.
periode de banditisme ne fut pas tres longue. Le gouverneur remain de Syrie, Quinctilius Yarus, se trouvait alors- a Ptolema'is (Acca) preparant une expedition centre Jerusalem, oil une nouvelle sedition beaucoup plus grave que la premiere avait eclate au moment de la Pentecdte; il detacha vite quelques troupes en Galilee, et, apres une bataille ou les bandits furent mis en fuite, Sepphoris fut prise par les Remains et incendiee, ses habitants etant vendus comme esclaves. Quand vint la fin de Tannee 4 avant notre ere, la Galilee tout entiere etait pacifiee 1 . Mais on eomprend que pendant ces temps troubles, la Sainte Famille eut des heures penibles a passer. Joseph, malgre son activite, ne pouvait subvenir seul aux besoins pourtant tres modestes de celle-ci ; Marie dut done, elle aussi, ainsi que le dil la tradition, faire du travail salarie.
Deux passages des livres saints nous indiquent ce que fut 1'enfance de Jesus dans cet interieur frappe par 1'indigence, peut-etre aussi par le ranconnement. Le prophete Isaie, apres avoir predit dans son livre la naissance miraculeuse de Jesus, ajoute : II se nourrira de beurre et de miel jusqu'a ce qu'il sache reprouver le mal et choisir le bien 2 ; phrase que tous les commentateurs chretiens sont d' accord pour interpreter dans le sens suivant : Jesus, jusqu'a 1'age de discernement, c'est-a-dire jusqu'a sa huitieme annee, vecut de la maigre nourriture qui s'obtenait pour rien dans la campagne avoisinante 3 .
1 JOSEPHE, Antiquitts htbratqiies, livre XVII, chap, x, par. 5 et 9.
8 ISAI'E, VII, 15.
3 Dans le meme chapitre, au verset 22, Isai'e repete la meme phrase :
Mais, nous dit saint Luc, <c la grace du Seigneur etail surlui- 1 , de telle sorte que, malgre cette alimentation defeetueuse et en depit des autres epreures causees par la pauvrete, Jesus grandit et se developpa en force, sans subir aucun des accidents d& sante si frequents chez les enfanls misereux. En m&ne temps, il avait, aux yeux. des hommes, 1'apparence de progresser chaque jour en intelligence et en sagesse 8 .
Quand il fut a Tage que, chez les autres enfants, on appelle Tage de raison r il ne frequenta pas 1'ecole de la bourgade 3 ;. Marie et Joseph lui enseignerent eux-memes a la maison le Dialogue et les autres. preceptes que le DeuUronome recommandait aux parents d'enseigner a leurs enfants*. Joseph le preparait, en outre, au metier de charpentier, qui devait etre son gagne-pain 8 , en attendant que vinssent a accomplissement les brillantes promesses de royaute apport^es du ciel par Tange Gabriel.
Cette existence dans Findigence et i'obscurite n'avait rien qui put faire sottpeonner aux habitants de Nazareth ce qu'etait Jesus. Quand ils avaient vu Joseph et Marie revenir parmi eux au bout de trois ans, ils s'etaient simplement dit que ce couple,.
II mangera le miel et le beurre r pour depeindr& la disette a laquelle 1'invasion des Assyrians, sous Theglat-Phalazar, avait reduit les Palestiniens.
1 Luc, II, 40-.
8 Luc, ibidem : T6 8e itatSfov Y]y|avev xa\ ly-paTatouto 7rXr|pou(iE.vov ffoipta, le petit enfant grandissait et se fortifiait, se remplissant de sagesse.
4 Deuteronome, IV, 9; VI,. 7, 20 et sumnts, B MARC, VI, 3.
82 LA VIE IIISTORIQUE
n'ayant pas prospere en d'autres lieux, revenait an pays natal de Marie avec 1'espoir d'y retrouver 1'aisance qu'elle, tout au moins, y avait connue. Quant a 1'enfant qu'ils avaient ramene avec eux, illeur etait ne dans 1'intervalle; quoi de plus ordinaire? Les Nazarethains ne demanderent pas d'autres explications sur les causes du retour; ils ne s'inquieterent pas davantage des circonstances de la naissance de Jesus; et, de leur cote, Joseph et Marie ne firent aucunes confidences a des gens qui certainement n'y auraient pas ajoule foi. Les promesses de 1'ange s'accompliraient un jour; a quoi bon les reveler d'avance? Quand Jesus obtiendrait le trone de David et regnerait inebranlable sur la maison de Jacob 1 , tous, pensaient Marie et Joseph, s'empresseraient de reconnaitre en lui le Messie predit par les pro'phetes.
La loi mosa'ique ordonnait que tous les Juifs males ages de treize ans parussent trois fois par an en presence du Seigneur Dieu , a savoir aux fetes de la Paque, de la Pentecote et des Tabernacles*. Ge commandement avait ete edicte a 1'epoque ou les Israelites, groupes dans le desert sinaitique en une masse compacte, n'avaient aucune difficulte a se rendre a proximite du tabernacle pour assister aux sacrifices rituels 5 . Mais depuis que le peuple juif ayant pris possession de la Palestine s'etait dissemine sur de vastes etendues de territoire, bien des temperaments avaient ete apportes a cette regie; il
1 Luc, II, 32.
2 Exode, XXIII, 17; Deulfronome, XVI, 16 et 17. z Levitique, chap. xxnr.
ne pouvait plus etre question de faire venir trois fois par an au Temple a Jerusalem tous les Israelites ages de plus de Ireize ans. Deja au sixieme siecle avant notre ere, le prophete fizechiel avail completement omis la Pentecdte quand il avait parle des grandes fetes que, au retour de la captivite de Babylone 1 , il faudrait celebrer dans le Temple reconstruit ; et au temps de Jesus,- bien peu, en dehors des habitants proches de Jerusalem, pensaient a se deplacer pour aller passer dans la ville sainte la semaine des Tabernacles. Mais pour la Paque lous les hommes qui en avaient la faculte s'astreignaient a faire le pelerinage prescrit par Moise.
Durant les annees 748, 749 et 750 de Rome (ans 6-4 avant notre ere), Joseph, emigre en Egypte, n' avait pu faire ce pelerinage; et il est possible qu'en Tan 751 il s'en abstinl encore, car la Judee, bien que la revolte de Jerusalem eiit ete etoufiee dans le sang par Varus 2 , etait encore en proie a une petite guerre de brigandages z .
Au contraire, nous pouvons etre surs que, a partir de 1'annee 752 jusqu'a sa mort, Joseph ne faillit pas une seule fois a 1'obligalion d'aller celebrer la Paque a Jerusalem*. Archelails, proclame ethnarque de Judee et de Samarie par 1'Empereur Augusle, etait revenu de Rome pour prendre possession de ses domaines et il en avait vite aeheve la pacification 5 .
1 EZE'CHIEL, XLV, 21-25.
2 Apr6s sa victoire, Varus lit crucifier jusqu'a 2000 Juifs. JOSEPHE, Anliquites hibrafques, livre XVII, chap, x, par. 10.
3 JosfepHE, Antiquitis hfbraiques, livre XVII, cliap. x, 7 et 8. * Luc, II, 41.
5 JOSEPHE, AntiquiUs" h&braZques, livre XVII, chap, x, par. 4, et chap. XIH, par. 1.
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D'autre part r la Galilee, dont Antipas avail de meme -ete.-r-ec.onnu- tetrarque par Auguste 1 , jouissait d'une; tranquil- lite qui n'allait plus se dementir durant, de leagues annees. Les- routes eonduisant a Jerusalem etaient done assez sures desormais pour que des ; caravanes depelerms pussent les suivre sans eourif de grands risques. ~ -
II est vrai qu'en Judee et en Samarie le gauvernenient d'Archelaiis ne dura pas bien longtemps; ses exactions provoquerent contre lui de tr-es- nomrbreuses: reclamations qui furent deferees a Augusts; et eelui-ci, fatigue des embarras que causait Archelaiis, le fit en 1'an 6 de noire ere venir a Rome ; et, 1'ayant depose, il le relegua a Vienne en Gaule. La Judee et la Samarie furent alors deelarees possessions romaines et adjointes^ comme telles au gouvernementde Syrie x . Maisce changement ne renditpassensiblement plus difficiles les pelerinages a Jerusalem. 11 y eut bien apres eette annexion a 1'Empire. une nouvelle insurrection en^ Judee; c'est celle dont nous avons parle plus haul 3 et qui eut pour cause le recensement ordonne par 1'autorite romaine de;
1 On a fait a saint Mare un grave reproclie d'inesaetitudei parce que dans son evangile (chap. VI, 14) il a donne a Herode Antipas le titret de roi (fSa<n)ieiJ?) an lieu de ce'.ui de tetrarque. Mais saint. Marc ecrivait pour la communaute chretienne de Rome, coraposee presque exclusi-' vement de gens^ peu instruits ; ceux-ci ne- savaient pas ce qu'etait ua tttrarque: c'est pourquoi saint Marc a employe le synonyme roi. Le . mot t&trarque (re-irpap^rii;) signifiait au propre le souverain oa le gouverneur du quart d'un pays; et Antipas, en effet, tait souverain sur u quart de Fancien royaume d' Herode.
2 La Judee et la Samarie sont qualifiees par Josephe d'annexe (upoffO^xTi); a la Syrie; elles em^ent un commissaii'e general, npnime procurateur, qui ne dependait du gouverneur de Syrie que par des liens fort laches*
3 Voir pages 40 et 42.
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tous les biens des nouveaux sujels de rempire" 1 . Mais cette insurrection qui eclata vers la fin de Tan 6* fut vite ecrasee, son chef Judas le Gaulanite ayant ete lue et ses partisans disperses 5 . Le calme etait-il eompletement retabli en Judee au moment de la Paque de 1'annee 7 ? Nous n'oserions 1'affirmer; mais nous savons pour sur qu'une caravane de pelerins se rendit pour cette fete de Galilee a Jerusalem ; il est T-rai que cette annee-la, la tradition conservee en Palestine 1'affirme, la route choisie ne fut pas la route sui vie d' ordinaire, celle qui longeait la rive occidentale du Jourdain; les pelerins galileens prefererent passer par le milieu de la Samarie, bien que dans ce pays la population cherchat systematiquement a -contrarier tous les voyageurs qui a^aient quelque apparence d'aller remplir a Jerusalem des devoirs religieux*. II esl permis de croire que si en 1'an 7 le pelerinage galiieen s'exposa ainsi a des avanies de la part des Samaritains schismatiques, c'est que ces avanies etaient moins redoutables que les rencontres qu'il aurait pu faire sur le
1 JOSEPHE, Antiquites hebraiques, livre XVIII, chap, i : Quirinius (pour la seconde fois gouverneur de Syrie) passa en Judee pour evaluer les biens des habitants et faire l'.attribution des richesses d'Archelaiis (omoTt|XYj(i6ievo; JCUTUV T? ouaia; y.a\
4 Josephe dit que ce .fut dans la 37 annee de I'fere d'Actium; la bataille d'Actium ayant eu lieu le 2 septembre de 1'an 31 avant notre ere, la'37 annee de son ere va du 2 septembre 6 de 1'ere actuelle an 2 septembre 7 (JOSEPHE, Antiquiles hiSbrdiques, liyre XVIII, chap, n, 1).
3 Actes des Apdtres, Y, 37. Saint Luc donne a ce Judas 1'epithete de Galiieen, alors que d'apres Jos6phe il etait de Gamala en Gaulanitide. Peut-etre a Jerusalem le consid4rait-on comme Galiieen, soil parce qu'il avait reside longtemps en Galilee, soit parce que Gamala elait Ires proche du t'erritoire galiieen.
4 Loc, IX, 53.
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chemin menant de Galilee a Jerusalem par Scylhopolis el Jericho.
Jesus etait depuis quelques mois entre dans sa treizieme annee quand arriva la Paque de Fan 7. Or la treizieme annee etait celle oil tout jeune Hebreu, en raison de son developpement physique, devenait astreim a remplir toutes les observations de la loi mosaique. Jesus devait done, cette annee-la, se rendre a Jerusalem pour y celebrer la Paque. Probablement il y etait deja alle les annees precedentes; mais alors ce n'etait pas par devoir religieux; il ne faisait que suivre sa mere qui elle-meme, bien qu'elle ne fut pas, YU son sexe, lenue au pelerinage, accompagnait toujours Joseph en epouse fidele 1 . On n'imaginepas que Marie ait pu ehaque annee s'imposer le sacrifice de se separer de son enfant, en le confiant a quelque voisine pour une quinzaine de jours, temps requis pour 1'accomplissement du voyage pascal.
Instituee pour rappeler au peuple juif comment ses ancetres s'echapperent de leur captivite en Egypte 4 , la fete de la Paque se celeb rait au printemps; elle s'ouvrait le quatorzieme jour du mois de Nisan, premier mois de 1'annee hebra'ique; on immolait d'abord, dans la cour reservee du Temple, un agneau ne dans 1'annee et exempt de tout defaut physique; cet agneau immole etait du Temple rapporte par les fideles dans leurs demeures particulieres ; on le faisait rotir, et le soir venu la famille
1 Luc, II, 41. Accompagner leurs maris a Jerusalem pour la fete de Paque etait chez les femmes juives un usage tres repandu, et depuis longtemps. Cf. Premier livre des Rois, chap, i, 7.
* Ezode, XII, 11.
le mangeait avec adjonction de pain sans levain et de laitues sauvages. Comme il devait etre consomme tout entier, y compris la tete, les pieds et les intestins 1 , plusieurs families pouvaient se grouper afin d'executer plus facilement cette obligation 1 ; et c'est evidemment ainsi qu'agissaient Joseph et Marie; ils s'associaient avec quelques compatrioles, de maniere a etre au moins dix personnes a se partager 1'agneau pascal.
II etait de regie que les pelerins restassent a Jerusalem pendant toute la semaine suivante, celle que Ton nommait la semaine des azymes, parce que 1'usage du pain fait avec de la farine levee y etait interdit 3 . Pendant cette semaine se deroulait au Temple toule une serie de sacrifices pourlebien de la nation et il convenait que les pelerins, s'ils n'assistaient pas effectivement a ces ceremonies, n'en fussent pas eloignes*. Apres le septieme jour qui etait particulierement solennel, chacun etait libre de regagner son domicile.
En 1'an 7, la semaine des azymes parait n' avoir ete marquee a Jerusalem par aucun incident facneux ; quand elle fut achevee, la caravane des pelerins galileens se reforma, et divisee en plusieurs groupes elle reprit le chemin de la Galilee. Joseph et Marie durent faire partie du premier groupe ; mais comme
1 Exode, XII, 8 et 9.
1 * Exode, XII, 4. .
3 Exode, XII, 15-20. Cette interdiction rappelait que les Hebreux, presses par les Egyptiens de s'eloigner au plus vite, emporterent pour leur nourriture la farine qu'ils avaient petrie et qu'ils n'avaient pu encore faire fermenter. Aux etapes, ils la firent cuire sous la cendre et firent ainsi des pains azymes (Exode, XII, 34 et 39).
4 Nombres, XXVIII, 16-25.
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ils ne gardaienl plus Jesus avec autant detention qu'aux jours de son has age, ils ne s'iuquieterent pas de T avoir pres d'eux durant la premiere journee de marche, et ils partirenl de Jerusalem sans lui, comptant qu'il les rejoindrait le spir a 1'etape, apres avoir chemine avec un autre groupe de pelerins. Mais le soir, contrairement a leur attente, Jesus ne parut pas a 1'etape ; on croit que celle-ci fut a Beroth, 1'actuelle Bireh. En vain, Marie et Joseph s'enquirent de Jesus aupres des parents et des gens de connaissance qu'iis avaient dans leur caravane; nul ne pouvait dire ce qui elait advenu a Jesus; il etait done manifesto que celui-ci n' avail pas quitte Jerusalem. Tres inquiets, Marie el Joseph prirent le parti de relourner a la _ville pour y chercher Jesus. La leurs recherches furent. assez longues ; elles se prolongerent infructueusement pendaot au moins une journee; car, nous dit revangelisle, e'est seulement trois jours apres le moment oil ils 1'avaient perdu de vue 1 que Marie et Joseph decouvriren I Jesus. .Ils le trouverent au Temple dans une des chamhres attenantes a la Gour des femmes et qui etaient specialemenl reservees aux docteurs de la loi pour qn'ils y donnassent leur enseignemenL
Prohablemenl, depuis le moment ou il s'etaitsepare de ses parents, Jesus n'etait plus sorti de 1'enceinte du Temple ; il y avail sans doule partage son temps
1 Tel nous parait etre le sens des mots : II arriva qu'apres trois jours ils le trouverent dans le Temple, Kai i-fivBTO jxeO' "vf(iepa? Tpei? eupov au-cov Iv t3 lepu. (Luc, II, 46.) .Nous ne pensons pas : qu'il faille comprendre que les recherches faites par Marie et Joseph a Jerusalem durerent trois jours; 1'usage hebraique etait de compter une portion de jour conime un jour plein.
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enlre la priere et 1'audition des doctenrs. Quand ses parents l'aperc,urent, il etait avec d'autres auditeurs, accroupi sur le sol a la maniere juive en face de plusieurs docteurs; il ecoutait leurs legons et de temps en temps il leur adressait des questions alin qu'ils ren dissent leur enseignement plus clair on plus complet. Or ses questions, comme les reponses qu'il etait parfois amene a donner aux docteurs, denotaient un tel jugement que lous les assistants, taut docteurs qu'etudianis, en etaient emerveilles. Survenant dans cette reunion, Joseph et Marie fnrent au premier abord absolument interdits * ; puis Marie s'etant reprise vint a son fils et lui dit <jes mots empreints de reproche : Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela? Voila que ton pere t moi nous etions a ta recherche tres en peine de toi . Pourquoi me cherchiez-\ous? repondit Jes^s; Ne saviez-vous pas que jje dois etre applique aux choses de mon pere? Se levant, cependant, il suivit sa mere et sortit du Temple avec elle et Joseph. Mais Marie et Joseph, remarque ici saint Luc, ne comprirent pas le sens de ce que Jesus leur avait (lit 8 . Marie et Joseph pouvaient a la rigueur lemoigner quelque surprise de n'avoir ;pas ete prevenus de Tacte d'independance que Jesus allait faire, lui qui jusqu'alors avait ete si deferent envers eux.
1 Litteralement : ils furent renverses, 'E^eitXaYTjo-av . Luc, II, 48.
2 Ka\ auTO\ oy auvrixav TO pv)[jwc 8 eXdftria-sv auTOi; (Lrc, -II, 50), ils ne coordonnkrent pas la parole qu'il leur avait dite. Le mot aiTot ne pcut s'appliquer aux autres assistants, Joseph et Marie mis a part. Le coatexte s'oppose a cette interpretation. D'ailleurs le verbe X),ew employe par saint Luc, et qul signifle : parler familibrement, indique I)ien que Jesus s'adressa particuli6rement a sa mere et a Joseph.
Mais ils savaient par les revelations de 1'ange Gabriel que Jesus etaitle fils de Dieu 1 et le Messie promis a Israel 2 ; ils auraient done du trouver tout naturel qu'il se mit au service de son pere celeste en negligeant les devoirs conventionnels que, du fait de son incarnation, il s'etait imposes envers eux. Si cette pensee ne leur vint pas a 1'esprit, ne serait-ce pas qu'ils ne s'etaient pas encore pleinement rendu compte de ce qui incombait a Jesus, de tout ce que comportaient ensemble sa divinite et sa mission sur terre 5 ?
Apres nous avoir relate cet episode, saint Luc nous dit que Jesus descendit de Jerusalem avec Marie et Joseph pour rentrer a Nazareth* . Gette formule nous parait indiquer qu'ils n'essayerent pas de rejoindre la caravane galileenne qui traversait le territoire samaritain, mais qu'ils retournerent chez eux par la vallee du Jourdain. Aussi bien les Samaritains ne virent pas sans colere un si grand nombre de Juifs emprunter cette annee-la leur territoire pour
1 Luc, I, 35,
2 Luc, I, 32 et 53.
3 Telle est 1'explication donnee par le Pere M. J. Lagrange dans son commentaire sur 1'eyangile de saint Luc (chap, u, verset 50). Mais dans la discussion du verset precedent, le Pere Lagrange avait propos6 une autre explication, en traduisant la reponse de Jesus a Marie par ces mots : Pourquoi me cherchiez-vous? ne saviez-vous pas gue je dois 6tre aupr&s de mon pere? c'est-a-dire dans sa demeure, le Temple. Cette reponse, fait observer le Pere Lagrange, convient bien a la mentalite d'un enfant de treize ans; il aurait pu ajouter qu'elle etait de nature a interloquer des parents demandant depuis trois jours leur enfant a tous les coins d'une grande ville. Le pere jesuite de la Broise (la Vierge Marie) fournit une troisieme explication: Marie et Joseph se seraient demande avec etonnement comment Jesus allait a 1'avenir s'appliquer'aux choses de son pere .
4 Luc, II, 51.
aller porter ses adorations dans un temple rival de leur temple du mont Garizim ; et a la Paque suivante quelques-uns d'entre eux se rendirent a Jerusalem pour insulter au culte juif.
Aucun des evangelisles n'a menlionne le sacrilege qui fut alors commis; nous ne le connaissons que par 1'historien Josephe 1 . Mais il est certain que, comme il se produisit pendant la semaine des azymes, Jesus, venu pour celebrer la Paque a Jerusalem, s'en trouva le temoin.
Profitant de ce que les porles de 1'enceinte du Temple elaient ouvertes la nuit pendant les fetes, quelques Samaritains les franchirent et ils semerent sous les portiques une certaine quantite d'ossements humains ; les portiques en contraclerent une souillure qui dura sept jours pleins*, et pendant ce temps tous les fideles durent s'ecarter de ces portiques et par consequent du Temple dont ils etaient 1'acces. Les portes furent depuis lors mieux gardees la nuit, mais les ceremonies de la semaine des azymes furent en cette annee 8 s brusquement interrompues et reportees du mois de Nisan au mois suivant *.
1 JOSEPHE, Anliquilis htbraiques, livre XVIII, chap. H, 2.
2 Nombres, XIX, H et suivants.
3 Josephe n'indique pas 1'annee exacte; mais il precise que le fails c passa lorsque Coponius etait procurateur en Judee, et peu de temps avant la cessation de ses fonctions; 1'annee 8 correspond bien a ces indications.
* Nombres, IX, 6 et suivants.
CHAP1TRE VIII
Annees d'adolescence et de jeunesse.
Pendant les dix-huit annees suivantes, Jesus vecut dans la plus profonde obscurite. Sur les premieres de ces annees, celles de 1'adolescenoe, saint Luc, le seul desevangelistes qui parle explicitement d'elies, se borne a ces simples mots : II etait soumis a Marie et a Josepii. II progressait en science, en taille et en charme devant Dieu et devant les homines 1 . Et un seul renseignement historique digne de foi peut etre ajoute a ces mots; ils furent, un siecle apres la mort de Jesus, interpretes de la maniere suivante par saint Justin qui ayant, fait ses etudes et passe toute sa jeunesse en Palestine ^et s'y etant converti au christianisme, avait certainement
recueilli a Nazareth ou dans les environs de ce petit bourg toutes les informations orales pieusement
1 LBC, II, 51 et 52 : Kal 'Irjo-oOc upol'/toifce ao<pt'a xai y;>.cx(a xac "/apiti napx Qew v.a v i avGptiTton;- On a I'enonce a traduire le mot vjXcxc'oc par age (tetas) comme avait fait la Vulgate; ce qui aboutissait a ce truisme redondant : Jesus progi'essait en age. De meme on convient generalement aujouixl'hui qu'il ne faut pas, traduire x^P'? par ment physique, mais par charme ou attrait moral.
conserves chez les compatriotes Chretiens 1 . Se developpant eomme le commun des autres homines et selon la marehe de la vie normale, Jesus prenait a chaque phase de ce deveioppement les attrihuts humains qui y eorrespondaient; et il passait ainsi par tous les changements que subit Texterieur d'un adolescent 2 .
Sur les annees qui suivirent celles de Tadolescence, c'est-a-dire sur celles de la jeunesse complete r les informations authentiques sont encore moins nombreuses; elles se reduisent a quelques rares traits, epars de-ci, de-la dans les evangiles et les antres livres saints.
Plusieurs auteurs out voulu remedier a cette pauvrete d'information, et y a cet effet, ils ont adapte^ avec force details, a la personne de Jesus la vie que mene a Fheure presente un habitant de Nazarethv Us out pu r ce faisant, produire de belles pages de poiBsie; mais ces pages, si seduisantes qu'ellespuissent etre, n'ont aucune valeur historique. II est; en effet, tres temeraire d'etablir une similitude entre ce qu'etaient il ; y a 1900 ans les habitants d'un 'petit bourg rural et ce qu'ils sont aujourd'hui .apres que leur pays a ete incessamment bouleverse par des invasions etrangeres, des devastations et de profonds changements d'ordre religieux, moral et politiquer On a dit awssi, en Ire anlres fantaisies, que Jesus, quand il habitait Nazareth, avail beaucoup vecu de
1 Saint Justin n'est pas, au point' devue strictement historique, une autorit6 irrecusable; ses erreurs sur les fails de 1'histoire generate s ont frequentes. Mais en ce qui concerne J4sus, il s'etait certainemenl d ocumente avec soin, et son temoignage doit etre tenu pour veridlque.
* Dialogue avec Tryphon, chap, itxxvnr, par. 2.
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la vie des champs, qu'il allait musant ou .philosophant dans les environs alors particulierement fer-, tiles et riants, et que la vue de cette vegetation florissante avait fortement influe sur la tournure de ses idees humaines; et Ton appuie cette conjecture sur le fait que, plus tard, dans son enseignement au peuple, il se servit tres souvent de comparaisons et de paraboles tirees des choses de la campagne. La remarque est loin d'etre concluanle; Jesus, qui possedait, caches en lui, tous les tresors de la sagesse et de la science 1 , se mettait tout simplemenl a la portee de ses auditeurs, paysans pour la plupart.
Aussi bien, les evangelistes laissent assez clairement entendre que Jesus, des qu'il fut en etat de rendre service a Joseph, ne connut pas les heures oisives; il fut d'abord apprenti, s'initiant peu a peu, sous la direction de son pere putatif, au metier de charpentier*; puis, sa force croissant avec 1'age, il aborda des travaux plus importants et il parvint a une habilete professionnelle qui lui permit, au temoignage de saint Justin, de fabriquer seul 5 des jougs pour bo3ufs et meme des charrues; natif de Sichem en Samarie, c'est-a-dire d'une ville qui n'etait pas tres eloignee de Nazareth, saint Justin, qui vecut un siecle apres Jesus, pouvait avoir vu encore en usage dans la region voisine quelques instruments agri-
1 SAIST PAUL, Epitre aux Colossiens, II, 3.
2 SAINT MATTHIEU (XIII, 55) le qualifie : le fils du charpentier (& toy TSXTWVO? ulo?); ce qui semble indiquer que J^sus durant tputson temps d'ouvrier resta subordonne a Joseph.
5 SAINT MARC (VI, 3) ditde Jesus : le charpentier; d'ou nous concluons que Jesus, bien que toujours en sous-ordre fit pourtant des travaux personnels.
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coles fabriques par celui-ci 1 . En se livrant a ces travaux manuels, remarque le meme ecrivain, Jesus donnait a ses compatriotes Texemple du devoir accompli et de la vie laborieuse 8 .
Les jours de sabbat, lorsque 1'atelier etait ferme, Jesus se rendait a la synagogue de la bourgade pour assister au service religieux qui remplagait, en province, les ceremonies celebrees dans le Temple a Jerusalem 3 . Ce service, en outre de prieres et d'actions de graces, comportait la lecture d'un extrait du Pentateuque, puis d'un exlrait quelconque des livres prophetiques ; apres quoi, un commentaire edifiant de ces extraits etait fait a 1'assistance par Fun des lecteurs. Comme dans les synagogues de province, il se trouvait rarement parmj les fideles un pretre ou un docteur pouvant remplir les fonctions d'officiant, ces fonctions retombaient sur des assistants de bonne volonte, et, si nous interpretons bien les paroles de saint Luc, Jesus commenga de bonne heure a prendre une part active dans la celebration de Toffice sabbatique*. Nous pouvons croire que ce fut en Tan nee 8 apres son retour de cette Paque ou il avail a Jerusalem si brillamment affronte les docteurs de la loi. Quelle qu'ait pu etre la discretion de Marie et de Joseph sur cet incident 8 , le bruit
1 SAINT 3vsi\y, Dialogue avec le juif Tryphon, 88.
3 SAIHT J0sra, Dialogue avec Tryphon, chap. LXXXVHI, par. 8.
3 Luc, IX, 16.
* Luc, IV, 16 : Le jour du Sabbat, selon sa couturae, il entra dans la Synagogue, et il se leva pour liven. D'apres nous, les mots : selon sa coutume, xara TO elw6b? auTw, s'appliquent non seulement a 1'entree dans la synagogue, mais a la lecture de la lecon.
5 Luc, II, 51 ; Sa mere conservait dans son coeur tous ces mots (notamment ceux prononc^s par Jesus dans le Temple) .
avail du en parvenir a Nazareth ; c'est pourquoi le chef de la synagogue 1 et les aneiens ne firent pas: opposition a ce que- Jesus, malgre son tres jeune age, lut et commentat une des legons du jour; au contraire,, leur. curiosite fut probablement excilee, et Ton peut ajouter qu'ils furent, ainsi que toute rassistaiice, agreablement touches par ses paroles; saint Luc ne nous dit-il pas que Jesus, durant toutes ces annees de Nazareth, ne cessa de gagner en faveur aupres des hommes 8 ?
Cette remarque de 1'evangeliste neus amene a rechereher ce qu'etait rapparenceexterieure.de Jesus lorsque, sous repanouissenient de la jeunesse^ "ill fut parvenu, durant son sejour a Nazareth, a la plenitude de son developpement humain. Le Nouveau Testament ne nous donne a cet egard que de bien maigres informations 3 , et, d'autre part, il est fort difficile, vu le style excessiTement image dans lequel ils sont conus, de tirej? des passages de rAneien Testament qui vraisemblablement se rapportent a Texterieur humain de Jesus *., des donnees suffisamment clah-es pour permettre de tracer de lui une simple esquisse.
Aujourd'hui beaucoup de personnes mues par un
* Rosch ha-keneselh, ap^KTVJvaywfo?-
2 Luc, II, 52.
3 SAINT Luc (II, 52) ,indique clairement que Jesus fut de haute taille et les quatre evang^listes en nous relatant les norabreuses marches, longues et souvent rapides, que fit Jesus, nous montrent que la contexture, de ses jambes 6tait, parfaite ; a cet egard, on ne peut que. s'^tonner de 1'opinion tres repandue dans 1'Eglise orthodoxe russe que Jesus etait pied bot ; nombreux sont les crucifix vusses oii la barre d'appui des pieds est placee obliquement. . -
4 Genese, XLIX, t2 : Gantiques des Cantiques, 10 et suivants; ISAIE, LII, 14etLIII, 2.et3.
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sentiment pieux, mais peu reflechi, veulenl, en les interpretant d'apres leurs idees modernes, appliquer a Jesus les paroles que le psaume XLIY 1 ecrit a 1'intention des Juifs du temps de Salomon, a diles de ce roi ; ces personnes declarent done que Notre- Seigneur fut sur la terre, le plus beau des enfants des hommes 2 . Ceux qui parlent ainsi ne considerent pas que chez les hommes, me^ine s'ils ecrivent sous ^inspiration divine, 1'idee de la beaute humaine change selon les temps et les lieux et que, en particulier, Tidee que se faisaient ide cette beaute les Juifs contemporains de Salomon etait bien eloignee de celle que peut s'en faire la moyenne des Fr angais au xx e siecle 3 .
Or nous savons par le temoignage de plusieurs ecrivains Chretiens des u e et m e siecles que Jesus fut regarde par ses compatriotes comme etant dep'ouii-vu de beaute physique (iei&/i?) *. Sauf la grande taille
1 Pour indiquer les psaumes nous nous servons de la numeration adoptee par la Vulgate.
4 Psaume XLIV, versets 2 et 3 : Mon chant est pour le roi ; que ma langue soil comme la plume d'un ecrivain habile. Tu es le plus beau des enfants des hommes . Bien que ce psaume ait ete ostensiblement compose* pour celebrer le roi Salomon, saint Paul en a applique" a Jesus les versets 7 et 8. (Epitre aux Hebreux, I, 8 et 9) : on pent done admettre que les autres versets soient presque tous applicables de mfime a J6sus. Mais le psalmiste represente celui qu'il c^lebre cornme un guerrier triornphateur a ceignant son glaive sur sa cuisse et lan?ant des fleches ac^rees qui penetrent dans le coeur de ses ennemis et font tomber les peuples a geuoux devant lui . II ne pourrait done s'agir la de J^sus peinant dans la vie sur terre, mais de Jesus ressuscitd de qui il est logique de proclamer la beaut celeste.
3 Aujourd'hui encore, malgre tous les rapprochements d'id^es survenus eutre les nations, comment pretendre les concilier dans une appreciation commune de la beaute humaine? Un Arue'ricain de race anglo-saxonne peut-il a ce sujet penser comme un negreV ou un Slave comme un Malai?
4 SAINT JUSTIN, Dialogue avec Tryphon, chap, xiv, par. 8. OIUGKNE,
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qui lui etait necessaire pour dominer les loules 1 et faire porter au loin isa voix qui natureUemeM etait douce 2 ., il ue voulut avoir en son corps hiMnain aucun e des parti cularites exterieures m aucun des traits de visage que les Juifs d'alorsprisaient comme des avantages; ou, s'il posseda certaias de ces avail tages, leur eclat fut amoindri, sinon absolument annule, ^par des circonstanees deparantes.
On ,-sait que par exeniple les Juifs estimaieflt fort chez les iiommes les hixuriantes chevelures 3 : or . nou&: sommes autorises a croire que Jesus eut de longs et abondants ciieveux qui flottaienl: sur ses epaules 4 ; mais leur couleur fut noire, et c' etait uiie tare 6 . Be meme, 1'elegance qui, dans la pen see des Juifs, etait J'accompagnement naturel de la .haute
Contre 'Celse, chap, vi, par. 75 et 76. TERTOLLIEN, De carne Chrisli, par. 9 ; Contre Marcion t chap, in, par. 17; Contre les jMi/'Sj.chap. xiv.
1 II ne faudrait toutefois pas croire que cette taille ait dte demesur6e. Si, comiue autrefois Saiil, Jesus avait surpasse de 1'epaule et de la. tete tout le peuple (Premier livre des Rois, chap, ix, verset 2), Judas quand il le livra n'aurait pas eu besoin d'un signe de convention pour le designer, sans risque de confusion avec quelqu'un des apotres, aux soldats romains charges de Tarreter.
3 ISAIK, .XLII, 2, cite par saint Matthieu, XHy.19 : II ne criera ni elevera la voix. Gf. Cantique des Cantigues, V, 16 : Son gosier est plein.de douceur . . -
3 Voii*. jau Il e livre des Rois, chap, xiv, 25 et 26, ce qui eft dit
d'Absalon et de sa chevelure : <c 11 n'y avait pas en tout Israel un
hoairae qui fut aussi beau et aussi Men fait qu'Absalon; depuis la
plante de ses pieds jusqu'au sommet de sa t6te il n'y avait en lui
aucun d^faut .
* II ji'y a pas de doute a cet 6gar.d pour ceux qui croient a 1'authenticite de rempreinte coiiserv^e sur le Saint Suaire de Turin. (Voir .Paul Yignon, Le linceul du Christ.) '
5 Canttque des Cantigues, "V, 11 : Ses cheveux sont drus comme un regime de palmier et noirs comme 1'aile du corieau
taille 1 , fut detruite- en Jesus par Ja maigreur, la maigreur ayant ele en e femps-lk synonyme non d'elegance, mais de chelivele 2 .
Somnie toute, le physique choisi par Jesus ne le faisait distinguer dans la masse populaire des Juifs par rien de tres .sailMnl ni en bien -ni en mal. S'il y avail eu dans ce physique quelque caracteristique vraiment marquanle, 1'ataxiqiiie que, noes le verrons plus loin 3 , Jesus gu&rit~a Jerusalem sans se faire connaitre, n'aurait pas imanque de Ja -signaler aux pharisiens qui le pressaient de designer celui par qui il avail etegueri.
Mais si, au premier abord, 1'apparence exterieure n'etait pas avantageuse, Jesus, complete abstraction etant faite de sa divinite, avail dans son regard et dans sa voix un eharme et une puissance qui subjuguaienl; et son allure majestueuse rehaussait Teflet de ses paroles et de ses actes. Du point de vue strictement humain on coniiprend done aisement Tinfluence qu'il exerca autour de lui sur les hommes, et les sueees d'intimidatiQii qu'il obtinl souvent sur ses ennemis au cours de sa vie humaine 4 .
11 va de soi..que Jesus observait scrupuleusement chaque annee, ainsi que Joseph, ('obligation r de se rendre a Jerusalem pour la Paque. Mais aucun de ces voyages accomplis dans la compagnie de son^ pere ' pulati'f ne donna lieii a quelque fail qui
-Cjii
1 Cantiquedes Canliqucs, V, 15 : Sa stature, est celle du Liban, il se distingue comme un cedre enlre les autres arbres .
- ISAIE, L1I, 3. 11 montera devant le Seigneur corame une -tige menue, comme le rejeton qui sort d' une terre alteree .
5 Voir chaptoe xxi.
4 JKAN, YII, M, et XVIII, 6,
meritat d'etre rappele; le silence des evangelistes sur eux est absolu. Quant a la ftHe des Tabernacles, il ne semble pas que Jesus, pendant tout le temps ou il fut sous 1'autorite de Joseph, soit jamais alle la passer a Jerusalem ; Tevangeliste saint Jean nous dit bien que Jesus celeb rait ponctuellement cette fete 1 ; mais durant toute sa jeunesse ce fut a Nazareth meme*. Joseph certainement, avec le concours de Jesus, construisait sur la terrasse de sa maison ou sur quelque terrain vague une tente de feuillages, et pendant huit jours tous deux y habitaient en donnant, comme le_ prescrivait la loi, des signes exterieurs de rejouissance 5 .
Cependant Joseph, grace a son travail, s'etait acquis une belle aisance; le fait, sans qu'on soit oblige d'invoquer aucun lexte plus ou moins xplicite de rEcrilure, resulle clairement de la generosite avec laquelle Joseph, quelques annees apres son retour a Nazareth, rec,ut a demeure chez lui, en les prenant a sa charge, quatre neveux et plusieurs nieces 4 . Nous connaissons les noms des quatre neveiix 8 : Jacques, J.ude 6 ,
1 JEAN, 1^ 14 : 'E<rx-rivw<Tev Iv V^i ll a dresse sa tente parmi nous .
* Nous rapportons a la \ie publique de Jesus les paroles que, sous la figure de la Sagesse, il dit dans V Ecclesiaslique (XX1Y, 14) : 'Ev ax-nvrj ayt'a lv)7tiov auTou IXetToi5pYri<ra ; dans une sainte tente, en presence de lui (du Createur), j'ai prie publiquement .
' Levitique, XXIII, 40.
4 II resulte de 1'evangile de sajut LUC (II, 42-51) que en 1'an 7, quand Joseph se rendit h Jerusalem pour la Paque, sa (amille ne eomprenait personne en dehors de Marie et de Jt5sus. II faut done rejeter a une date posterieure t'entree des neveux et nieces dans. la maison de Joseph.
5 Matlhieu, XIII, 55; Marc, VI, 3. On les surnomma freres du Seigneur.
6 Nous respectons 1'usage de donner en francais le nom de Jude a ce neveu de Joseph pour le distinguer, parmi les apotres, du traitre
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Joses 1 et Simon ? ; nous les" retrouverons assez souvent par la suite 3 . Des nieces, nous ne savons rien, sinon que s'etant mariees a Nazareth, evidemment grace aux soins de Joseph, elles resterent etablies dans ce petit bourg* tandis que leurs freres, 1 au moins trois d'entre eux, en furent bientot eompletement detaches 5 .
De qui etaient fils tous ces enfants recueillis par Joseph? Nous voypns, .en combinant plusieurs passages des evangiles, que Jacques, Jude et Joses etaient fils d'un homme notnme a volonte Alphee 6 ou Cleopas 7 suivant 1'usage alors fort repandu en Palestine,
Judas. En realite, il se nommait lui aussi Judas (MATTIIIEU, XIII, 55; MARC, VI, 3; Luc, VI, 16; JEAN, XIV, 22; Actes des Apdlres, I, 13; Epitre de saint Jude, I, 1). Quand les evang^listes saint Matthieu (IX, 3) et saint Marc (III, 18) donnent la liste des ap&tres ils distinguent les deux Judas, en de'signant le frere du Seigneur par son surnom de Thadde'e on Lebb^e (homme de cteur).
1 Les traduclions portent en general le nom de Joseph ; mais il n'y a aucune raison pour modifier le nom donne" par les e'vangelistes qui est Joses, 'Iwafj? (MATTBIEU, XIII, 55, et XXVII, 56; MABC, VI, 3 et XV, 40et47). . -
* Dans la litte'ralure chr^tienne 'Simon est de preference nomme Simeon; en fait, Simon est un nom grec, tandis que Simeon est u nom h^bra'ique.
5 Nous supposons que Jacques et Jude, les deux qui furent choisis comme apfitres par Jesus, e"taient les deux aines ; dans cette hypothese on concoit mieux la scene relate"e par saint Matthieu (XII, 47), saint Marc (II, 3) et saint Luc \VIII, 19), ou Marie accompagnee par des fr&res de J4sus, va a la recherche de celui-ci ; Marie ne devait plusavoir chez elle que les deux plus jeunes (voir page 330). Saint Matthieu (XIII, 55) et saint Marc (VI, 3) n'e'numerent pas dans le me'me ordre les frdres du Seigneur', saint Matthieu place successivement Jacques, Joses, Simon et Jude; saint Marc place Jude a la troisieme place et ^irnon a la quatrieme.
MATTHIEU, XIII, 56; MARC, VI
5 Jacques et Jude furent apotres ; Simon fut le deuxieme evSque de Jerusalem; Joses se perd de vue apres 1'ascension de Notre-Seigneur.
6 MATTHIEU, X, 3 ; MARC, III, 16; Luc, VI, 15; Actes des Apdtres, I, 13.
7 Luc, XXXIV, 18, et JEAN, XIX, 25. On ne sait pas pourquoi la Vul-
surloufc ehez ks gens de negeee, d'a^oir a te fois mi
nom arameen et un noni grec * ; et quant a Simoni dont les ; &vairgiles n'ont pas menlionne la filiation,. nous savons par Fhistorien chretien presque contemporain Regesippe qu'il; etait bien aussi fils de Gleopas 2 ; ainsi lombe Topinion d'aprls laquelle les qualre neveux recueillis par Joseph sera-lent n4s ; :de peres diierents 3 . Quant a Cleopas lui-meme, Hegesippe assurait qu' ii etait frere de:feseph : *r il se imwvait par conisequent, suivant riotre opinion:, etre liai aussi comnie Joseph, oncle de la Yierge Mariey.
gate a transform^ en Cleophas le nom de KXeoTtas ou KXwTta? qui est une abreviatiou du nom grec bien connu Cleopatros.
11 Nous avons cite tout a I'lieut'e le cas de Papdtre Jude qui avail nn surnora hebreu- Eebbee et un- suraom' gpee Thaddee.
9 EtisEBE. Histoife ecctesiastique, livre i -IH, chap, xi et chap. 32, par. I, 3, 4 et fr. . . ' .
z Jacques, a-t-on dit, aurait el6 de race' l#vitique et non de 1 race judeenw comma Cleopas! et Joseph. Cette opinion s^appirie- sur le passafe suivant d'Hegesippe rapport^ par' Eus6be- Histoire- eccttsia&tique; Livpe I'l, chap, xiir, par. 6)1 : TO^TO> (Jiovw- e^v e?? t5 ayta efeilvaf ouS^ yap ipeoOv etpopet, aX^a fftvSova?. Kai (tovoc icr,py_eto e?? rbv- vaov, i -I'lil'seul parmi les disciples de Jesus iMtait permis d'entrer dans les parties sainles dw temple, CBT it ire portail pas- dfe' vetements -det hrine, mais des vetements de lin. Et seul il p6netfait dans le sanctuaira Or en dehops : des pretres, personne nepouvait penetrer dans le sanetuairev et; pour 6tee pretre it fallait Stre de la race de Levisoui dela race rechabite; done a moins d'appartenir 1 une de\ ces deusv races, Jacques, aurait commis uni sacrilege en entrant; dans te sanctuaire^ ef ce sacrilege re'eut pas: &l& toll^re. Nous- convenons de la- justesse de ce. .. raisonnement, mads mous pensons 1 qu'Heg.esippe ^crivant plus; d'e cinquafltean&apres; la destruction duj temple, ne s'estpas rendu compte de la; valeire des noote T; ayca (parties sarnies) etr v6? qu'il a emplayea;. Jacques; n/a jamais d&pentoer dans le Sawrf, par une faveur exceptionnelle que semblent impliqweE- les inoDs d'Hegesippe, et parce qu'il s'habillait comme Fes t4vrtes, il pat fa'&q<aenter' le parvis dfi' ces; dkcniersy dont 1'acGes etait inier. dit am eommuii! dies; Jliifs.
4: EofeBE, Hiisstoire-esclgswslique', livre. Ill , chaf . ~ xr :_ToV' yoip 'oS'p IwiwroSv.- 'aSeX^W TOU ''Iw<jY)<p {inapxetv 'HyrforiTMroc towopet,teiaoigne: que: Cleopas SksAtfrcKe de Joseph.
La meredes pupilles fecueillis par Joseph se nommait Marie, nous diseiit les evangelistes 1 , et saint Jean ajoute qu'elle etail soeur de la vierge Marie mere de Jesus 8 . A la rigueur il n'est pas impossible que alors dans une famille juive deux soeurs aient porte le meme nom : on rencontre a cetle epoque en Palestine de telles singularites, deux fils d'Herode le Grand, par exemple, se nommaient Philippe 3 . Mais les evangiles laissent assez clairement entendre que Marie, mere de Jesus, ful fille unique. Comment, expliquerait-on, notamment si elle avail eu une soeur, que malgre sa grande jeunesse elle eut ete obligee apres la mort de ses parents de se rendre toute seule de Nazareth en Judee pour y passer le temps qui devait s'ecouler avant son mariage 4 ? II convient done d'attribuer ici au mot sceur, employe par saint Jean, une signification plus eHendue que celle qu'il a
1 MATTHIEU, XXVII, 56; MARC, XV, 40 et-47, et XVI, I; Lnc, XXIV, 10.
5 11s n'e'taient pas, il est vrai, de mfirae mere. Philippe I r etait fils de la seconde Mariamne (JOSEPHK, Antiquites hebraiques, Livre XV, chap, ix, par. 3) ; Josephe le nomme Herode. Apres avoir eu la predilection de son pere Herode le Grand au point d'avoir 6le, dans un des testaments de celui-ci, d6sign6 comme seul heritier, il tomba en defaveur, fut desherite et n'eut plus aucun r61e dans 1'histoire palestinienne. II fut le premier mari de la fameuse Herodiade, et le peve de la non moins fameuse Salome. Voir plus loin, chap. xxvu. Philippe II etait fils d'une femme de Jerusalem nomm6 CWopatre; c'est celui que saint Luc (III, I) cite comme te"trarque d'Jturee et de Trachonitide. II fut le mari de la Salome sus-nommee.
4 Nous n'attachons aucune creance a tous les menus fails rapportes dans l'4crit apocryphe du n e siecle nomme Protivangile de Jacques] mais cet ecrit, qui relate les legendes ayant alors cours parmi les Chretiens de Palestine, peul donner une note juste quand il s'agit de situations permanentes ayant &i& de notoriete publique dans les classes populaires; or le Prottvangile dit que Marie 6tait enfant unique.
d'ordinaire dans les rapports de parente 1 . Marie, femme de Cleopas, n'etait par son mari qu'une bellesoeur de Joseph, mais peut-etre par elle-meme avaitelle quelque cousinage avec la vierge Marie; ainsi les freres du Seigneur auraient ete des deux cdtes, paternel et maternel, unis humainement par le sang a Jesus.
Joseph a Nazareth traita tous ces neveux et nieces aussi paternellement que s'ils etaient ses propres enfants 2 ; et ceux-ci etant eleves a cdte de Jesus 5 , quoiqu'il fut leur aine de quelques annees 4 , furent
1 Cette extension 'est frequente dans la Bible. Par exemple dans le livre de Tobie, au chapitre VHI (verset 9), le jeune Tobie appelle soeur sa future epouse Sarah, bien qu'elle ne fut que sa cousine issue de. germain.
2 Nous savons perlinemment que le titre d.'enfant^de Joseph etait donne au raoihs a Jacques 1'aifte des quatre neveux. On disait Jacques frere du Seigneur, parce que lui aussi (comme Jesus) 6tait appeM enfant de Joseph, 'laxwfiov TOV TOU xupt'ou Xey6!i.evov a8e)<p6v, OTI 8vi xa\ OVTO^ TOO 'Iu><7Y|9 to>vo(/,acrTo at? Eusebe, llistoire eccUsiastique, livre II, chap, i, par. 2.
3 Du temps d'Origene au in' siecle, les eglises d'Orient professaient que tout au moins Jacques, entre les fils de Gleopas le plus rapproche de J6sus par 1'age, avail ete eleve cote a cdte avec lui. Ayant dans son traile contre Gelse (Ijyre I", par. 47) rappele la phrase ou saint Paul (Epilre aux Galates, I, 19) dit avoir vu a Jerusalem Jacques frere du Seigneur, Origene ajoute ; Jacques n'etait pas lant le frere du Seigneur par la parente du sang et 1'education recue en commun que par la conduite et la doctrine, oy TOffoOrov 8ia TO irpb? atjAaTO? o-uyyev^. T| TTj-/ -/otv^v auTtov avarpoipYjv o'aov Sta TO r,6w? xa v i TOV Xoyov .
4 Sous somines ici en desaccord avec Eusebe (Histoire eccttsiastlque, livre HI, chap. 32, par. 3 et 6). Get historien, reproduisant un passage de son devancier Hegesippe, dit que Simon etait age de 120 ans en 1'an 107 quand il subit le martyre sous 1'empereur Trajan; Simon, d'apres ce dire, serait done ne en 1'an 13 avant notre ere, et il aurait eu vingt ans en 1'an 7 quand Joseph fit a Jerusalem le pelerinage pascal mentionne par saint Luc. Mais comment admettre' que Joseph ait pu elre amene a recueillir chez lui des neveux. ages de plus de vingt ans ? La vraisemblance est qu'Eusebe, _ ou apres lui quelque copiste, a fait une efreur de chiffre, erreur particulieremeht facile
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nalurellemerit appeles ses freres et ses sceurs 1 tout en n'etant que ses cousins et ses cousmes 2 .
Un fait interessant a noter dans rinterieur de cette famille ainsi nombreusement accrue est le suivant; il temoigne eloquemment du soin scrupuleux avec lequel Joseph veillait sur 1'education de ses neveux : tandis qu'il laissait a Je"sus la liberte de boire du viri et de manger de tous les aliments permis au commun des Juifs 3 , il tint la main a ce que Jacques, pendant tout le temps qu'il resta aupres de lui a Nazareth, accomplit strictement le vreu de sanctification* que ses parents avaient fait pour lui a sa naissance et qut comportait les abstinences les plus severes 6 .
Les evangelistes ne mentionnent pas la mort de Joseph ; il est presumable qu'elle survint a Nazareth en Tan 26, probablement dans le courant de 1'ete 6 .
avec les chiffrcs grecs ; au lieu de 120 px', ne conviendrait-il pas de lire 100, p'? Le recit du martyre de Simon gagnerait, d'ailleurs, beaucoup en vraisemblance, cette rectification etant faite : la vie d'un homme age de 120 ans aurait bien difficilement resiste aux plusieurs jours de torture que subit Simon avant son crucifiement.
1 MATTIIIEU, XII, 46 et 50 et XIII, 55 et 56; MARC, III, 31 et VI, 3; Luc, VIII, 18 et 21 ; JEAN, II, 12} Actes des Apdtres, I, 11; SAINT PAUL, I" auxCorintldens, IX, 5; et Epltre aux Galales, I, 19.
2 Le litre exact de cousin (ave<]6;) de J6sus est donne par Eusebe, rcproduisant les dires d'H^gesippe, a Jacques et a Simon (Histoire ecctesiastique, livre III, chap, n et livre IV, chap. 22, par. 4).
3 MATTHIEU, XI, 19 et Lire, VII, 35.
1 Yoir sur ce vceu du nazirat le chapitre VI des Nombres.
B Dos le sein de sa mere il fut sanctifie, il ne but point de Yin ni de boisson fermente'e: il ne mangea aucnn aliment animal; un rasoir ne vint jamais sur sa tete; il ne s'oignit point d'huile ni ne frequenta les maisons de bains (Hegesippe, reproduit par Eusebe dans son Histoire eccldsiastique, livre II, chap. 23). II est universellement admis que les voaux des nazirs etaient momentanement rompus au moment de la paque quand il fallait manger 1'agneau.
6 En 1'an 29, les habitants de Capharnaflm, quand J^sus se presenta a eux comme etant descendu du ciel , s'exclamerent en disant :
Quand ce deuil frappa la maison de Nazareth, Jesus ne voulut avoir aucune part a 1'heritage de son pere legal ; il voulut etre pauvre. Liquidant done I'atelier de Joseph, il abandonna a Marie tout 1'avoir realise l et lui-meme quittant Nazareth commen^a cette vie errante qui allail durer pres de quatre ans et pendant laquelle il n'aura plus de domicile personnel ou reposer sa tete 2 .
N'est-ce pas la Jesus, le flls de Joseph, dont nous connaissons le pere et la mere? (JEAN, VI, 42.) Les Capharna'iotes parlaient comme si Joseph etait encore vivant ; sa mort devait done etre assez recente. Voii- page 392.
1 Le peu que nous savons sur la vie de Marie, entre la morl de Joseph et le moment ou elle fut recueillie par 1'apotre Jean, esl pourtant suffisant pour autoriser a dire qu'elle vecut independante (MATTHIEU, XII, 46; MARC, 111,51: Luc, VIII, 10; JEAN, 11,1 et!2).
a MATTHIEU, VIH, 20.
CHAP1TRE IX
Predication de Jean-Baptiste.
L'an quinzieme du gouvernement de Cesar Tibere , lisons-nous dans saint Luc 1 , Ponce Pilate etant en Judee procurateur romain (c'est-adire lieutenant du Gourcerneur General de Syrier), Herode Antipas etant tetrarque- de Galilee, Philippe son frere* tetracque d' Ituree et de Trachonitey Lysanias 3 tetrarque d' Abilene, sous les grands pretres Anne, efc Gaiphe% la parole de: Dieu vint sur Jean te fils de Zachariequi etait dansrle; desert .
Et vingt versets. plus loin, apres avoiF relate^ te
1 Lite, III, 1 et 2,
8 Ce Philippe etait demi-frere d'Antipas, sa mere etant une ferame de Jerusalem nominee Cleopatre.
3 Saint Luc aete beaucoup attaque ponrcette mention d'un Lysanias tetrarque d'Abilene en i'an 26._Ljsanias, disait-on, est mort en Tan. 35 ^avant notre ere,, assassine par ordre de la reine d'6gyp te Cleopatre. . Mais Lysanias (qui dissipe le c.hagrin) etait un nom assez repandu;. il y a eu deux Lysanias princes (ou tetrarqjies) d'Abilene; celui dont parle saint Luc elait . peut-etre le petit-fils de celui qui fut assassine en I'an 35 avant notre ere.
* II n'y avail qu-'un seul grand-pretre t et c'etait Joseph Cai'phe. Si saint Luc lui adjoint Anne ('Avavo?, Hannah), c'est que celui-ci, qui avait etc grand- pretre une quinzaine d'annees auparavant^ avail conserve une tres grande autoiil.
bapteme de Jesus paiv Jean, VeVangeliste saint Luc nous donne cette autre indication chronologique : Or Jesus commen$ant (apptnvoc) avait a peu pres (<l><jt) trente ans 1 .
Ges deux texles reunis nous mettent en presence de la plus grosse des difficultes historiques qui soient encore a resoudre dans 1'ensemble des quatre evangiles.
L'Empereur Auguste etant mort le 19 aout de 1'an 767 de Rome, annee 14 de notre ere actuelle, la quinzieme annee du regne de son successeur immediat Tibere va du 19 aout 781 au 19 aout 782 de Rome, ou, d'apres notre comput, du 19 aout 28 au 19 aout 29. Or, nous le savons avec certitude, Jesus est mort sur le Golgotha le vendredi 7 avril 30 (annee 783 de Rome); les recits evangeliques nous preciserit, en effet, qu'il mourut un jour de Parasceve (vendredi) et un quinzieme jour du mois hebreu de Nisan, et les calculs des chronologistes ont etabh que sous radministration de Ponce Pilate la coincidence d'une Parasceve avec un 15 de Nisah* ne s'est produite qu'en Tan 30. II resulterait done de ces donnees que la vie publique de Jesus commencee vers la fin de 1'an 28, pour se terminer au mois
1 Luc, III, 13. On discute sur ce que saint Luc entend par le commencement de Jesus. L'opinion la plus recue est qu'il a vis6 le premier verset de 1'evangile de saint Marc : Commencement de I'fivangile de Jesus-Christ fils de Dieu ; or, saint Marc fait co'incider ce commencement ayec la predication de Jean-Baptisle. Ainsi le commencement de Jesus devrait etre fix6 soit au moment oii il quitte Nazareth pour se rendr'e aupres du baptiste, soit au jour de son bapteme le 15 Janvier 27.
2 Le 15 de Nisan etant calcule d'apres la methode des trois evang^listes synoptiques et de Jesus lui-meme. Voir vol. II, chap, us,
d'avril 30, n'aurait au maximum, dure qu'un an et ~ demi.
Plusieurs aateurs n'ont pas hesite a adopter cette conclusion; mais pour la soutenir ils sont obliges de supprimer de 1'evangile de saint Jean, comme une interpolation sans valeur, tout un passage declarant que durant la vie publique de Jesus il y eut au moins trois fetes de Paque 1 ; ils doivenl aussi torturer le sens de plusieurs autres passages des evangiles afin de renfermer dans le court intervalle d'un an et demi tous les evenements et les voyages relates. Moyennant ces artifices on arrive, en effet, a relarder jusqu'a Tautomne de 1'an 28 (quinzieme annee du regne de Tibere) la predication de Jean-Baptiste ; mais on tombe dans- une autre difficulte qui, cellela, est insurmon table.
Si Jesus n'a pas acheve sa trente-deuxieme annee quand il meurt le 7 avril 30, il est ne au plus tot en 1'an 2 avant noire ere, par consequent deux ans apres la mort d'Herode le Grand; car eel ui-ci mourut au commencement d' avril 750 de Rome (an 4 avant notre ere). Or faire naitre Jesus apres la mort d'Herode est absolument inconciliable avec les donne'es tres precises de saint Matthieu qui obligent a placer la naissance de Jesus au moins quelques mois avant la mort de ce roi 1 ; nous la plagons, quant a nous, plus de deux ans avant.
Au surplus, bien peu nombreux sont ceiix qui
'* JEAN, VI, 4j D'apr^s nou^, il y eut meme quatre I'dques pendant la vie publique de Jesus.
2 Nous n'alleguons pas saint Luc; car c'est sculcinent la conception de Jean-Baptiste qu'il place sous le regne d'Herode (I, 5) ; et il s'ecoula quinze mois entre eette conception et la naissance de Jesus.
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limilent a une duree d'^un an et demi la carriere publique de Jesus. La general! te prefere'recourir a d'autres moyens pour adapter c&que nous:savons de la vie de Jesus les assertions chronologiques de saint Luc. Gki fait par exemple remarquer qu'en -employant le mot gouvernement (snye/Aovto) pour qualifier- le pouyoir de Tibere, 1'evangeliste ii'a pas voulu parler de son regrie pr.oprement.-dil; s'il avait voulu le faire, il aurait employe un autre mot designant plus clairement la dignite imperiale .{opx^ SeffwoTsfo, Tupawi?) ; loin de la, il emploie un mot vague par lequel, a la ligae suiyante, il qwalifie galenient le pouvoir tres secondaire de Ponce Pilate,, qui n'etait ' que le lieutenant en Judee du Gouverneur General . de Syrie. Beaueoup d'auteurs fran^ai.s orit deduit de la que saint Luc a calcule les annees du gouvernement de Tiibere non pas a partir de son ayenement au trone imperial le 19 aoiit de 1'an 14, maisa partir de Tannee precedente, quand les pouyoirs souyerains conferes deja plusieurs fois a Auguste furent renouveles par le Senat romain pour une dizaine d'annees et quand Tibere fat associe a pes pouvoirs.
Mais cette opinkn ne tient pas comple du fait que des le 26 juin 757 (an 4 de notre ere) Tibere avail ete adopte par Auguste etqu'il avail regu pour une periode de dix ans la puissance tribunitienne; il n'y eut pour lui en Fan 13 que renouvellement de cette puissance. II- est yrai que, vu la decrepitude dans, laquelle etait alors tombe Auguste, Tibere etait desormais le veritable maitre de TEmpire romain ; mais ne l'etait-il pas deja depuis plusieurs annees?
D'aiileuri; iater de Tan 13 IQ- goutememeni attrdbue a Tibere par saint JLuc est un expedient insuffisant; il faut, si, comme nous, on fait coramencer a la fin de Tan 26 la vie publique de Jesus, remonter jusqu'a l'anne"e 12 afin de faire la place voulue aux quatorze annees de gouvernement tiberien mentionnees par saint Luc.
Une par tie de Fecole catholique aliemande pense avoir reussi a justifier le recul jusqu'a 1'annee 12, en disant gue Tibere, occnpe jusqu'alors en Germaniemi il fallait reparer le desastre, reste fameux, de Varus 1 , ne communga qu'en Beetle annee 12 a s'occuper activement de la Palestine et a y dtre connu comrne detenteur du pouvoir executif sur tout 1'Empire. Saint Luc, qui dans son evangile ne considere au point de yue historique que ia Palestine, aurait, en consequence, imagine uhe ere de Tibere ayant son debut a J'annee 12.
Qu'il y ail eu en usage en Palestine, a 1'epoque de Jesus et des Apotres des eres tres diverses, c'est qin fait certain. Sans parler des Olympiades grecques.*, nous trouvons des eres de Jules Cesar 3 , de la bataille d'Actium 4 , d'Auguste 6 , d'Herode le ; Grand 6 ; et Ton
1 Apr^s avoir ete gouverneur general de jSyrie, Quinctilius Varus le fut de la Gaule-Belgique; et commandant alors une expedition en Germanic, il fut, en 1'an 9, attire dans une embuscade par le clief clierusque Arminius et il y peril avec trois legions.
2 L'historien Josephe date quelqaefois un fait au moyen des Olympiades (AntiquMs htbralques, \i\xe XVI, chapitre v, 1).
3 L'ere de Jules Cesar commence en 1'an 49 avant la n6tre.
4 L'ere de la bataille d'Actium commence le 2 septembre 31 avant notre ere.
5 L'eve d'Auguste est de 1'an 27, avant la n6tre.
6 L'ere d'Herode le Grand est de 1'an 38, avant la ndtre.
peut ajouterJes eres particulieres adoptees par.les priricipales villes pour commemorer leur fondation ou leur independance. Y aurait-il eu en Palestine une ere particuliere de Tibere anterieure a sa proclamation comme empereur, et saint Luc se serai t-il servi de cette ere pour dater la predication de Jean- Baptiste, le fait est possible; mais il faut reconnaitre que jusqu'a present aucune preuve positive n'est venue confirmer cette hypothese.
Quoi qu'il puisse adveriir de celle-ci, comme de toute autre qui pourrait etre emise pour justifier le calcul de, saint Luc, nous nous en tenons, en Tetat actuel de 1'exegese chretienne, a 1'opinion qui place en Fannee 26 le moment oil la parole du Seigneur se fit entendre a Jean .
Jean, nous 1'avons dit, s'etait, a la mort de ses parents, retire dans le desert de Judee, ou, si nous en croyons la tradition, il habitait une grotte naturelle situee a mi-chemin en tre Hebron et la Mer Morte. La, il se livrait aux plus dures pratiques de Tascetisme; sa nourriture consistait uniquement en v sauterelles et en miel sauvage, et pour vetemeht il ne portait qu'une longue tiinique' faite de poils de chameau, serree autour de ses reins par une ceinture de cuir 1 . G'est dans cette solitude que, aux approches de 1'automne de Tan 26, il recjut 1'appel de Dieu ; justement avec Tarrivee du mois hebreu de Tischri (septembre-octobre) allait s'ouvrir une annee sabbatique, c'est-a-dire une periode de douze mois revenant regulierement tous les sept
1 MATTIIIEtr , III, 4.
ans et pendant laquelle tout travail de culture elait interdil aux Juifs afin que la terre juive se reposal 1 .
Le moment etait done parliculierement favorable pour Touverlure d'une predication dans les campagnes de Judee, oil la population presque tout entiere n'ayant plus son occupalion journaliere avail loute liberle pour aller entendre les appels d'un pr6dicateur et s'attacher a ses pas. De fait, c'est au milieu d'une population agricole que Jean commence a rendre temoignage a la lumiere .
Bien qu'il vecut en anacliorete, Jean, pendant les vingt et quelques annees qu'il venait de passer au desert, n'avait pas lout a fait rompu commerce avec les hommes ; meme il est possible que plusieurs disciples soient venus vivre aupres de lui pour prendre exemple d'austerites ; en tout cas, le bruit de celles auxquelles il se soumettait s'elait repandu au loin, lui conferanl une grande reputation de saintele et de sagesse; et beaucoup avaient fait le voyage du desert pour Taller voir, le consulter probablement *.
Jean n'elait done pas un inconnu surprenant le monde par son aspect sauvage quand, a la fin de Tete 26, il sortit du desert et, marchant vers leNord, se mil a parcourir les deux rives de la vallee inferieure du Jourdain 5 ; aujourd'hui lugubre et denudee, cette region etait alors populeuse et fertile, sauf
1 Exode, XXIII, 10 et 11 ; Uvitiqite, XXV, 2-7.
. a MATTHIEU, XI, 7. . "- .
Luc, III, 3 : T HX9ev et; ira<rv T}JV Ttipt'xwpov TOU 'lopoavoo.- Le mot uepfywpo; (situe autour] indique bien que Jean precha sur les deux rives.
la oil elle confine a la Mer Morte ; c'etait pour Jean un riche champ d'action. A tout ' Tenant il criait : Faites penitence, car le royaume des cieux approche * ; et ce cri retentissait puissamment dans cette population qu'agitaient des esperarices de plus en plus vivaces d'une royaute juive benie de Dieu. Ge royaume des cieux dont parlait Jean n'etait-ce pas le^ royaume annonce par le prophete Daniel, royaume suscite par le Dieu du ciel, qui jamaisne serai t detruit ni donne a un autre peuple que le peuple juif 4 ? Jean lui-meme paraissait encourager ces speculations brillantes en se donnant comme le precurseur du Seigneur roi : Je suis , disait-il 5 , celui dont a parle le prophete Isaie quand il a ecrit : A r oix de quelqu'un criant dans le desert : Preparez la voie du Seigneur, faites droits ses sentiers ; toute vallee sera comble'e; toute montagne et toute colline sera abaissee ; les chemins tortueux deviendront droits et les raboteux unis ; et toute chair verra le salut de Dieu* . Jean citait encore
1 MATTIIIEU, III, 2.
2 DANIEL, II, 45. L'expression royaume des cieux, qu'on rencontre si frequemment dans le Nouveau Testament., ne se trouve pas dans 1'Ancien; le passage cite de Daniel est, dans celui-ci, ce qui se rapproche le plus de 1'idee d'un royaume celeste donne aux hommes. Le roi dont Jacob mourant park a ses fils comme d'un roi devant succeder aux rois de Juda (Genese, XLIX, 10) est certainement Jesus, mais sa royaut6 est envisaged comme terrestre.
3 MATTiiiEa, [II, 3. OUTOS yap <mv <5 pr)6sti; UTCO 'laratou TOU Kpofl^TOU ' litt^ralement : celui dont a parle le prophete Isai'e. Of.. MARC, I, 5; et Luc, III, 4-5; - "
4 ISAIE, XL, -3. La citation est faite d'apres la traduction grecque des Septante. Le texte hebreu est un peu different : a Une voix crie : Preparez dans le desert la voie du Seigneur; rendez droits dans la solitude ie^ sentiers de notre Dieu. Toute vallee sera comblee et toute montagne sera uivele'e : les chemins tortueux seront redresses et les
une p'rophetie de Malachie ayant le meme sens 1 : Voici que j'envoie mon ange devant ta face; il pr eparera ta voie devant toi* .
Apres avoir chemine" de-ci de-la dans la val!4e du Jourdain pendant quelques semaines, Jean s'arreta sur la rive orientale dans une petite localite oil se trouvait un gu6 el qui parait avoir ete indifferemment designee par les noms de Bethanie (village du bateau, du bac)* et Belhabara (village du passage*). C'est la 8 que Jean, comme complement de sa predi-
raboteux seront aplanis. Lagloiredu Seigneur sera rgv&e'e et en rntimetemps toute chair constatera que le Seigneur a parle.
1 MARC, I, 2. SAIHT MATTHIEU '(XI, 10) et SAINT Luc (VII, 27) client la meme prophetic, en 1'appliquant egalement a Jean-Baptiste, mais a propos d'un evSnement tres poslerieur, a savoir la venue en Galileede disciples qu'il envoya en mission aupres de Jesus en Tan 28.
4 MALACHIE, III, 1. La traduction exacte du texte hebreu est : Voici que moi, le Seigneur, j'envoie mon ange et il preparera ma voie devant ma .face. Et, aussitdt apres, viendra dans son temple le dominateur que vous chcrchez et 1'ange de 1'alliance que vous desirez v.
3 Le meme nom grec Br)favJ designe dans les evangiles deux villages distincts, dont les nonis he'breux, d^riv4s de radicaux difl(5rents r ont par consequent des significations egalement differentes. Tandis que Bethanie du Jourdain signiile le village du bac, Bethanie pres de Jerusalem signifie d'apres saint Jerome, le village de {'affliction. Mais o discute encore sur le vrai sens du nom.
* JEAN, I, 28. Les manuscrits de cet evangile portent les uns Bethanie, les autres Beihabara.
5 II s'eleve quelque difficulle touchantla phrase de saint Marc (I, 4). 'EyEveto 'Iwdvvo? P7tT(C<>v ev T^ epTJpLtp xou xrjpyafftov pdntTtff|Aa (ietavoia? : Parut Jean baptisant dans le desert et prichant un bapteme de ptnitence. Jean n'a pas baptise 1 dans le desert de Jude oii il ne pouvait trouver sufflsamment d'eau pour des immersions; et bien qu'il soit probable que Bethabara, vula proximite de la Mer Morte, ait ete dans une portion de territoire absolument sterile, on ne peut assimiler celle-ci a un de'sert, puisque'la se trouvait un gue par oil passait la grande voie de communication enlre Jerusalem et la Peree. la re'ponse est que saint Marc qui, en fait de style etait loin d'etre n puriste, a mal cbnslruit sa phrase; il a brouilte dans son resume de Pactivite de Jean les ti-ois phases de celle-ci ; les "cris d'appel
cation commence a administrer a ceux dont sa parole avait fait des penitents une purification corporellelnstituee par lui, le bapteme.
Nous savons peu de choses sur les rites de cette purification ; elle se faisait au moyen d'une immersion complete dans les eaux du fleuve 1 . Le penitent, .apres avoir fait a haute voix une confession probablement sommaire de ses peches*, se devetait et {lescendait dans le gue oil Jean, apres 1'avoir fait plonger tout en tier, lui versait encore, croyons-nous, de 1'eau sur la tete avec le creux de ses mains ou avec quelque ecuelle. Mais nous ignorons de quelles paroles Jean accompagnait cette ceremonie; ce devaient etre des paroles de benediction, et surlout d'admonition en vue de 1'avenir. Jean ne pronongait certainement pas la remission des peches ; les evangelistes nous declarent que son Lapteme n'etail qu'un acheminement vers Teffacement de ceux-ci et qu'il devait, pour produire cet effet, etre complete par le repentir 3 . Jean lui-meme, au temoignage de 1'hislorien Josephe qui avait connu plusieurs de ses disciples, jugeait semblablement son bapteme : II invitait a se reunir pour venir au bapleme les Juifs qui pratiquaient la vertu et qui se conduisaient avec
pousses dans le desert, la predication sur les deux rives du Jourdain, et le bapteme dans les eaux de ce fleuve.
1 L'historien Josephe, dans le passage de ses Anliquites h&braiques (livre XVIII, chap, v, 2) ou il parle de Jean-Baptiste, marque nettement que le bapteme (Baimo-fAo?) de celui-ci entrainait une itnrnersion
2 MATTHIED, III, 6; MARC, I, 4.
3 MARC, I, 4; Loc, III, 3. Litteralement les deux^evangelistes disent : Jean 'publiait a la maniere d'un heraut public un bapteme de penitence tendant a une remission de peches .
justice vis-a-vis de leur prochaiii et piete vis-a-vis de Dieu ; car 11 lui paraissait que 1'immersion dans Teau etait une chose salutaire, non pas que cet acte put effacer des fautes, mais parce qu'il purifiait le corps, Tame ayant ete au prealable purifiee par la justice 1 .
Jean ne se bornait pas a administrer son bapt^me. Pour maintenir dans des sentiments d'edification ceux qu'il avail baptises, il leur enseignait des prieres 4 que, selon 1'usage juif, ils avaient a reciter trois fois par jour 3 ; il les assujettissait a des jeunes frequents* et il leur adressait des exhortations qui les preparaient a recevoir la bonne nouvelle 6 , celle qu'allait bient6t, disait-il, apporter un plus puissant que lui a .
La predication de penitence que faisait Jean repondait pleinement, nous 1'avons dit deja, aux aspirations qui agitaient alors le peuple juif; c'est pourquoi de Jerusalem et de toute la Judee, ainsi que de la Transjordauie, accoururent bienlot aupres de Jean des foules avides d'etre baptisees par lui 7 : In plupart esperaient qu'apres ce bapleme ils deviendraient dignes d'avoir acces immediat dans le royaume des cieux annonce par Jean.
Mais a ces postulants sinceres s'adjoignirent des
1 JOSEPHE, Antiquit&s htbraiques, iivre XVIII, chap, v, 2.
2 k;p, XI, 1.
3 A savoir : le matin au lever du jour; a 3 heures de 1'apres-midi (ou, selon la maniere hebra'ique de compter les heures, a la neuvierae heure du jour. Actes, III, 1); et le soir.
Luc, HI, 18.
7 MATTHIBU, III, 5, el. XXI, 32; MAUC, I, 5.
curieux; de Jerusalem, notamment, il vint des hommes appartenant a Taristocratie Jeltreei des pretres, des anciens, qui sans conviction sollieitaient le bapteme 1 . Ayant vu le eourant qui emportait vers Jean la masse populaire, ces orgueilleux arislocrates voulaieni se rendre compte de ce qu'etait Jean, ce renegat de la caste sacerdotale dont I'ascendant menagait de miner dans le peuple toute Tautorite de celle-ei. Deux sectes ri vales divisaient alors les hautes classes juives, a savoir : les pharisiens et les sadduceens; et il y eut des uns comme des autres parmi les curieux qui vinrent de Jerusalem aupres de Jean pour 1'epier*. Sans entrer dans une exposition detaillee des doctrines respectives des uns et des autres, on peut dire que les pharisiens (c'est-a-dire, d'apres I'&ymologie hebraique, les stparfa, les purs) etaient non seulement des observateurs rigides de la loi de Moise et des enseignements contenus dans les autres livres de Tfciture Sainte, mais qu'ils avaient ajoute a ces prescriptions nombre de regies de conduite et de pratiques cultuelles exlr^mement minutieuses, dont ils consideraient comme criminel de se departir. L'hypocrisie etait chez eux un vice tresr^pandu.
Au contraire, les sadduceens (ainsi nommes d'apres un grand-pretre, Sadok, ayant vecu du temps de Salomon 5 ) etaient des- sceptiques qui n'allaient pas dans leurs observances au dela des strictes pres-
1 MATTHIED, III, 7.
1 Les mots : race de viperes, par lesquels Jean les accueille montrent Wen qu'ils venaient avec des pensees de ruse. 3 Livre llljdes Eois, chap. 11, 35.
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criplioris du Pentateuque; et, quant aux questions de dogme, ils s'eloignaient beaucoup des pharisiens en se limitant au simple deisme; ils ne croyaient, par exemple, ni a la resurrection des corps, ni aux anges, ni aux esprits infernaux 1 .
Jean recut fort mal tous ces sectaires. Sans faire de distinction entre eux, il les apostropha violemment en bloc devanl la foule : Race de viperes, qui vous a sugge're de vous enfuir devant la colere divine en marche? Failes plutot de dignes fruits de penitence, et ne vous enorgueillissez pas en disant en vous-me"mes : Nous avons Abraham pour pere. Car, je vous le declare, Dieu peut de ces pierres, qui sont ici devant vous, susciler des enfants a Abraham. Deja la cognee a ete mise a la racine des arbres, et tout arbre qui ne produit pas de bons fruits sera coupe et jete au feu* .
Devant cet accueil meprisant, ces hommes venus en curieux n'insisterent. pas pour recevoir le bapteme ! ; ils rentrerent a Jerusalem, ayant meprise 1'occasion que le dessein de Dieu leur avait menagee de se convertir*. MSme ils s'en revenaient pleins de colere et de depit, accusant Jean d'etre un possede" du diable 6 .
La foule cependant avait ete frappee par ces mots de Jean : Faites de dignes fruits de penitence. Elle demanda au bapliste : Qu'avons-nous done a faire
4 Acles des Apdtres, XXIII, 8.
s MATTiiiEn, III, 7-10; Luc, III, 7-9.
* Luc, 711, 30.
* Luc, ibidem.
6 MATTHTEO, XI, 18; Ltc, VII, 33.
apres le bapteme pour etre complelement purs? Jean leur repondit par une lee, on de charite : Que celui qui a deux tuniques en donne une a celui qui n'en a pas, que celui qui a des aliments en donne a celui qui en manque ' .
Un groupe de publicains , c'est-a-dire de rece- Yeurs d'impots 2 , se presenta a Jean pour ob.tenir le bapteme. Yenaient-ils de Judee? Ou de Peree? Saint Luc qui nous raconte le fait ne dit rien-de leur provenance. Mais qu'ils aient eu a percevoir des impots en Judee pour le compte de 1'administration romaine, ou eri Peree pour le profit du telrarque Antipas, peu importe; ils etaient en tout cas odieux au eommun des.Juifs qui -les consideraient comnie des valets de 1'etranger, des traitres a la nation; en outre, on les accusait volontiers, et parfois non sans quelque raison, de s'enrichir par la concussion aux depens du petit monde. Jean, qui avait traite si durement les aristocrates hierosolymitains, accueillit, au contraire, avec mansuetude les publicains et leur accorda sans difficulte le bapteme. Saisis alors de honte a la pensee de leur metier, ils demanderent a Jean : Mattre 5 , que ferons-nous desormais? Pour leur repondre, Jean se mit au-dessus des preventions de ses compatriotes; il n'enjoignit pas a ces publicains de renoncer a leur profession, il leur recommanda seulemenl la probite : Ne faites dans votre etnploi
1 Lnc, III, 10 et 11.
2 Le mot grec employe par les evangelistes est TeXtivYi? fermier
d'impdt, par extension employe du fisc; mais le mot latin publicanus, publicain, qui a, au surplus, la meme signification, est^ntre en usage courant dans le langage evangeli.que francais. 3 Luc, III, 12. Le mot grec est 5i3acrxaXoi;, instructeur, Mucaleur.
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nen de plus que.ce qui vous est present par 1'autoritelegale 1 . ^
Un detachefrient de soldats, en exercice de campagne 8 , vint a passer pres de Bethabara, et, ayant entendu la parole de Jean, sollicita de lui le bapte"me 5 ; c'etaient des soldats appartenant aux troupes du tetrarque Antipas, Or, les soldats n'avaient pas chez les Juifs un renom sensiblement meilleur que celui des publicains; on les considerait comme des ecornifleurs toujours prels a rangonner la population la ou ils passaient. Pour eux aussi, Jean se montra plein de mansuetude; ne molestez personne , leur dit-il a pres qu'il les eut baptises, ne fraudez personne: et contentez-vous de votre solde et de vos rations* .
Des femmes, enfin, furent dans le nombre de ceux qui vinrent au Jourdain pour voir et entendre Jean. G'elaient surtout des courtisanes ; sans doute elles etaient amenees par la curiosite et se promeltaient en elles-memes la vue de quelques spectacles sensationnels. Mais, il se fit qu'elles furent captivees par la parole enflammee dp Jean et qu'elles changerent leur genre de vie pour entrer, selon ses injonctions, dans la voie de la justice . Depuis nombre d'annees Jean n'avait plus ni de pres ni de loin vu une femme; il ne repoussa pas celles qui lui
1 Luc, III, 12 et 13.
* C'est le sens du root arTpateudjJievot employe par saint Luc, III, 14.
5 Saint Luc ne dit pas expressement que ces soldats furent baptises ; (i'ou plusieurs Ont conclu que c'etaient des soldats remains, des pai'ens venus pour demander seulement a Jean des conseils. Cette opinion est malaisee a soutenir. Jean ne s'occupait que des Juifs.
4 Luc, III, 14. .
demanderent le bapteme, si indignes qu'ait pu etre leurvie; et, sous Toeil de pretres et d'anciens qui ne voiilaieni point croire a sa mission, il remplit celle-ci hardiraent en baptisant des courtisanes jjonverties 1 .
1 MATTIHEU, XXI, 32.
CHAPITRE X
Bapteme de Jesus.
Les Juifs qui se pressaient autour de Jean 1'avaienl d'abord considere, en rapport avec la prophetic de Malachie 1 , comme 1' ange envoy6 pour preparer la voie du Messie ; en obligeant les hommes a faire penitence, il remplissait sa mission de pr&jurseur. Mais bieirtot la conduite dominatrice de Jean, les exhortations souveraines qu'il donnait firent sur cette foule une impression si puissante que tous se demandaient dans leurs coeurs.si Iui-m6me ne serait pas le Messie qu'ils attendaient si impatiemment*. Les paroles du prophete Isaie touchant le Messie ne s'appliquaient-elles pas exactement a celui qui venait <le prononcer des sentences si justes vis-a-vis de postulants si divers en Conditions et en merites 5 ?
MALACHIE, III
* Luc, 111, 15. La Iraduction exacte cst : Comme le peupleeHait dans 1'attente (upodSoxwvTO? 8e TOU >.aoO) et que tous se demandaient dans leurs cceurs au sujet de Jean si lui-meme nc serait pas le Messie, Jean leur dit a tous , etc.
8 ISAIE, LXI, 3 et 4 : a Le Seigneur m'a oint pour que je donne a ceux qui pleurent dans Sion une couronne au lieu de cendres, de 1'huile de joie au lieu de larmes, un raanteau de louange au lieu d'un esprit de tristesse; et pour que je les iransforme en terebintlies de
Jean percut la.pensee qui se repandait dans la foule, et, ne voulant pas que cette illusion put prendre consistance parmi elle, il la reunit pres de lui et fit a tous la declaration suivante 1 : Moi, je vous baptise dans 1'eau pour que vous fassiez penitence 1 ; mais apres moi vient celui qui est plus fort que moi, celui dont je ne suis pas digne, en me prosternant 5 , de denouer les cordons de sandales*; lui vous baptisera dans 1'Esprit Saint et le feu. Son van est dans sa main; il nettoiera son aire; puis il assemblera le grain dans son grenier et hrulera la paille dans un feu, inextinguible . Jean disait encore : Gelui qui va venir apres moi existait avant moi, car il m'a prime en toutes clioses 8 .
Donnant suite a cette declaration de son precurseur, Jesus allait maintejiant apparaitre a Bethabara. Apres la mort de Joseph, il avait decide, nous 1'avons dit, de rompre avec 1'existence cachee qu'il menait a Nazarelh; et comme le bruit de la predication du baptiste etait parvenu en Galilee et altirait de la beaucoup de monde vers les rives du bas Jourdain, Jesus suivit le courant et se mil en route pour aller a Jean. Probablement il evita la Samarie et passa par
justice et en plantes glorifiant le Seigneur . Dans les versets suiyants (LXI, 8) se trouve une claire allusion aux invectives de Jean contre les pretres et les anciens : J'aime la justice et j'ai en hainela rapine dans 1'holocauste .
1 MATTHIEU, III, 14 et 42; MARC, I, 7 et 8; Luc, III, 46 et 47.
2 Ce trait : pour que vous fassiez penitence el; (Aciravotav, est particulier a saint Matthieu (III, 44).
5 Ce trait : en me prosternant, est particulier a saint Marc.
4 Saint Matthieu dit : Je ne suis pas digne de porter a Ja main ses 1 sandales . .
5 JEAN, I, 45. Gf. JEAN, I, 8 : II n'etait pas la lumiere mais il devait temoigner touchant la lumiere .
Scythopolis et Archelais, villes de civilisation grecque ou il efait inconnu; comme ilvoyageait seul, on ne remarqua pas son passage, et il atteignit ainsi, sans que personne soupconnat qui il etait, ie gue du Jourdain pres duquel se tenait Jean.
Celui-ci avait-il jamais vu Jesus? Probablement quand ils etaient tout enfants Tun et I'autre, s'elaient-ils rencontres a Jerusalem au moment d'une Paque; car il parait certain que leurs parents, quand ils allaient celebrer cette fete, les prenaient avec eux 1 . Mais nous savons que, des un tres jeune age, Jean s' etait retire dans le desert de Judee et qu'il n'en sortit qu'au jour ou il commenca sa predication. II lui etait done impossible de reconnaitre au bout de vingt-cinq ans, le revoyanl en homme fait, celui qu'il n'avait vu que jeune enfant. C'est par une revelation divine qu'il avail etc informe de 1'arrivee prochaine de Jesus a Bethabara : Parmi ceux que tu baptiseras j>, lui avait-il etc dit d'en haut, celui sur lequel tu verras TEsprit-Saint descendre et se reposer, c'est celui-la qui baptisera dans FEsprit-Saint* .
L'Eglise latine, sur 1'autorite de la tradition, a fixe au 13 Janvier, en plein hiver, la rencontre de Jesus et de Jean a Bethabara. Certains commentateurs contestent 1'exactitude de cette date en faisant remarquer que Jean, en raison du froid, avait du cesser depuis plusieurs semaines d'administrer son
1 C'est done a tort qu'on a taxe de contre-verite les tableaux ou certains peintres, notamraent Raphael, ont mis a cdt^ 1'un de 1'autre, dans la Sainte Famille, Jesus et Jean enfants.
bapteme dans les eaux devenues presque glaciales du Jourdain ; il va de soi que Tarrivee de la saison froide avail extremement reduit le nombre des postulants de ce bapteme ; mais un ascete tel que Jean ne se laissait pas personnellemcnt arreter par la sensation de 1'eau glaciale ; et, d'autre part, si TEvangile nous specific que la nature humaine de Jesus fut accessible a la fatigue 1 et a la faim 2 , nulle part il ne laisse entendre que, dans sa carriere terrestre, il ait fait compte des variations de la temperature pour la fixation de ses deplacements et de ses actes.
Nous ne voyons done pas de raison pour rejeter la date du 13 Janvier 27. Aussi bien, les details que donnent les quatre evangelistes sur le bapte'me de Jesus par Jean s'expliquent plus aisement si Ton se represente Jesus seul a seul avec Jean dans les eaux du Jourdain 3 .
Du recit de saint Matthieu, il ressort que Jesus en arrivant a Bethabara alia droit a Jean et d'emblee lui demanda le bapteme 4 . Jean n'avait jamais exauce une requete aussi abrupte; il voulait, en eflet, avant de donner son bapteme, que les postulants eussent fait montre de repentir; mais la personnalite de Jesus, eut sur lui une prise immediate. Quoique la vision
1 JEAN, IV, 6, ."* MATTHIEU, IV, 2, et XXI, 18.
3 Le mot de saint Luc. (Ill, 21) : Alors que tout le peuple itait baptist, ev TW p7iTtff6vjvai aTravta Vov Xa(5v, ne fait pas obstacle a notre opinion ; il y avait 4ine interruption momentanee, non une cessation complete des baptemes adminisf res par Jean dans le Jourdain.
4 La traduction exacie du passage de saint .Matthieu (III, 13) est la suiyante : Alors de Galilee arrive Jesus, sur le Jourdain, a Jean, pour etre baptise par lui . .
qui devait lui faire reconnaitre Jesus ne se soit pas alors produite, il cut Tin tuition qu'il avail en face de lui le Messie, celui dont il preparait les voies; comment pourrait-il oser soumettre a 1'epreuve humilianle d'une immersion dans le fleuve celui dorit il se declarait indigne de denouer les courroies de chaussures? II se recusait done : C'est moi , disait-il, qui ai besoin d'etre baptise par toi; et tu viens a moi! Mais Jesus, d'un ton d'autorite qui n'admetlait pas de replique : Gonsens maintenant; car ainsi convient-il que nous accomplissions ensemble toule justice 1 .
Jean obeit; tous deux dcscendirent dans le fleuve et Jesus se soumit a rimmersion*. Aucun autre rite ne fut observe 3 ; Jesus remonta immediatement sur la rive; et la, tandis qu'il etait en priere*, la vision predite a Jean s'accomplit. La voute des cieux se fendit 8 et, descendant par cette fente, le Saint-Esprit, sous la forme materielle d'une colombe, vint planer sur la lete de Jesus; en meme temps, une voix venue
2 D'apres les mots employes par le traducteur de saint Matlhieu, TOTS <j>h)<7tv auTov, on peut aussi dire que Jean n'eut aucune participation manuelle a rimmersion de Jesus; il laissa faire celui-ci. Le verbe &<flri\u signifle a la fois pousser en avant et laisser faire. La meme remarque s'applique a la reponsc susrelatee de Jesus a Jean,: "A?e; apTi; nous 1'avons traduite par Gonscns maintenant , niais on peut dire avec autant de chances d'exactilude : o Pousse-moi maintenant dans le fleuve ft.
5 C'est ce qu'indique le mot euOus aussitdt dans la phrase de saint Matlhieu : a Jesus ayant ^te baptist (immerge) remonta aussitdt de 1'eau (MATTIHEU, III, 16).
* Luo, HI, 21. Trait pariiculier a saint Luc.
8 MARC, I, 10 : II vit les cieux qui avaient etc fendus . ET8e <.lvoui; TOU; oupavotii;.
du ciel disait : Gelui-ci est mon fils le bien-aime en qui je me suis complu 1 .
Jesus et Jean furent seuls favorises par cetle vision 2 , et seuls aussi ils entendirent ces paroles. Quelques auteurs disent meme qu il ne fut pas donne a Jean de les entendre; car s'il eut connu cette de"claration divine, il n'aurait pu quelques mois plus tard envoyer a Jesus des messagers pour lui demander s'il etait bien celui qui doit venir ou s'il fallait attendre un autre que lui 3 . Ce raisonnement, nous le dirons plus loin, n'est pas probant; Jean, depuis le moment ou il avait ete aborde par Jesus, fut pleinement convaincu de la divinite de celui-ci; et si plus tard il jugea bon de poser a cet egard une question a Jesus, ce n'etaiUpas que le doutefMvenu a le saisir, mais il avait besoin d'arguments nouveaux pour convaincre ses disciples, a la fois incredules et envieux 4 .
Jesus, apres la descente sur lui de la colombe, ne resta pas sur les bords du Jourdain. Des que la vision se dissipa, il fut pousse par TEsprit-Saint dont il etait rempli" a gagner sans auctm delai un lieu absolument desert 6 . S'eloignant done du^fleuve, il refit en sens inverse une parlie du chemin par lequel
1 MATTHIEU, III, 17; MARC, I, 11 j Lnc, III, 22. Saint Justin (Dialogue avec Tryphon, chap. 88) ajoute que des flamraes parurent a la surface des eaux du Jourdain lorsque Jesus y descendit.
* Saint Matthieu et saint Marc ne mentionnent que Jesus comme ayant vu la descente de 1'Esprit-Saint, mais 1'evangile de saint Jean (I, 32) ne permet pas de douter que Jean-Bap tiste I'ait egalement vue.
3 MATTIHEU, XI, 2 et 3.
* Voir pages 296 el 297. B Ltc, IV, 1.
6 MARC, I, 12. Et aussitot I'Esprit 1'expulse vers le desert . Kal TO 7rv0[i auTOV exSaXXet el; ^
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il etait venu 1 ; personne ne nota son passage; au surplus, il quitta bientdt la grande route pour pe'netrer dans la monlagne sauvage et deserte qui s'eleve au nord-ouest de Jericho et qui porte aujourd'hui le nom de Montagne de la Quarantaine 1 ; il allait vivre la, absolument separe de 1'humanite, quarante jours et quarante nuits.
1 Luc, IV, 1 : a II rtrograda (irclffTpeij/ev} du Jourdain et fut conduit dans 1'Esprit-Saint vers le desert's. II est probable que Jesus avail aborde Jean sur la rive orientale du Jourdain, puisque Bethabara efait sur cette rive; mais, apres son 'immersion, Jesus dut remonter sur la rive occidentale. On croit, d'ailleurs, tres g^neralement, que J6sus ne s'etait pas d^v6lu.
4 SAIMT MATTHIEU (IV, 1), par les mots iv^xOr) si; TYIV epYijAov, il fut pousst en haul dans le cMsert (par 1'Esprit-Saint), indique que Jesus monta jusqu'a une : assez grande hauteur dans la montagne.
GHAPITRE XI
Tentation de Jsus.
Si Jesus s'ecarlait ainsi dans la plus profonde des solitudes, c'etait, nous dit saint Matthieu, aim d'etre tente par le demon 1 ...
Que 1'Homme-Dieu ait pu subir la tentation, que Satan ait eu le pouvoir de s'attaquer a lui et de le transporter a sa guise a travers 1'espace, c'est la un des mysteres les plus insondables que relatent les evangiles; nous recevons le fait brut de la tentation sans le commenter, nous bornant a reunir ici les divers details qui sont epars a son sujet dans les livres saints.
Satan, quand il commenga ses attaques contre Jesus, ne savait pas en presence de qui il se trouvait; il sentait bien que Jesus, in algre son apparence humaine, etait une personnalite tres superieiire aux horaraes qu'il se faisait un jeu de tenter victorieusement chaque jour; mais, tout en conjecturant que Jesus pouvait etre un fils de Dieu 8 et en prevoyant
9 Saint Luc, dans son recit de la lentation, montre clairement, la progression que fait 1'idee vraie de Jesus dans 1'esprit de Satan. A la
par consequent une resistance opiniatre, il etait loin de soupgonner que Jesus fftt Dieu meme 1 .
Jesus demeura quarante jours et quaranle nuits dans 1'endroit desert qu'il avail choisi vers le haul de la montagne ; et pendant tout ce temps il observa un jeune absolu* et il fut constamment en butie a des tentations de toutes sortes 5 .
II est tres difficile de determiner exactement par quelle malignite Satan commenca ses attaques centre Jesus.
Jesus , nous dit saint Marc, etait entoure par les betes feroces et les anges I'assistaient* ; et un psaume de David, qui certainement a trait a la tentation de Jesus 6 , nous indique quelles betes feroces le
premiere des trois tentations finales, Satan s'adressant a Jesus lui dit: Si tu es unfits de Dieu, el u?6? si TOO Oeou (Luc, IV, 3; cf. MATTHIEU, IV, 5 et 6); ce qui peut s'entendre d'une filiation purement adoptive. Au contraire, a la derniere tentation, Satan precise la filiation en employant 1'article defmi : Si tu es le fils de Dieu, el o ufo; el TOU OeoO (Luc, IV, 9).
1 Dans 1'Ancien Testament, .1'expression fils de Dieu se rencontre plusieurs fois avec le sens d'une filiation siraplement adoptive ; .par exemple dans le Livre de Job (1, 6 et II, 1) ou elle est appliquee a de& anges ; dans le psaume LXXXI (verset 6) ou elle est appliquee a des liommes, magistrals de 1'ordrejudiciaire, et dans la Genese (VI, 2I)oii elle est appliquee a de simples hommes de race pieuse.
2 MATTHIED, IV, 2; Luc, IV, 2. ' . -, "
3 SAIXT PADL, Epitre aux Hebreux, IV, 15 : II fut tente en toutes choses, selon sa ressemblance avec Phomme, iiiietpaff(Jilvov xaTa TOxvta xaS' 'JjAotoTijTa . Plusieurs traduisent ici le mot it7ttpai[ilvov par il fut eprouve et disent que saint Paul a voulu parler de 1'acceptation par Jesus de toutes les humiliantes particularites impos^es au compost humain; ce passage de saint Paul n'aurait done aucun rapport avec la Tentation de Jesus.
5 Psaumes, XC. Les versets H et 12 de ce psaume furent allegues par Satan lui-meme (MATTIHEU, IV, 6, et Luc, IV, 10 et 11) comme s'appliquant a Jesus.
menagaient : Tu marcHeras sur 1'aspic et le basilic, tu fouleras sous les pieds le lion el le dragon 1 . II restait, en effet, quelques lions dans les recoins sauvages de la Palestine, et de nombreuses varietes de serpents venimeux y pullulaient. les anges, mentionnes par saint Marc, furent-ils employes par Jesus pour reduire a 1'im puissance ces animaux dangereux? Le texte de 1'evangeliste n'est pas assez net pour qu'on se hasarde a le dire. En tout cas, la ferocite de ces animaux n'eut aucune prise sur Jesus. Le psaume de David que nous avons cite, permet de supposer que Satan essaya ensuite d'arreter Jesus dans sa mission en le frappant dans ses os et dans sa chair 2 . Tu ne craindras , lisons-nous dans ce psaume, ni les frayeurs de la nuit, ni la fleche qui vole le jour, ni la peste qui marche dans 1'ombre, ni 1'irruption de la contagion de midi 3 . L'imagination peut se donner libre cours pour Finterpretation de ces paroles ; mais quelles qu'aient ete exactem'ent les diverses epreuves indiquees par elles, Jesus les subit sans faiblir. Le mal ne viendra pas jusqu'a toi , continue le psaume, et aucun fleau n'approchera de ta tente* ; et de son cote, saint Paul, apres avoir signale les tentations
1 Psaumes, XC, 13. Le texte hebreu, au lieu de V aspic, met une autre fois le lion, en se servant, il est vrai, d'un terme different. Peut-etre est-on en droit de supposer la presence d'un autre animal carnassier.
JOB, II
3 Psaume, XC, 5 et b. La Vulgale, au lieu de la contagion de midi, a le demon de midi; on pense que ces deux expressions ont le meme sens et s'appliquent a 1'influence pernicieuse que peut avoir le soleil en Palestine.
4 Psaume, XC, 10.
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multiples qui assaillirent Jesus, declare qu'il demeura en dehors de la defaillance 1 . Par la priere et le jeune il repoussa tous les demons lances centre 'lui*.
Les quarante jours et les quarante nulls s'etaient ecoules. Jesus avait-il pendant tout ce iemps rendu son enveloppe humaine absolument insensible aux privations et aux souffrances physiques 5 ? En tout cas, a la fin, il permit a sa nature humaine de reprendre ses droits et il fut tenaille par la faim . Ge fut le moment, que choisit Satan pour renforcer la tentation. Jusqu'alors il n'avait altaque Jesus que de loin, au , moyen de suppots; maintenant il s'approcha luime'me* et voulut par 1'adulation arracher de Jesus un miracle dont 1'effet serait de calmer sa faim. Si tu es fils de Dieu , dit Satan a Jesus, dis a cettepierre de devenir du pain 5 . Satan, a supposer qu'il ait-pris a ce moment une forme humaine 6 , tenait a la main
1 fipttre aux Hebreux, IV, 45 x w P^ ijiapriac. Les commentateurs qui ne reconnaissent. pas dans ce passage de saint Paul une allusion a la tentation de Jesus, traduisent autrement les mots -/o)p\? a^ap-cia; : Jims subit toutes les miskres humaines (ao-OsvEtat), sauf le p6ch6.
* MATTIIIEU, XVII, 20; MARC, IX, 29. J^sus a declare lui-meme qu'un genre special de demons, probablement les plus dangereux, ne se chasse que par la priere et le jeune.
3 On a vu des hommes sains de corps supporter des jeunes de quar rante jours ; 1'Ecriture relate, par exemple, le jeune de Moise sur le Sinai' (Exode, XXXIV, 28} et celui d'Elie se rendant au Mont Horeb (3 e Livredes Hois, XIV, 8); mais 1'organisme humain de Jesus, n'aurait' pu sans miracle supporter jusqu'au bout un jeune aussi long, etant donne qu'il avail a subir, eu outre du jeune, toutes sortes de tourinents.
* MATTIIIEU, IV, 5.
5 LDC, IV, 3. Saint Matthieu (IV, 3} met le pluriel : Si (u es fils de Dieu, dis que ces pierres deviennenl des pains .
6 La question reste debaltue. Si Satan a pu dans le paradis terreslre prendre la forme d'un serpent, il a pu, en d'autres occasions, prendre la forme humaine.
uiie pierre, ou montrait du doigt une de eelles qui jonchaient le sol. Mais Jesus ne pouvait acceder a une suggestion de 1'esprit du mal ; il refusa de faire le miracle demande, bien qu'il eut la puissance de le faire. Dedaigneusement, il repondit en citant un texte du Deuteronome : 11 a ete ecrit : I'homme ne vivra pas seulemenl au moyen de pain, mais aussi avec le secours de toute parole sortant de la bouche de Dieu 1 . Si Dieu avail fait pleuvoir la manne pour nourrir les Hebreux dans le desert, il saurait bien, par un ordre sorti de sa bouche, nourrir maintenant Jesus; en effet, la faim de celui-ci se trouva sur-le-champ apaisee sans qu'aucun pain contribuat a cet effet.
Ainsi rebute, Satan comprenait bien qu'il avait devant lui-un etre particulierement cheri et fa vo rise par Dieu ; mais il ne se rendait pas encore compte de ce qu'etait exactement Jesus; il pensa que ce pouvait etre le Messie supreme promis a Israel, et il entrepritune deuxieme tentalion congue d'apres cette pensee 2 .
1 MATTHIEU, IV, 4 : rgypanTaf Oux In' fiprw (i.6vw ^fferaio avOpwito;, V ejA navTi prn.aTi IxTtopewojxevto Sia (Tt<5(i.aTOi; OeoO . Luc, IV, 4, fait la citation dans les m6mes termes, sauf qu'il en raccourcit le dernier raembre : a Mais aussi sur toute parole de J)ieu . Le passage cite du Deuleronome se trouve dans le second discours adresse par Moi'se aux Hebreux; il est ainsi concu : Le Seigneur t'a afflige par la faim et il t'a donne pour nourriture la manne que tu ignorais toi et tes peres, afin de te montrer que ce n'est pas avec le pain seulement que 1'homme vil, mais avec tout ce qui sort de la bouche de Dieu (Deuleronome, VIII, 5).
* Nous'suivons dans le recit des trois grandes tentations 1'ordre adopte par saint Luc. Saint Matthieu intervertit cet ordre en plac.ant en second lieu la tentation qui eut lieu au Temple de Jerusalem et en rejetant en dernier lieu celle de 1'offre des royaumes. Par principe, quand il y a divergence entre les evangelistes pour le classement chro-
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Prince des airs 1 il redevint immate'riel, et, se saisissant* de Jesus qui avail aussi quitle la forme humaine, il le transporta a travers 1'espace sur une tres haute monlagne situee au-dessus de notre globe 3 ; de la, il lui fit voir en un clin d'oeil tous les royaumes de la terre habitee ; puis, selon la fausse conception juive d'apres laquelle le Messie devait etre un roi terrestre, il lui dit, apparemmeni pour 1'induire a se declarer le Messie supreme : Je te donnerai tous ces domaines* et la gloire de ces royaumes; car ils m'ont etc remis 6 et je les donne a qui je veux; tout cela sera a toi si,
nologique des fails, nous preferons suivre saint Luc, puisqu'il s'est attache (il nous 1'a fait remarquer lui-meme, Luc, I, 5) a respecter 1'ordre des dates (xa6eS>i yP^ ")- Au surplus, si Ton traduit bien le texte de saint Luc, on doit trouver que son recit des tentations se developpe beaucoup plus logiquement que celui de saint Matthieu.
1 SAINT PAUL, tipitre aux Ephesiens, II, 2. Le titre exact donn4 par saint Paul k Satan en ce passage est : Chef du domaine de I'air, apXwv Tr)5 e^oyuta; fov alpot;.
2 SAINT MATTHIEU, IV, 8 : HapaXajiSavei ayfov ^ Si<x6o\ot; le diable le prend pour le transporter . Saint Luc a une expression moms significative (IV, 5) : il 6leva Je^us sur une haute montagne .
3 II ne peut s'agir que d'une montagne extraterrestre ; ni le mont Athos, ni aucune de celles qui ont et^ citees ne repond aux conditions poshes par les evangelistes; de leur sommet, il est impossible d'apercevoir tous les royaumes de la terre, meme en limitant le nombre de ceux-ci a ceux qui ^taient connus des Hebre'ux. Les mots employes par> saint Matthieu d'apres le traducteur grec montagne trap haute 6'pot vn}/wbv >,iav montrent bien qu'il s'agit d'une montagne echappant a notre puissance de mensuration; s'il s'etait'agi d'une monlagne terrestre, le simple superlatif Ir&s haul aurait suffi.
* Litteralement : Je le donnerai toute celte puissance (Igoyatav). Luc, IV, 6.
5 Le verbe napx8i8u)(xt employe ici par saint Luc se trouve aussi dans la version des Septante pour traduire le mot du Seigneur a Satan, quand il abandonna a sa mechancete le corps de Job (Joa, II, 6) : Yoila, il est en ta mains.
tombant a mes pieds 1 , tu me rends hommage* .
On peut se demander si Satan, en parlanl ainsi, n'exagerait pas grandement le pouvoir que, lui avait abandonne Dieu le pere. Mais Jesus ne releve pas ce qu'il peut y avoir d'outrecuidant dans 1'orgueil de Satan; sincere ou non, I'offre des royaumes de la terre ne le touche pas; ce qui Tindigne c'est la prevention qu'a Satan d'obtenir de lui I'hommage humiliant du vassal au despote, de 1'esclave au maitre : Arriere, Satan , s'ecrie-t-il, car il a ete ecrit : tu te prosterneras devant le Seigneur ton Dieu, et tu ne rendras de culte qu'a lui seul 5 .
Pour la deuxieme fois, Satan etait frustre dans ses efforts pour prendre 1'avantage sur Jesus. Mais, dut-il se dire, si Jesus ne veut pas accepter de moi les royaumes'de la terre, c'est qu'il a la certitude de les obtenir directementde Jehovah (Jahve) lui-meme; il est done celui dont David a parle, celui a qui le Seigneur a dit : Tu es mon fils; aujourd'hui je t'ai engendre; adresse-m'en la demande, et je te donnerai les nations pour ton heritage et les extremites de la terre pour ta possession 4 . Ce n'est done plus, comme Satan Tavait dit cFabord, un fils simplement
1 Trait particulier a saint Matthieu (IV, 9).
* Saint Lcc, IV, 7 : Su o3v eav itpo<7xuvv)(Tn evwiti'ov {iou, efftai (roO navta, toi done, si tu as baise la poussiere devant moi, tout cela sera a toi . Les traductions francaises nous paraissent outrer le sens, quand elles disent : Si done tu m'adores, tout cela sera a toi . C'esl seulement par extension que le verbe grec upddxuvfw arrive a signifler : adorer.
3 Deuteronome, VI, 13. La citation est faite librement ; le texle hebreu porte : Tu craindras le Seigneur ton Dieu, et tu lui rendras un culte et par son nom tu jureras .
* Psaumes, II, 7 et 8. -
adopts 1 , c'est un fils engendre, 1'unique vrai fils de Dieu*.
Bien qu'il eut ainsi presque completement discerne qui etait Jesus, Satan ne renonga pas a s'atlaquer encore a lui. Ne pourrait-il pas, non plus par une offre directe, mais par une intervention captieuse/ forcer Jesus a etablir tout de suite son royaume sur 1'humanite, represented par la nation juive? De nouveau, il se saisit de Jesus, et il le transporta a Jerusalem sur le faite d'un des batiments du Temple 3 .
Nous pouvons supposer que c'etail un jour de sabbat et 1'heure d'un sacrifice, et que les parvis etaient remplis de fideles ou de curieux. Lui montrant cette foule, Satan dit a Jesus : Si tu es le fils de Dieu, jelte-toi d'ici en bas; car it a ete ecrit : Le Seigneur donnera a ses anges des ordres a ton sujet pour qu'ils te protegent; ils te porteront dans leurs mains pour que tu ne heurtes pas ton pied centre une pierre* .
1 MATTHIEIT, IV, 3 et Luc, IV, 3.
a LDC, IV, S.
5 II est evident que pour dtre remarquee par un grand nombre de personnes, la descente aerienne que Satan propose a Jesus devait partir d'un point situe a quarante metres au moins du sol. Mais il est difficile de determiner cet endroit; le mot ivcepuYtov (petite aile et par extension pignon) qu'emploient saint Luc (IV, 9) et le traducteur de saint Matthieu (IV, 5) n'est pas assez descriptif pour orienter une recherche. On peut penser au couronnement de la Porte Belle, celle qui donnait acces du parvis des Genlils a 1'enceinte re'servee aux Israelites ; son elevation au-dessus du parvis des Gentils devait appro- . cher de quarante metres. Mais on peut aussi supposer que Jesus et Satan e"tant tous deux immaterialise's se tenaient dans les airs haul au-dessus de n'importe quel portique.
* Psaumes, XC, 11 et 12. La citation est faite librement. La traduction exacte de 1'hebreu est la suivante : Le Seigneur a, a ton sujet, ordonne
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Apparaitre tout a coup dans les. airs, planant au-dessus du Temple et descendre, .soutenu par des anges, au milieu des pretres et de la foule, eut ete une manifestation qui aurait inslantanement transporte d'enthousiasme tous les spectateurs et leur aurait donne la conviction que Jesus eta it vraiment le Messie promis. Mais si une telle manifestation repondait a Tattente de beaucoup d'Israelites qui n'imaginaient le Messie qu'en roi triomphateur, elle n'etait pas dans les desseins de Dieu. En outre, Jesus ne pouvait en aucun cas acceder a une suggestion de Satan; rudement il lui intirna qu'il fallait cesser de lui en adresser : 11 a ete dit aussi 1 : tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu z . .
Cette fois, le mot supreme avait ete prononce; Jesus s'etait proclame Dieu devant Satan. Celui-ci se sentant impuissant s'eloigna, mais ce ne fut pas sans arriere-pensee; malgre la declaration que venait de lui faire Jesus, il doutait encore de sa divinite; aussi se reservait-il de revenir un jour pour le tourmenter, quand une occasion favorable se presenterait 3 .
Cette occasion viendra; au cours de la Passion de
a ses anges de veiller sur.toutes teS voies; ils te porteront sur leurs mains de peur que tu ne heurtes ton pied centre une pierre .
1 Tandis qiie saint Matthieu conserve la formule : II a il& ecrit, saint Luc, rappelant que les paroles citees se trouvent dans la grande admonition de Moise aux Hebreux, emploie la formule : // a ete dit.
*- Deuteronome, YI, 16. Moi'se, entre autres commandements donnes aux Hebreux, leur dit : Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu, comme tu 1'as tente a Massa (lieu de la tentation) . II s'agit des plaintes proferees par les Hebreux a cause du manque d'eau dans le desert (Exode, XVII, 1 et suiv.) Le mot tenter a done plutot ici'Ie sens A'intuller. . -
5 "A^pt xaipoO (Luc, IV, 15). .
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Jesus, la puissance des tSnebres fetrouvera son heure 1 et elle s'efforcera, par des objurgations railleuses, d'empecher Jesus d'aceomplir jusqu'au bout son sacrifice et de parfaire la redemption de rhumanite*.
Lorsque Satan se fut enfui, les anges, que tout a 1'heure Jesus n'avait pas voulu appeler pour le porter dans les airs au-dessus du Temple, accoururent spontanement aupres de lui : et ils le ser- -vaient , nous dit saint Malthieu 3 . Peut-etre par ces mots faut-il entendre qu'ils firent cortege a Jesus alors qu'il retournait par la voie des airs au Mont de la Quarantine.
Nous pouvons aussi nous demander si x ce n'est pas lors du retour de Jesus, dans cette solitude qu'il convient de placer 1'offrande de lui-meme que, au temoignage de saint Paul, il fit a Dieu en entrant dans le monde : Dieu, tu ne veux plus d'hoslie ni d'offrande selon la loi mosaique; pour les remplacer tu m'as attache un corps; car tu n'agrees plus les holocaustes, meme quand ils sont faits pour 1'expialion des peches. G'est pourquoi je te d}s : Me voici pour faire, 6 Dieu, ta
1 Luc, XXII, 53.
2 La pensee de Satan semble avoir et6 depeinte dans le Livre de la Sagesse (II, 13 etsuiv.}. II se vante d' avoir la science de Dieu et ilse nomme 1'enfant de Dieu. II est pour nous un censeur de nos pens^es, sa vue meme nous est a charge.... Yoyonssi ses paroles sont vraieset eprouvons ce que sera sa fin. Car s'il est le vrai flls de Dieu, Dieu prendra soin de lui et Farrachera de la main de ses adversaires. Par 1'otitrage et le tourment nous verifierons qui il est, aiin que nous sachions jusqu'ou va sa douceur et que nous mettions a 1'^preuve sa resignation. Nous le condamnerons h une mort honteuse; car, d'apres ce qu'il dira alors, on jugera qui il est .
5 MATTHIED, IV, 11.
volonte 1 . Et saint Paul, comnientant ces paroles, ajoule que Jesus abolissait ainsi les sacrifices de Tancienne loi pour le'ur substituer le sacrifice de lui-meme 2 -.
Cette oblation de Jesus se place, d'apres nous, tres harmonieusement a la suite de 1'echec des ten- ' tations dirigees contre lui par Satan; mais, vu rimprecision de 1'indicalion.de temps donnee par saint Paul, tout autre moment, dans les premiers jours de la vie publique de Jesus, peut etre choisi comme mieux approprie a cette oblation.
1 SAIXT PAUL, Epilre aux Hebreux, chap. X, 5-7. Cf. Psaumes, XXXIX, 7-9.
8 SAINT PAUL, ibidem, chap. X, 9.
CHAP1TRE XII
Appel par J6sus de ses premiers disciples.
Tandis que Jesus etait dans la montagne, se soumettant au jeune et a la tentation, Jean avail continue a remplir son ministere ; et peu a peu, a mesure qu'e s'adoucissait la temperature, les penitents recommengaient a affluer a Belhabara. De Galilee notamment il venait beaucoup de monde ; nous savons, par exemple, que la population de Magdala, petite ville sise au bord du lac de Tiberiade, accourut en masse pour voir Jean 1 et que Bethsa'ide, bourg de peche voisin, fournit, de son cote, un important contingent de penitents.
Cette reprise de 1'affluence aupres de Jean fut vite connue a Jerusalem et y causa un grand emoi. Nous 1'avons dit, apres avoir ete invectives par Jean, les notables, soit pharisiens, soit sadduceens, qui etaient venus de Jerusalem pour reconnaitre quelle person-
1 Luc, VII, 24. Qu'etes-vous alles voir dans le desert? demandera plus tard Jesus 4 la population de Magdala en parlant de Jean. 11 est possible que quelques Magdaleens soient alles dans le desert de Judee visiter Jean, mais ce fut 1'exception. Saint Luc doit parler du concours des penitents a Be'thabara et c'est par hyperbole qu'il nomnie desert ce lieu sterile. Voir plus haut, page 115, note 5.
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nalite il etait, avaient rapporte de leur voyage au Jourdain une profonde amertume, et depuis lors ils traitaient dedaigneusement le baptiste.de fou et de demoniaque 1 . Aucun d'eux n'avait imagine que le succes de sa predication, qu'ils jugeaient insensee, se maintiendrait longtemps, et voila qu'apres 1'acealmie de 1'hiver, ce succes s'affirmait de nouveau. Les sadduceens, toujonrs sceptiques, resterent dans une immobilite dedaigneuse; mais les pharisiens 2 s'inquieterent de ce redoublement de la popularite de Jean, car leur autorite risquait fort d'etre diminuee, sinon aneantie, par elle; ils deciderent done, ^fin d'etre mieux armes centre le baptiste, de faire aupres de lui une enquele qui percerait a jour le secret de sa personnalite et, par suite, de son ascendant sur le peuple 3 .
En consequence, ils choisirent enlre eux un certain nombre de pretres ; mais comme le haul clerge etait en tres grande majorite sadduceen et ne voulait pas se deranger a cause de Jean, ils furent obliges, pour faire nombre, de prendre aussi deslevites 4 et la delegation pharisienne ainsi formee fut chargee d'aller demander a Jean : Qui es-tu B ?
Comme dans la foule des gens qui s'etaient fait baptiser par Jean beaucoup pensaient et disaient
, XI, 18, et XXI, 32; LOG, VII, 33.
2 Saint Jean dit : les Juifs (I, 19} ; mais chez lui, nous aurons souvent 1'occasion de le remarquer, cette expression ^ignifie les Juifs hostiles a J6sus. II faut se rappeler que saint Jean ecrivit son evangile- a la fin du i er siecle et qu'alors il n'y avait plus de Juifs susceptibles de ne pas etre hostiles a Jesus...
3 JEAS, I, 19.
qu'il pourrait Men etre le Messie ' , les delSgues des pharisiens/a leur arrivee a Bethabara, eurent vent de ce sentiment, et ils modifierent en consequence 1'interrogation qu'ils devaient poser. N'es-tupas le Christ (le Messie) ? demanderent-ils a Jean quand ils 1'aborderent. Jean, en reponse, leur confessa nettement sa position au regard de Jesus : Non, ce n'est pas moi qui suis le Christ ; par la tournure donnee a sa denegation il indiquail assez clairement qu'un autre 1'etait et se trouvait a cette heure meme en terriloire israelite; mais les delegues pharisiens ne prirent pas garde a cette indication et ils poursuivirent leur interrogatoire en ne visant que la personne de Jean : Alors qui done es-tu? es-tu Elie ?
Le prophete Malachie avait predil le retour d'Elie sur la terre afin qu'il ramenjit les descendants corrompus des patriarches a la vertu de leurs peres et qu'il empechat ainsi le Seigneur de frapper d'analheme le peuple Israelite* . Dans la croyance alors en vogue chez les pharisiens, grace aux commentaires de leurs scribes 3 , ce retour d'filie sur la terre devait y preceder Tarrivee du Messie : c'est pourquoi les pharisiens, sachant desormais que Jean n'etait pas le Messie, lui demanderent s'il n'etait pas son'precurseur, Elie.
Jean aurait pu pretendre qu'il 1'etait; car un peu. plus tard nous verrons Jesus assimiler la mission du bapliste a la mission future d'Elie 4 ; mais Jean prit
1 Loc, III, 15. *
8 MALACIHE, IV, 5 et 6.
s BlATTiiiEir, XVII, 10; MARC, IX, 10. \
* UATTHIBD, XI, 14, et XVII, 12; MARC, IX, 12.
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a la lettre la question des pharisiens, et il leur repondit categoriquement : Non, je ne suis pas Elie . ' . ~-
Les delegues, sur cette reponse, penserent alors an prophete anonyme doiit Moise avail parle dans le Deuteronome* , prophete, en la bouchie duquel le Seigneur raettrait ses paroles et qu'il vengerait si celles-ci n'etaient pas ecoutees. II est bien clair pour nous que ce prophete armonce par Dieu a Moise se confondait avec le Messie; mais beaucoup parmi les Juifs en faisaient alors deux personnages distincts. Es-tu le prophete 2 ? demanderent done les delegues a Jean. Non , repondit encore celui-ci.
Mais alors qui done es-tu? firent les pharisiens qui etaient au bout de leur science divinatoire. Dis-nous-le, car nous devons une reponse a ceux qui nous ont envoyes. Que dis-tu sur toi-me*me?
Repetant la prophetic celebre d'lsa'ie 3 , Jean leur repondit : Je suis la voix de celui qui crie dans le desert : Redressez le chemin du Seigneur . Getle reponse ne renseignait guere les delegues; car depuis le jour oil Jean avail commence sa predication, la prophetic d'lsa'ie lui etait couramment appliquee 4 . Aussi, pour amener Jean a s'expliquer davantage, les delegues souleverent un autre ordre d'idees : Pourquoi. si tu n'es ni le Messie, ni Elie, ni le prophete, te permets-lu de baptiser 8 ?
1 Dcuteronome,"lWIH, 18 et 19.
2 JEAN, I, 21 : 'O itpocp'/JTrii; el ov;
MATTHJEU, III, 3; MARC, I, 2; LDC, III
5 JEAB, I, 24.
Les pre'tres seuls, d'apres la loi mosai'que, avaient le pouvoir de purifier par 1'eau*; mais, tres ratiorinellement d'ailleurs, les docteurs de la loi avaient, dans leiir interpretation*, e"tendu ce privilege aux hautes personnalites qui devaient un jour venir sanctifier Israel.
Or Jean n'ayait aucune des qualifications requises suivant la doctrine des docteurs pour purifier ou sanctifier les homines; il etait, il est vrai, desouche sacerdotale, mais commeil n'avait pas rec,u la consecration prevue par la loi mosaique 3 , il ne possedait pas les pouvoirs du prtHre. Dans ces conditions, la casuistique des pharisiens avait occasion de s'exercer contre lui ; c'est pourquoi les delegues lui poserent la question : Pourquoi, si tu n'es ni le Messie, ni Elie, ni le prophete, te permels-tu de baptiser?
Jean leur repondit en repetant la declaration qu'il avait precedemment faite a la foule venue pour recevoir son bapteme* : Moi, je baptise dans Teau, mais il y a au milieu de vous quelqu'un que vous ne connaissez pas. C'est lui qui a etc annonce comme devant venir apres moi ; il existait avant moi ; je ne suis pas digne de denouer la courroie de^ sa chaussure 5 .
1 Uviiique, XVI, 52.
a Gette interpretation s'appuyait sur le passage suivant d'Eze'chiel (XXVVI, 23-26) : a Je sanctifierai mon grand nom que vous avez souille" au milieu des nations; afin que les nations sachent que je suis le Seigneur lorsque j'aurai etc sanctifie parmi vous devant elles.... Je repandrai sur vous une eau pure, j2t vous serez purifies de toutes vos souillures, et je vous purifierai de toutes vos idoles.... Et mon esprit, je le mettrai au milieu de vous.
5 Exode, XXIX, 7 et suiv.; Levitique, VIII, 12 et 13.
4 Voir plus haut, page 124.
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L'evangeliste saint Jean qui nous a rapporte cet entretien brise la son recit, sans nous dire quelle impression les paroles du baptiste produisirent sur les delegues pharisiens. Probablement ceux-ci se retirerent sans rien demander sur cet inconnu dont Jean preparait les voies; et, rentres a Jerusalem, ils durent y representer Jean'comme un energumene avecqui les gens senses n'avaient pas a se commettre et qu'il importait de reduire vite au silence, si on le pouvait, vu Tinfluence grandissante qu'il ayait sur le peuple.
Nous pouvons etre certains que, etant animes de tels sentiments, les delegues pharisiens n'etaient plus a Bethabara quand Jesus y reparut le lendemain meme de leur entrevue avec Jean' 1 . Descendant de la montagne ou il avait accompli son jeune de quarante jours, Jesus revinl au gue du Jourdain ou il avait regu, le bapteme de Jean et il retraversa le fleuve comme s'il youlait avoir une nouvelle entrevue avec le baptiste 1 . Celui-ci le vit venir de loin et, le montrant a plusieurs disciples qui se trouvaient avec lui et ne connaissaient pas Jesus, il leur dit : Voici 5 1'agneau de Dieu, celui qui enleve le peche du monde*. G'est lui de qui j'ai dit (hier aux pharisiens) : Apres moi
1 La date est nettement marquee par Tevangeliste : TYJ luaypiov (JEAN, I, 29). .
8 JEAN, I, 29 : Le lendemain Jean voit Jesus venant vers lui .
5 Le mot "ISe employe par Jean, quoique etant au singulier, n'exclut pas plus que notre void \a presence de plusieurs auditeurs.
* Jean se refere aux propheties d'lsai'e (LUI, 1) : Gommeune brebis, il sera conduit a la tuerie; et, comme un agneau devant celui qui le tond, il sera muet, n'ouvrant pas la bouche D, et (LI1I, 4 et 5) : II a vraiment pris sur lui nos iniquites et il a ete brise a cause de nos crimes; le chatiment, rancon de notre paix, est tombe sur lui, et par ses plaies nous avons ete gueris .
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vient un homme J qui existait avant moi, car, il est superieur a moi^ Quant a moi je ne le connaissais pas; mais c'esl pour qu'il fut manifests" a Israel que je suis venu et baptise dans 1'eau* .
Jesus aborda-t-il Jean ? et y eut-il entre eux echange de quelques paroles? L'evangeliste ne le dit pas; et ce silence fait penser que Jesus passa majestueusement devant Jean saris' s'arr^ter et disparut pour le reste du jour, soit qu'il ait regagne la montagne, soil qu'il se soit immaterialise, comme lors des deux dernieres grandes tentations.
En ce qui.concerne les evenements ulterieurs de cette journee, 1'evangeliste saint Jean s'est borne a relater un autre temoignage rendu a Jesus par Jean- Baptiste; il ne nous precise pas malheureusement devant qui et a la suite de quoi le baptiste rendit ce nouveau temoignage : J'ai vu, dit Jean, 1'Esprit sous forme de colombe descendre du ciel ; et il s'est arre"te sur lui* Et rnoi, je ne le connaissais pas ; mais celui qui m'a envoye baptiser dans 1'eau m'a dit : Celui sur quLtu verras 1'Esprit descendre et demeurer est celui qui baptise dans 1'Esprit-Saint. Et j'ai vu cela, et j'ai temoigne que celui-ci est le fils de Dieu 5 .
Le lendemain Jean se tenait encore debout sur la rive du Jourdain, et deux de ses disciples etaient avec lui. 11 vit de nouveau Jesus qui marchait lentement *. II le considera longuement 5 et il repela son
(JEAN, I, 50) homme d'un ordre suptrieur.
4 Littralement : </ut se promenail (JEAS, I, 36).
a; (JEAN, I, 36).
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mot symbolique : Voici 1'agneau de Dieu . Les deux disciples donnerent attention a ce mot; peutetre etaient-ils de ceux qui 1'avaient entehdu la veille; et comme Jesus passait sans s'arreter, ils le suivirent dans sa marche.
Ces deux disciples de Jean etaient deux jeunes Galileens, habitants de Bethsa'ide sur le lac de Tiberiade; ils se nommaient Andre et Jean et elaient pcjcheurs de profession; mais Jean, encore adolescent, n'etait qu'un manoeuvre travaillant sous les ordres de son pere, pecheur aise nomine Zebedee, tandis qu'Andre, plus a"ge, possedait personnellement une barque en moitie avec son frere aine nomme Simon. Les deux families ne paraissent pas avoir ete unies par des liens de parente proche; mais comme il existait entre elles une association cooperative 1 , les jeunes gens etaient amis. Attires par le bruit de la predication de Jean, ils avaient done quitte ensemble leurs occupations que 1'annee sabbatique pouvait avoir reduites, et etaient venus au bas Jourdain pour recevoir le bapteme.
Jesus les laissa marcher derriere lui une certaine distance, sansparaitre les remarquer; puis se retournant il leur demanda : Que cherchez-vous . A cette question les deux jeunes gens ne firent pas une reponse directe; mais, pris d'uue inspiration soudaine, ils repondirejit par une autre question : Rabbi (c'est-a-dife maitre es science divine)*, oil habites-lu? Ils manifestaient par ces mots le desir d'enlrer dans Tintimite de Jesus. Yenez et.voyez ,
1 Luc, V, 7 : (AEToxot, partageant le profit. 3 La traduclion exacte est : mon maitre.
leur dit-il ; et repassant ayec eux sur la rive occidentale du Jourdain, il les meiia dans la montagne au lieu sauvage ou il habitait depuis plus de quarante jours.
II etait environ la dixieme heure, precise 1'evangeliste saint Jean, lorsque Jesus emmena les deux jeunes gens 1 . L'ancienne exegese voulait que cet evangeliste, quand il donne des indications d'heures, ait employe la methode en usage chez les Juifs au temps de Jesus, methode qui comptait les heures a partir du lever et du coucher du soleil. D'apres cette methode, la dixieme heure menlionnee ici correspondrait a peu de ehose pres a nos quatre heures de I'apres-midi ; mais ceux qui tiennent a cette opinion ne reflechissent pas que, par tan t des bords du Jourdain a quatre heures du soir dans les derniers jours de fevrier et faisant le chemin a pied, Jesus et ses deux compagnons n'auraient pas pu avant la iiuit. atteindre la partie elevee du Mont de la Quarantaine.
En opposition avec 1'exegese traditionnelle, plusieurs e"rudits auxquels nous nous rallions sans hesitation, professent aujourd'hui que saint Jean, dans son evangile, a toujours calcule les heures d'apres la methode en usage chez les Grecs a 1'epoque ouil ecrivait, c'est-a-dire en les comptant (comme nous le faisons encore) a partir de minuit et de midi. Cette maniere de compter rend comprehensibles dans 1'evangile de saint Jean plusieiirs passages dont Tinterpretation, en depit de toute la subtilite de-
ployee, n'a jamais pu etre faite de mariiere satisfaisanle par I'exegese ancienne 1 . En outre, elle est historiquement beaucoup plus rationnelle que la premiere; car saint Jean, quand il ecrivit son evangile, vivait depuis plus de quarante ans en pleine civilisation grecque, et il ecrivait a 1'adresse de Grecs ou d'hellenisants, et non a celle d'Hebreux; depuis vingt ans Jerusalem etait detruite et la nation juive dispersee, les coutumes juives, par consequent, absolument delaissees par les chetiens. Pourquoi saint Jean, qui, dans son evangile, ne se sert que de mesures grecques pour evaluer les distances et les poids, emploierait-il un mode de computer les heures qui n'etait pas celui de ses lecteurs?
Nous disons done que c'est dans la matinee, vers dix heures, que Jesus invi la Andre et Jean a le suivre, et que, arrive apres quatre ou cinq heures de
1 Par exemple, elle n'a jamais pu concilier par une explication acceptable 1'indication d'heure donnee par ^aint Marc (XV, 25) et celle donnee par saint Jean (XXIX, 14) pour le crucifiemeht de Jesus. D'apres saint Marc, qui compte certainement a la maniere hebrai'que, il etait la troisieme heure (environ neuf heures du matin) lorsque les soldats romains crucifierent Jesus, et d'apres saint Jean il 6tait environ la sixieme heure lorsque Pilate s'assit a son tribunal pour juger Jesus. Ainsi, Jesus, crucifie a neuf heures du matin (3 e heure), n'etait pas encore juge a midi (6 heure) 1 La verite est (notre recit, contribuera, nous 1'esperons, a 1'accrediter) que Jesus, condamne peu apres six neures du matin, fut crucifie a 9 heures. Le calcul des heures en partant de minuit et de midi s'applique e'galement Men aux autres evenements, au sujet desquels Jean donne des indications d'heure (IV, 6; IV, 52). Pour soutenir quand meme son opinion, I'exegese ancienne allegue le mot de Jesus cit6 par saint Jean (XI, 9) : N'y a-t-il pas douze heures de jour? Mais il est clair, d'apres le contexte, que ces mots veulent dire : N' y a-t-il pas douze heures de lumiere dans une journe'e? Douze heures faites pour 1'action? En Palestine, 1'ecart de duree entre les jours d'hiver et ceux d'Ste est moins fort que chez nous ; douze heures etaient une moyenne qui devait se dire couramment pour la duree, soit du jour, soit de la nuit.
marche a son lieu de retraite, il les y garda pres de lui le reste du jour et la nuit suivante, Le voyant la calme au milieu d'animaux feroces et se voyant eux-memes proteges centre ceux-ci par la puissance morale de Jesus, les deux jeunes gens ressentirent une impression ineffacable; ils comprirent qu'ils etaient aupres de ce plus fort que leur avail annonce Jean-Baptiste 1 ; Jesus etait le Messie.
Aussi le lendemain, quand ils furent redescendus sur les bords du Jourdain, proclamerent-ils qu'ils avaient trouve le Messie. Le premier a qui Andre communiqua cette nouvelle fut son frere aine Simon* ; car celui-ci etait aussi venu de Belhsaide pour entendre la predication de Jean et se faire baptiser. Nous avons trouve le Messie , annoncja Andre lout joyeux; et il proposa a son frere de le mener aupres de Jesus qui, redescendu lui aussi de la monlagne, s'etait arrete a une cerlaine distance du campement de Jean-Baptisle. Simon, qui etait certainement agite par Tesperance de voir un jour 1'arrivee du Messie, se laissa volon tiers mener a Jesus.
L'ayant considere d'un ceil percant 3 , J6sus lui dit : Tu es Simon, fils de Jona*; tu seras appele
1 MATTHIED, III, 11; Luc, III, 16. "
8 Eflptaxec OUTO; irpwrov TOV ot8e^<pbv TOV i'Stov Si'^wva (JEAJC, I, 42). Mais certains manuscrits ont une lecon diiKrente : <r EipeVxst outo; npwTO?, etc. Andre, le premier, trouve son frere . Si Ton adopte cette lecon, on doit dire que Jean, de son c&te, cherchait son frere et que 1'ayant trouve un peu plus tard il lui communiqua egalement la nouvelle. Mais, en dehors de cette lecon particuliere de quelques manuscrits, rien ne nous indique que Jacques, frere de Jean, fut alors a Bethabara.
5 Litteralement : ayant regarde en lui, ejjL^Xs^as aitw (JEAN, I. 43).
* Diminutif de Jean.
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Cephas 1 . Comme Andre n'avait pas parle a Jesus de Simon, celui-ci fut tres surpris de s'entendre nommer de son propre nom et de celui de son pere ; mais il fut encore plus surpris de ce que Jesus s'attribuait le pouvoir de lui changer son nom. Tout cela s'etait dit avec une autorite tellement irresistible que Simon s'inclina; il avail, apres son frere Andre, compris que Jesus etail veritablement le Messie.
Nous ne savons rien de plus sur ce que fit Jesus pendant cette journee. II est probable qu'il garda Simon et Andre aupres de lui, et que le jeune Jean les rejoignit. Car le Jendemain ils etaient lous les trois aupres de lui quand il declara sa decision de retourner en Galilee, et tous trois "etaient prets a Taccompagner._
Au moment du depart un quatrieme Galileen se trouva la ; c'etait egalement un habitant de Bethsaide. 11 etait porteur d'un nom grec, Philippe, et connaissait la langue grecque; nous le verrons plus tard servir, au cellege apostolique, d'interprete pour cette langue 1 . D'ailleurs, il n'etait pas pecheur, comme ses trois compatriotes qu'il voyait suiyre Jesus; il ressort des evangiles qu'il etait commercant, et probablement en denrees alimentaires; il avait,v en lout cas, des notions tres precises dans les questions d'approvisionnement z .
Suis-moi , lui dit Jesiis, et aussitot Philippe, faisant abstraction de tout ce quf aurait pu le
1 Cephas (Ivvjipa?) coiTespond exactement en arameen (Kepha) au mot francais pierre; il est a la fois nom de chose et de personne. JEAN, XII, 20-22.
detourner d'un depart si precipite, sennit docilement a la suite de Je"sus.
Quelle route prit Jesus pour^regagner la Galilee? Quelques .auteurs ont dit qu'il fit route par Bethel, et par consequent par la Samarie; conjecture qu'ils fondent sur une parole prononcee par Je"sus, et mieux a sa place, disenl-ils, a Bethel qu'en tout autre lieu 1 . Mais ce raisonnement n'est pas probant; car. il est peu vraisemblable que Jesus ait expose aux avanies des Samarilains de jeunes disciples dont 1'iin au moins, Jean, etait, nous le savons, d'un temperament tres ardent 2 . Nous pensons done que Jesus, pour rentrer en Galilee, longea le cours du Jourdain.
A une etape, apparemment c'etait un jour de sabbat 3 , apres la seconde journee de marche, Philippe, au cours de la halte de vingt-quatre heures que la loi mosaique obligeait de faire*, avisa, tandis qu'il se promenait a part de ses compagnons de route, un Galileen qu'il connaissait d'amitie; c'eiait un habitant deCana, petit bourg voisin de Nazareth; il se nommait Nathanael, mais etait aussi appele Bar Tolmai (fils de Tolmai), sans doute parce que son pere avait une grande notoriete dans son pays 8 .
1 JEAN, I, 51. Yoir plus loin, page 156, note 3.
2 MABC, III, 17; Lcc, IX, 54
3 Jesus dut quitter Bethabara le matin du cinquieme jour de la semaine (jeudi); les fails survenus, d'apres le.recitde saint Jean, pendant les quatre jours pr^cedant ce depart, supposent des ddplacements inconciliables avec le repos sabbatique.
* I/ observance juive interdisait de parcourir le jour du sabbat une distance superieure a 2000 coudees (1200 metres). Jesus se soumit toute sa vie a cette regie. Cf. Acles des Apdtres, I, 12.
5 De Bar Tolmai, les evangelistes ont fait en grec Bp8oXo{iato<; (MARC, III, 18, et Luc, VI, 14), d'ou le nomfran^ais Barthilemy.
Probablement il avail couru, lui aussi, a la predication de Jean-Baptiste, et, le bapteme rec;u, il relournait a son bourg natal.
Des les premiers siecles du christianisme c.a a etc une opinion tres regue que Nathanael (ou, seldn {'appellation qui a prevalu, Barthelemy) appartenait a une classe sociale plus elevee que celle des autres premiers disciples de Jesus, et Ton a dit aussi qu'il etait lettre, tres verse, en particulier, dans la comraissance des Ventures. En fait, rien dans le Nouveau Testament n'appuie la premiere de ces deux opinions; les conditions dans lesquelles Barthelemy s'attacha a Jesus donnent, au contraire, grande apparence de justesse a la seconde.
Philippe aborda Barlhelemy et lui dit : Mes amis Bethsaidiens et moi, nous avons trouve celui de qui Moise a ecrit dans la loi, et apres lui les prophetes; c'est Jesus, l'habitant de Nazareth, le fils de - Joseph . Pour Philippe, on le voil, Jesus n'etait encore qu'un personnage superieur de beaucoup sans doute a tous les anciens oints du Seigneur (Messies ou Christs) dpnt avaient parle les Ecritures, Saul 1 , David 2 , Cyrus 3 , mais comme eux issu d'une filiation purement humaine.
Barthelemy ne connaissait nullement Jesusi quoique Philippe, dans son/ enthousiasme, le lui presentat comme quelqu'un dont les entours devaient lui etre familiers. Ces entours, d'ailleurs, loin de plaire a Barthelemy, deprisaient a ses yeux celui
1 Premier livre des Rois, XXVI, 9 ; Deuxieme livre des Rois, I, 14. 9 Deuxieme livre des Rois, XXII, 51; Psaumes, CXXXVII, 17. 3 IsAi'E, XLV, 1,
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qu'exaltait Philippe; en particulier la mention de Nazareth eVeilla chez lui une vive repugance; faisant allusion a quelque mot ou proverbe dont 1'origine nous est inconnue, il repondit dedaigneusement : De Nazareth peut-il y avoir quelque chose de bon ? Aussi Men, Barlhelemy connaissait 1'enseignement des docteurs suivant lequel le roi annonce par Moi'se 1 devait naitre a Bethleem; il dut faire celte remarque a Philippe, et celui-ci, qui n'etait pas assez instruit pour discuter le sens de paroles bibliques, se borna a repondre.: Yiens et vois . G'etaient, Ton s'en souvient, les mots memes que Jesus avail prononces pour se gagner Andre et Jean.
Barthelemy, dont a la fin la curiosite fut eveillee,, acceda, tout en restant incredule, a Tinyitation de son ami et se rendit aveclui a 1'endroit ou Jesus faisait halte. La une surprise 1'attendait; quand il fut a quelques pas de Jesus, celui-ci, en le regardant, dit a haute voix : Voici en verite un fsraelile en qui il n'y a point de dissimulation . Ainsi Topinion dedaigneuse que Barthelemy venait tout a 1'heure d'exprimer sur Nazareth ^etait connue de Jesus : D'ou me connais-tu? fit Barthelemy tout decontenance. Avant que Philippe t'appeJ3t, lorsque tu etais sous le iiguier, je t'ai vu.
La mention de ce figuier evoqua dans Tesprit de Barthelemy le souvenir d'un fait tres personnel qu'il
1 Gen&se, XLIX, 10 : Le sceptre ne sera pas 6t^ de la tribu de Juda jusqu'J ce que vienne celui qui doit venir ; il sera 1'attente des nations > (traduction de la Vulgate). "Le texte original hebreu pr^sente des difficultes de sens ; on est presque d'accord aujourd'hui pour traduire : Jusqu'd ce que vienne celui a qui appartient le sceptre; les nations lui rendrotit hommage.
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croyait etre reste absolument secret; ce fait ne.no'us a/pas ete revele, mais une conjecture tres plausible veut que, a Cana, avant son depart pour se rendre aupres de Jean-Baptiste, Barthelemy retire sous un figuier ail implore Dieu, peut-etre meme fail un voeu, pour que 1'arrivee du Messie fiit hatee. Comment Jesus avait-il penetre ce secret? De meme qu'll entendait les paroles dites bien loin en dehors de la porlee de son oui'e, il yoyait done de m^me a grande distance les actes et les pensees les plus caches? Emerveille et conquis, Barthelemy reconnut qu'il se trouvait, comme venait de lui dire Philippe, en presence de celui qu'avaient annonce Moise .et(les prophetes, et de celui que le baptiste venait de proclamer fils de Dieu 1 . Plein de ferveur, il s'ecria done : Rabbi 2 , tu es le fils de Dieu, tu es le roi d'Israel . Ce renversement des sentiments de Barthelemy etait du a une impulsion soudaine; il pouvait done ne pas elre durable. Jesus le fit remarquer a Barthelemy en lui presageant que sa foi nouvelle serait affermie par des motifs plus puissants : Parce que je t'ai dit : Je t'ai vu sous le fyuier, tu crois? Mais tu es destine a voir de plus grandes choses . Et s'adressant aux qualre autres Galileens en meme temps qu'a Barthelemy, Jesus ajouta : En verite, en verite, je vous le dis, vous verrez le ciel ouvert et les anges de Dieu montanl et descendant sur le fils
1 JEAN, I: 34. Voir plus haut, page 147.
.* Nous avons dit plus haul que ce mot (mon pere) equiyalait a Docteur'es science divine.
3 JEAN, I, 51. On a voulu etablir une concordance entre cette vision et celle qu'eut Jacob a Bethel et dans laquelle les anges de Dieu mon-
Quand se pfoduisil cette vision que Jesus pre"disait ainsi a ses premiers disciples? De nombreuses reponses, tres divergentes, ont ete proposees, mais aucune n'est vraiment satisfaisjante; mieux vaut dire que nous ne savons ni quand ni comment la vision se produisit. Mais ce qui est surtoul a noter dans la prediction de Jesus, c'est 1'expression fils de I'homme que, pour se qualifier lui-meme, il oppose a 1'expression fils de Dieu dont venait de se servir Barthelemy. Pour la premiere fois, Jesus employait celte expression, 'fils de I'homme dont il fera par la suite un usage constant.
Dans le langage de 1'Ancien Testament, les mots fils de I'homme n'etaient qu'une pe"riphrase poetique 6quivalant au mot homme. Une seule fois ils se rencontrent ayant un sens mystique caracterise, a savoir dans la prophetic suivante de Daniel sur les quatre Empires : Yoici venir comme le fils d'un homme qui allait avec les nuees du ciel; il s'avanga jusqu'au vieillard, et celui-ci lui donna la puissance, 1'honneur et le royaume; et tous les peuples, toutes les tribus et toutes les langues le serviront; sa puissance est une puissance eternelle qui ne lui sera pas enlevee et son royaume est un royaume indestructible 1 .
taient et descendaient une echelle allant* de la terre au-ciel (Gentse, XXXY1II, 1*2). On en a coficlu que la scene entre Jesus et Barthelemy se passa a Belhel; nous avons deja dit (page 141) que cette localisation est contraire a la vraisemblance. Si Ton tient a- localiser la scene on peut, avec chance de dire juste, choisir entre les environs de Jabes, sur la rive orientale du Jourdain, ou ceux de Scythopolis, sur la rive occidentale; en tout cas, il faut choisir un endroit qui soil a une distance de Cana inffirieure J trois jours de marche (JEAN, II, 1). 1 DAN IE L, VII, 13 et. 14.
II n'est pas douteux que ce passage de Daniel concerne Jesus; mais celui-ci voulait-il en evoquer le souvenir dans 1'esprit de ses nouveaux disciples, au moins dans celui de Barthelemy plus verse que les autres dans la connaissance desEcritures?Nous ne savons ; et nous ne savons pas davantage quelle impression produisit sur eux la promesse d'une vision dans laquelle les anges descendraient el monteraient alternativement entre les cieux ouverts et Jesus .
L'evangeliste coupe hrusquement son recit sur cette promesse et il ne le reprend que -trois jours plus tard quand Jesus et ses compagnons sont arrives a Gana et s'y sont arretes.
CHAPITRE XIII
Les noces de Gana et le premier sdjour a Gapharnaum.
Quand Jesus arriva a Cana, il s'y celebrait des noces; aussi bien c'est a cause d'elles qu'il avail voulu prendre ce petit bourg comme premier but de .son voyage de retour en Galilee 1 . C'etaient des noces de gens pauvres, mais qui neanmoins s'etaient mis en frais pour faire parliciper a leur joie leurs parents et leurs amis. Comme leur .installation etait trop exigue pour leur permettre d'y recevoir tous ceux-ci, ils s'etaient adresses a un traiteur* qui possedait une salle a louer, et ils 1'avaient charge d'organiser deux banquets. Cela fait, ils avaient lance dans Gana et les environs de nombreuses invitations.
Ainsi Marie, qui etait en relations intimes avec les maries 3 , etait venue de Nazareth; meme elle avail
1 Les terraes employes par saint Jean (I, 44) denotent bien que le voyage 6tait combine d'avance : II voulut parlir pour la Galitte, e8i),-/)<7ev 6 IvjaoO? ^e^OeTv el? TVJV r),tXiav. L'appel de Barthelemy, habitant de Cana, peut aussi Stre un indice du dessein qu'avai! Jesus de se rendre dans ce bourg.
8 .Tel nous parait etre le vrai sens du mot ocpxtTpCxXivot (maitre de la salle a manger, JEAN, II, 8).
s Nous la verrons un peu plus loin donner des ordres aux serveurs comme une personne pouvant se substituer aux e'poux.
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amene avec elle les quatre neveux qu'elle avail continue d'heberger depuisla mort de Joseph 1 .
Des que la presence de Jesus a Cana fut connue, les nouveaux maries s'empresserent de 1'inviter au second banquet qui devait avoir lieu le jour meme, et par egard pour lui ils inviterent egalement les cinq disciples qui I'avaient suivi 2 . Malheureusement ce second banquet s'annoncait mal; la modeste provision de vin, d'ailleurs vin de mediocre qualite, que les epoux avaient faite pour feter leurs invites, avait ete epuisee par le premier banquet; et les epoux n'etaient pas a meme de renouveler cette provision. Marie, qui avait dans ce milieu une grande autorite, fut immediatement avisee de cette situation, et, desireuse de tirer ses h6tes d'un humiliant embarras, elle alia a son fils et lui dit : II n'y a pas de vin 5 . Cette parole prononcee sur un ton chagrin equivalait a une priere pour que Jesus remedial a la situation penible dans laquelle allaient se trouver les epoux obliges d'avouer que pour cause d'indigence ils ne pouvaient plus servir de vin a leurs invites.
Autant que nous pouvons le_deduire des informations tres sommaires que contiennent les evahgiles sur les annees passees par Jesus dans le domicile de sa mere, celle-ci n'avait jamais encore vu son fils
1 JEAN, II, 1 et 12. -
a JEAN, II, 2. Simon-Pierre, Andre, Jean, Philippe et Barthelemy. 3 JEAN, II, 3. La leeon vulgaire dit seulement : Et le vin ayant manque, la mere de Jesus dit a celui-ci : . Ils n'ont pas de vin s. Nous preferons suivre la lecon plus detaillee qui se trouve dans plusieurs manuscrits. Ils n'avaient pas de vin, parce que le vin achete" pour les noces etait epuise. Alors la mere de Jesus lui dit : II n'y a pas de _vin . Ka\ oivov our. ei^ov, o'rt ffuvsteXIffOv] 6 oTvos TOU yafxov- Etta ).syet T| [j,-^T'(jp TOU 'Iy)<roii Tcpb? auto'v otvo; W
faire usage de son pouvoir surnaturel; mais elle ne doutait pas qu'il ne possedat un tel pouvoir et elle souhaitait qu'il 1'employat en ce moment. Jesus jusqu'alors s'elait conslamment montre soumis a sa mere ' et dans le fond de son coeur il etait decide a condescendre au voeu de celle-ei. Mais, sur le point d'entrer dans la parlie active de sa mission sur terre, il se devait d'affirmer sa pleine independance en face de toutes les affections humaines, fut-ce celle de sa mere ; il se devait aussi d'affirmer son absolue liberte de choisir, pour raccomplissement de ses actes, tel moment qu'il verrait opportun. G'est pourquoi il dit a Marie : Madame, qu'avons-nous a faire ensemble? Mon heure n'est pas encore venue* .
Malgre le mauvais succes de sa demarche, Marie ne se laissa pas deconcerter; elle restait pleine de confiance dans le pouvoir et la bonte de son fils. Se tournant vers les serveurs et leur montrant son fils, elle leur donna cet ordre : Tout ce qu'il vous dira de faire, faites-le .
Or il y avail, rangees contre le mur a la porte de la salle, six grandes urnes de pierre qui avaient ele remplies d'eau, pour que les convives pussent avant le repas faire les ablutions regie men taires. II etail
1 Luc, II, 51.
2 JEAN, II, 4. Tel est, d'apres les meilleurs interpretes, le sens a donner a riigbrai'sme : Tt l[/,o\ xaV aoi, f yvai. Cette meme locution se retrouve en grec avec le meme sens chez les auti'es evangelistes (MARC, I, 24, et V, 7; Luc, IV, 94, et YIII, 28). II convient de ne pas en exagerer la rudesse, comme le font la plupart dcs traductions fran- (faises. C'est pourquoi nous ri'avons pas traduit litteralement le mot grec yuvai par femme 1'appellation femme etant en Irancais tout a fait discourtoise, ce qu'elle n'etait pas en grec. Le francais du moyen &ge donnerait la meilleure traduction : ch&re ou genlille dame.
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en effet de tradition chez les Juifs, a 1'epoque de Jesus, quetoute personne, venant de la rue et entrant dans une piece oft le sol etait convert de naites, devait se dechausser et se layer les pieds; en outre, le lavement des mains etait absolument obligatoire avant chaque repas 1 .
Saint Jean, qui dans son evangile fait tons ses calculs en mesures greeques 2 , nous dit que chacune de ces urnes contenait une quantite d'eau variant entre deux ou trois metretes (approximativement entre_&0 et 120 de nos litres 3 ). Mais, vu le grand nombre des invites qui en arrivant puisaient dans les urnes pour leurs ablutions, elles avaient etc presque completement videes.
Jesus avail entendu 1'ordre donne par sa mere. A son tour, il se tourna vers les serveurs et leur dil : Emplissez d'eau les urnes . Les serveurs obeirent sans faire aucune remarque et remplirent les urnes jusqu'au bord. Puisez maintenant , poursuivit Jesus, et portez au maitre de la salle ce que YOUS avez puise . Ainsi firent les serveurs.
Le maitre gouta le breuvage et constata que c'etait du vin, tres sup6rieur en qualite a celui qui avail ete servi la veille. II fut surtout surpris de la quantite considerable qui se trouvait tout d'un coup a la
1 MARC, VII, 3. Cf. MATTHIEU, XV, 2.
2 Par exemple, il compfe les distances en stades (JEAN, VI, 10; cf. Apocalypse, , XXI, 16) et non en coudees; les poids en livres (Afrpa, JEAN, XII, 3, ct XIX, 39) et non en sides et en talents. Get attachement de saint Jean a se servir des unites grecques et non des unite's hebrai'ques de poids et de mesures vient a 1'appui de noire these qu'il compfait les heures selon la mode grecque, non selon la mode hebra'ique. .
5 La metrete valait exactement 38 litres 80.
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disposition des maries 1 , et il se demandail d'ou vena it ce vin. Les serveurs qui avaient rempli les urnes savaient bien que la transformation de 1'eau en vin avail ete operee par Jesus, mais ils ne revelerent pas le fait au maitre. Gelui-ci alors crut pouvoir se permettre d'interpeller 1'epoux : Tout homme , lui dit-il, sert d'abord le bon vin; puis, quand les convives ont le palais emousse, il sert le vin de qualite inferieure ; mais toi tu as garde le bon vin jusqu'a ce moment 1 . II va de soi que, grace a cette intervention bienfaisanle de Jesus, le banquet eut lieu dans des conditions joyeuses et qui firent honneur aux nouveaux epoux ; mais 1'evangeliste ne nous le dit pas; il se borne, pour conclure son recit des noces, a cette simple remarque : Ge miracle 3 , le premier des miracles de Jesus, fut fait par lui a Cana de Galilee, il y manifesta sa gloire et ses disciples crurent en lui * .
Les cinq disciples que Jesus avaienl amenes avec lui au banquet devaient, en eflet, avoir ete a ses cotes quand Marie lui avait annonce 1'epuisement de la provision de vin, et ils avaient vu le miracle par lequel Jesus avait remedie a cette situation critique. Auparavant ils croyaient certes bien que Jesus etait
1 On peut e"valuer a 500 ou 600 litres la quantite de vin qui se trouva dans les urnes.
3 Saint Jean dit exactement signe (ffop-fov). C'estle motqu'il prefere pour qualifier les miracles de Je"sus (Cf. JEAN, VI, 26; IX, 16; XI, 47; XX, 30). On en a conclu que les miracles rapportes par lui ont un caractere symbolique; nous n'avons aucune autorite pour e"tudier cette these. JEAN, II, 11. Ka\ ETrdrreua-av e! aorbv oJ [iaOofoi avtou. Le verbe grec T:ITE>SW n'a pas la nettet^ de noire verbe croirc; il marque menfe plus souvent la confiance que la fm.
le Messie supreme, un fils de Dieu appele a relever le royaume d'Israel 1 ; maintenant ils constataient que ce Messie avail le pouvoir de faire des miracles, et nous pouvons supposer que, guides par le docte Barthelemy, ils rapprocherent ce qui venait de se passer devant eux et la prophetic d'lsai'e sur un festin oii tous les peuples recevraient un vin pur de toute lie *. Or Isaie avait termine cette prophetic par ces mots : Yoici, c'est notre Dieu; nous 1'avons attendu, et il nous sauvera 3 .
L'effct produit sur les cinq disciples s'etendit-il a quelques autres temoins? C'est fort douteux; nous savons que tout au moins les freres de Jesus resterent alors completement insensibles a la puissance de celui-ci; plus de deux ans apres, saint Jean nous les presente comme ne croyant pas encore en Jesus*.
Jesus ne dut pas s'attarder a Gana; L'evangeliste, sans nous preciser un motif special de depart, nous dit que, apres cela , c'esl-a-dire apres le banquet, Jesus descendit a Capharnaiim et qu'avec lui allerent sa mere, ses freres et ses disciples 8 . La suite des evenements montre que Marie transporta alors son domicile dans cette ville 6 ; il est done naturel de penser que son fils voulait Tassister en ce changement de residence.
Au surplus, le sejour que fit alors Jesus a Caphar-
* ISAJE, XXV, 6.
s ISAiE, XXV, 9.
8 JEAN, II, 12, Metot TOUTO xateSv} ei; Knepvaoii(ji. s A partir de la P&que de 1'an 27, jusqu'a la Paque de 1'an 30 qui fut celle de la Passion, nous ne la trouvons plus qu'a Capharnaum.
natim fut court, car les fetes de la Paque approchaient*.
La declaration que la lune du mois de Nisan elait apparue fut, en 1'an 27 de notre ere, faite au Temple a Jerusalem le 26 mars; par consequent, le repas pascal, qui d'apres la loi mosa'ique* devait avoir lieu au soir du quatorzieme jour suivant, se trouva fixe au soir du 9 avril. Mais les fideles devaient des le dixieme jour 3 se trouver a Jerusalem pour se procurer 1'agneau pascal; cette prescription semble, il est vrai, n' avoir plus ete rigoureusement observee au temps de Jesus; les provinciaux qui n'etaient pas portes a allonger le sejour a Jerusalem avaient la faculte de n'y arriver que le quatorzieme jour de Nisan el de se procurer 1'agneau juste au moment ou il fallait le faire immoler dans le Temple*. Jesus en 1'an 27 se prevalut-il de cette faculte? Nous savons qu'il observait scrupuleusement la loi mosaiique, a moins que les minuties de celle-ci ne se trouvassent en contradiction avec son ideal superieur 5 ; nous avons done lieu de penser que le dixieme jour de Nisan (5 avril 27) Jesus fut a Jerusalem.
Gela etant, le temps passe alors par Jesus a Capharnaiim ne put pas exceder une duree d'un mois'. Pendant cetle duree, ses disciples sans doute
1 Saint Jean, qui ecrivait pom- des Grecs, dit : la Piique des Juifs (JEAN, II, 13).
a Exode, XII, 6.
3 Exode, XII, 3.
* Yoiv par example le recit des pi'eparatifs qui furent fails par les ap&tres Pierre et Jean pour la derniere cene (voir tome II, chap. i.xv).
8 MATTHIEU, V, 18; Luc, XVI, 17.
6 JEAN, II, 12 : Us n'y demeurerent pas de nombreux jours .
retournerent chacun a leurs occupations respectives 1 , et lui-meme s'occupa de ['installation de sa mere; mais, toul en ne se livrant pas encore a la predication, et emtant, par consequent, tout concours de peuple aupres de lui, il eut 1'occasion de faire de grandes choses , si grandes meme que la renommee s!en repandit dans les environs jusqu'a Nazareth 2 ; ces grandes choses consistaient en guerisons; en particulier il rendit la vue a plusieurs personnes qui 1'avaient perdue et il remit sur pied plusieurs autres qui avaient ete victimes d'accidents 5 .
1 Nous verrons plus tard que les trois disciples pecheurs reprirent leur metier apres des courses Ires longues faites avec Jesus. Mais on a pretendu que Philippe, qui etait le seul a avoir recu au debut 1'ordre forme I suis-moi , ne quitta plus Jesus jusqu'a 1'abandon general de celui-ci dans la nuit de la Passion. Gette assertion est osee, car il est certain que Pierre et Andre, Jacques et Jean, apres avoir recu le meme appel a suivez-moi (MATTHIEU, IV, 18 et 21 ; MARC, I, 17 et 20), retournerent bientot a leurs filets ; ce n'est qu'apres le secon'd appel (Luc, Y,ll ) qu'ils s'attacherent definitivement a Jesus. (Voir page 221.)
8 Luc, IV, 23. "Ocra vj^oiiffaixev yvO|Xva V r?) KaTtspvao'jjj, Ttoi'UffOv xa\ wSs, ces grandes choses que nous avons entendu etre arrivees a Capharnaiim, fais-les aussi ici , diront a Jesus les gens de Nazareth dix mois plus tard. Le mot grec'oo-a pourrait aussi etre traduit par ces nombreuses choses.
3 Le fait que Jesus, durant ce sejour a Capharnaiim, guerit des aveugles et des blesses est prouve par la particularite suivante que nous rapporterons en detail un peu plus loin, page 198. Ayantlu dans le texte hebreu une prophetie d'Isaie sur ce que fera le Messie sur terre (ISAI'E, LXI.l et suiv.), Jesus qui s'appliquait cette prophetie en.^changea la teneur dans la traduclion en arameen qu'il fit pour 1'assistance ; il ajouta aux bienfaits enumeres par Isai'e : rendre I'agiliU aux blesses i> et il transforma uproclamer I'ouverturede la prison aux prisonniers en proclamer le recouvrement de la vue aux aveugles . II est vrai que cette derniere transformation avait deja ete faite par les Septante dans leur traduction. Mais Jesus, qui (nous aurons occasion de le dire) ne voulut jamais parler grec, traduisait directement le texte hebi^eu en arameen ; le changement qu'il apporta au texte d'lsa'ie ne fut done pas inspire par la version des Septanle, mais voulu de son initiative personnelle. Saint Luc, en le rapportant, a simplement, par raison de
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Alors dans ces contrees, vu le pea de soin que prenaient les parents pour proteger les yeux de leurs enfants, soil centre les rayons du soleil ou le serein, soit smiout centre les mouches et aulres insectes, les maladies d'yeux etaienl fort frequentes, et etant ineplement trailees elles avaient trop souvenl pour resultat la cecite. Jesus cut pitie des malheureux ainsi frappes qu'il rencontra dans Capharnaum et il les guerit; nous ne savons par quels actes*.
De meme le nombre des infirmes par suite d' accidents etait fort considerable; car la chirurgie etait chez les Juifs encore moins avancee que la medecine; Jesus dut done rencontrer dans Capharnaum bien des estropies et a leurs membres malades il rendit 1'agilite.
Des les premiers jours d'avril Jesus quitta Capharnaum pour gagner Jerusalem ; il emmenait certainement ses cinq disciples 1 ; mais le texte de 1'Evangile, quoique assez imprecis, laisse entendre qu'il emmena egalement. sa mere et ses cousins 3 . Pour ces derniers,
commodite, transcrit les mots grecs des Septante; lout le commence- . ment de sa citation est, au surplus, copie surle texte grec de ceux-ci.
1 Le mot 'Ava6XetJ/i?, recouvrement de la wte, signiiie, d'apres nous, que les personnes gueries n'6taient pas aveugles de naissance; s'il s'e'tait agi du don d'un organe visuel jusque-la inexistant, le mot propre cut ete o^ti;. On pent objecter que saint Jean, dans le recit de la guerison a Jerusalem de l'aveugle-ne, a employ^ le verbe ccva6Xlmo (JEAK, IX, 11 et 15) pour dire que cet liomme vit pour la premiere fois dans son existence; sans attribuer a saint Jean une negligence de style, on peut repondre que le prefixe iva a, -dans ce cas, donne au verbe pXeuw voir non pas 1'idee accessoire de repetition, mais celle d'admiration ; 1'aveugle-ne vit avec admiration la lumiere du jour et les clioses qui etaient autour de lui. (Voir page 471.)
5 JEAN, II, 12 et 13 : a Apres cela, Jesus descendit a Capharnaum avec sa mere, ses freres et ses disciples, mais ils ne resterent pas la
le fait est plus que vraisemblable, car Us avaient tous les quatre atteint 1'age oil tous les jeunes Juifs devaient accpmplir le devoir pascal. Quant a Marie elle n'etait pas tenue, vu son sexe, a aller celebrer la Paque a Jerusalem; mais nous sayons qu'elle avait regulierement accompagne Joseph dans ses pelerinages pascaux; elle put accompagner de meme son fils lors de la Paque de 1'an 27 .
beaucoup de jours. El la Paque des Juifs etait prochc; et Jesus monta a Jerusalem .
GHAPITRE XIV
La Paque en Tan 27.
Pour ajlar fie Gapharnaum a Jerusalem a la Paque de Tan 27, Jesus, pensqns-nous, s'isola pour la premiere fois des grandes caravanes qui partaient de Galilee chaque annee en vue de la celebration de celte fete; il chemina seul avec ses disciples et ses parents, maniere de faire qu'il suivra desormais jusqu'a la fin de sa,carriere terrestre dans tous ses voyages a Jerusalem.
Quand il arriva dans cette ville, il alia se loger sur le Mont Sion; dfr nombreux passages de 1'Ancien
Testament autocisent a dire, eri effet, qu'il choisit ce
>0 quartier de Jerusalem, de preference a tout autre,
pour en faire sa residence pendant ses sejours 1 . Puis, a peine arrive, il se rendit au Temple, non pas afm d'y faire 1'achat de 1'agneau necessaire pour le repas pascal, mais aim de donner tout de suite a ses nouveaux disciples un grand exemple du respect du a Dieu et a sa maison .
Par un abus qui se renouvelait chaque annee a
1 Psamnes, LXXHI, 2; LXXV, 3; CXXX1, 15 et 14; Ecdcsiastique, XXIV, 15.
1'epoque de la Paque, le parvis des Gentils, lorsque .- Jesus y penetra, se trouvait transformc en un veritable champ de foire. De tons cotes, des marchands v avaient installe des enclos remplis de betail;
. . . Mr*
d'autres avaient edifie des volieres remplies de co-r lombes; et les uns et les autres, offraient, a la criee, a la foule des pelerins, les animaux qu'il leur fallait avoir pour les sacrifices dont ils etaient redevables 1 et pour le repas pascal; En outre, comme les Romains en prenant possession de la Palestine y avaient introduit leur monnaie, beaucoup de pelerins ne. possedaient pas les sides hebreux (shekel) qui seuls avaient cours dans 1'enceinle du Temple 1 ; des changeurs avaient done apporte leurs comptoirs et se livraient avec grand fracas a leur negoce usuraire. Le bruit public voulait que beaucoup de memores du sacerdoce, nleme parmi les plus eleves en dignite, fussent interesses a tous ces trafics; el c'est pour cette raison que ceux-ci encombraient en toute liberle le parvis des Gentils, an lieu d'etre refoules hors de Tenceinte sacree.
Jesus, aux precedentes Paques, avait certainement vu ce champ de foire, et il en avait deplore 1'existence. Mais il etait alors sous Tautorite de Joseph
et il n'avail pas vqulu, par un eclat violent, attirer &
1 Comme la grande majorite des pelerins ne venaient a Jerusalem qu'au moment de la Paque, ils s'acquittaient a ce moment des nombreux sacrifices que leur imposait la loi mosai'que en raison d'evenemenls divers survenus dans leur vie privee, sacrilices d'expiation, de purification ou de gratitude (L6vitique, chap, i vii). "- Exode, XXX, 13; Levitique, XX.VII, 3 et 25; Nombres, III, 47. L'etalon du side, comme les etalons de tous les poids et de toutes les mesures, etaient sous la garde des pretres dans le Temple (I Paralipomenai, chap, xxm, 29).
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celui-cr-des difficuites. Maintenant, devenu libre de seslictes, il n'hesita pas a sevir. S'emparant d'un certain nombre de longes qui avaient servi a allaclMr du belail, il s'en fit un fouel a lanieres et se mit a fustiger les vehdeurs et les animaux jusqu'a ce qu'il les eut mis en deroute et que lous eussent deguerpi du Temple. Puis, renversant les comptoirs des changeurs, il fit rOuler loule leur rnonnaie sur les dalles du parvis; el, s'adressant, pour finir, aux marchands de colombes : Emportez d'ici vos volieres , leur dit-il ; ne faites pas de la maison de mon pere une maison de trafic .
Evidemment, parmi les pelerins qui se trouvaient sur le parvis, le plus grand nombre vit avec une reelle sympathie ces actes de vigueur contre del usuriers et des intrus; peut-etre me'ine plusieg.rs aiderent a Texpulsion de ces gens. En tout cas, celle-ci s'opera tres vile et sans autre resistance que des injures.
Tout en s'abstenant de caracteriser Tattitude qu'eurent les cinq disciples, saint Jean nous laisse entendre qu'ils resterent immobiles, ebahis de ce qui se passait. C'est seulement apres le fait, quand ils se furent -repris, qu'ils saisirent la haute portee de 1'acte de Jesus; ils se souvinrent , nous dit I'evangelisle, qu'il est eerit : le zele de la maison
me clevore *. Jesus avail voulu venser Dieu des
' )(T^ outrages de ceux qui rinsultaienl* .
Quant aux freres du Seigneur , si Ton rapporle
1 Psaumes, LXVIII, \evset 10. Le lexte exact est : lezele deta maison m'a A&vori.
* Psaumes, LXVIII, ibidem.
a 1'expulsion des vendeurs du Temple tout le passage, de psaume que saint Jean n'a cite qu'en partie, ils trouverent deplacee et mauvaise 1'intervention de Jesus. Je suis devenu un objet d'hostilite pour mes freres, et un et ranger pour les fils de ma mere, parce que le zele de ta maison m'a devore et que les outrages de ceux qui t'insultaient sont tombes sur moi 1 .
La police du Temple 8 avait forcement vu toute la scene, mais elle ne fit rien pour en empecher le developpement; et les autorites superieures du Temple 3 ne furent prevenues que lorsque 1'incident etait termine. Elles furent, on le comprend, Ires irritees; de quel droit, en dehors d'elles, un inconnu s'ingerait-il de purifier le grand parvis? Comment dans ses paroles osait-il faire du Temple la maison de son pere? Prelendait-il done d'etre le dominateur dont le prophete Malachie avait annonce la venue dans le Temple 4 ? Ces pretres 6 irrites vinrent
1 Psaumes, LX.YIII, 9 et 10. /
2 Ces homines de police, que saint Jean dans son evangile fait plusieurs fois apparaitre (VII, 32 et 45; XVIII, 3), sont nommes par Iui_ uTtriperat, litteralement : rameurs en sous-ordre et par extension mercenaires en sous-ordre; la Vulgate traduit ce mot par minister; les traductions fran<;aises disent arch'-rs ou bien sergenls. Ces hommes qui etaient des levites (Premier livre des Paral'qjomenes, XXVI, 12-18) n'etaient probablement annes que de batons (MATTHIEU, XXVI, 47; MARC, XIV, 45; Luc, XXII, 52). Les porteurs d'eptes dont les evangelistes parlent dans ces passages sont. les soldats remains.
3 Dans ce cas. les autorites etaient les pretres de service et les pretres charges de l'administration interieure du Temple, ceux que saint Luc nomine strateges.
4 MALACIITE, HI, 1-3: Anssitot viendra dans son propre Temple le dominateur que vous desirez.... Qui pourra soufenir le jour de son avenement? II sera comme un feu qui fond les metaux... il purifiera les fils de Levi et les coulera comme Tor et 1'argent, et alors ils offriront au Saigneur des sacrifices dans la justice .
K Saint Jean dit : les Juifs (II, 18). Nous avons deja fait remarquer
a Jesus et lui demanclerent : Quel signe nous montres-tu pour te permettre d'agir ainsi?
Mais Jesus ne voulait pas acceder, en faisant quelque miracle, a 1'injonction de ces hommes malintentionnes pour lui. II leur repondit par une prediction qui fut pour eux une enigme incomprehensible : Detruisez ce sanctuaire 1 et en Irois jours je le releverai . II parlait, nous explique 1'evangeliste, du sanctuaire qu'etait son corps, et il annomjait que plus tard, lorsqu'il aurait ete mis a mort par les Juifs , il ressusciterait le troisieme jour. Comme de raison, les cinq disciples ne comprirent pas plus . que les pretres ce que signifiait cette reponse de Jesus; ce ne fut qu'apres la resurrection, que, se rappelant ces paroles, ils les rapprocherent des predictions contenues a ce sujet dans 1'Ancien Testament* et ils crurent , ajoute saint Jean, a ce qu'avait annonce 1'Ecriture et que Jesus avail conflrme par sa parole 3 .
que chez lui ce mot a un sens defavorable; il 1'applique tres souvent aux autorites sacerdotales hostiles J J6sus (V, 10; VI, 41; VII, 1;.YII, 48 et 57).
1 Le mot vab; que saint Jean emploie ici est reserve" par les e'vangelistes aux batiments du Temple qu'on appelait le Saint et le Saint des Saints. Pour designer I'ensemble du Temple on disait lepov.
1 A part le livre du prophete Jonas que saint Matthieu et saint Luc presentent comme r^cit all^gorique de la mort et de la resurrection de Jesus (MATTHIEU, XII, 39 et 40; LDC, XI, 30), il n'y a comme references vraiment claires a la resurrection que le verset 10 du psaume XYI, Tu ne laisseras pas mon ame dans 1'enfer et tu ne permettras pas a ton saint de subir la corruption ; et un passage A'Osde (VI, 3) : II nous rendra la vie apres deiix jours; au troisieme jouril nous ressuscitera . Y avait-il dans les parties aujourd'hui pei-dues de la Bible d'autres allusions a la resurrection? Plusieurs passages du Nouveau Testament autorisent a le supposer (Loc, XXIV, 26 et 27; JEAN, XX, 9; saint PAUL. Premitre aux Corinthiens, XV, 4).
Quant aux pretres, .ils jugerent absurde la reponse de Jesus : Voila quarante-six ans que Ton travaille a construire ce sanctuaire 1 ; et en trois jours tu le releverais ! Dedaigneusement ils s'eloignerent, comme s'ils ne voulaient pas perdre leur temps a discuter avec un insense; mais la parole de Jesus avait ete notee; plus tard elle sera alleguee contre lui; des temoins subornes la produiront, en la deformant, comme un chef serieux d'accusation*.
Pour le moment le dedain inspire aux pretres par la reponse de Jesus eut pour lui cette consequence heureuse, qu'il ne fut aucunement inquiete cette annee-la durant ses sejours a Jerusalem. II mangea la Paque avec ses disciples en toute tranquillile, et pendant 1'octave il frequenta dans 1'enceinte du Temple toutes les parties accessibles aux non-levites, sans que personne, autant que nous sachions, lui ait cherche querelle a propos de 1'expulsion des vendeurs, ni a propos de 1'enseignement qu'il donnait en public 3 . Gar Jesus, pendant cette octave, commerica son oeuvre de predication : Faites penitence , disait-il; le royaume des cieux approche* } et
1 JOSEPHE (Antiquites hdbraiques, livre XV, chap, xi, par. 1) dit qu'en la 18 e annee de son regne (juillet 20 h juillet 19 avant notre ere), Herode le Grand entreprit la transformation complele du Temple. Quarante-six annees comptees de cette date nous menent justement a 1'annee 27 de notre ere.
MATTHIEU, XXVI, 61 ; MARC, XIV
3 Tu es venu ici pour enseigner IX^uOas StSauxa^o; , va dire Nicodeme a Jesus (JEAN HI, 2); voir plus loin, page 177.
* Ce sommaire de 1'enseignement de Jesus est emprunte aux trois evangelistes synoptiques (MATTHIEU, IV, 17; MARC, I, 15; Luc, IV, 43) et chez eux il se rapporte a la predication faite 1'annee suivante en Galilee. Mais 1'enseignement, que, au temoignage de saint Jean (III, 2), Jesus donna a Jerusalem et en Judee durant 1'annee 27. dut etre pareil.
cette predication eut grand succes, d'autant qu'elle fut accompagnee par plusieurs mjracles, probablement des guerisons d'aveugles et d'infirmes.
Beaucoup, en yoyant ces miracles de Jesus, crurent en son nom , ecrit saint Jean 1 , c'est-a-dire crurent que Jesus etait le Messie attendu. Mais la foi de ces nouveaux adherents n'etait pas tres solide ; elle etait causee par I'admiration, non par la conviction. Aussi Jesus ne faisaitaucun fond sur eux; il les penetrait tous, n'ayant pas besoin pour les juger que personne lui rendit temoignage d'aucun d'eux; car par luimeme il connaissail ce qu'il y avait au dedans de tout horn me 1 .
Dans ces mots de saint Jean il y a, d'apres nous, une allusion tres claire a I'affiliation de Judas an petit groupe des disciples de Jesus. Habitant Kerioth , bourg situe en Judee meridionale 3 , Judas etait venu a Jerusalem pour celebrer la Paque de Van 27 ; il fut temoin des miracles fails par Jesus et constata le prestige que celui-ci gagnait sur le peuple. Comme il. etait d'un naturel cupide et interesse, il jugea que s'atlacher a un thaumaturge aussi puissant elait un coup d'adresse promettant dans 1'avenir profits et honneurs; il s'olfrit done a Jesus, quoiqu'il n'eul pas de veritable foi en sa messianite, et il fut agree.
Une autre personnalite, sur laquelle, au cours de cette octave pascale, Jesus exerc,a sa force d'attraclion, fut un membre du Grand Gonseil hebrai'que (du
8 Kerioth est mentioning dans le Livre de Josnt (XV, 25).
SanhedrinjSqui se nommait Nicodeme 1 . Get homme deja a"ge apparteipit a la secte des pharisiens 3 et, etant tres verse dans la science des fieri tures*, il avait deduit de ses etudes que la venue du Messie supreme etait imminente. II est a croire qu'il avail ete enclin a decouvrir ce Messie en la personne de Jean-Baptiste et que, mu par cette idee, il etait alle au Jourdain 5 ; peut-elre meme avait-il fait partie de la delegation envoyee a Jean par les pharisiens de Jerusalem pour discerner ce qu'elait vraiment ce reformateur. Mais il s'etait vile desabuse au sujet de Jean ; le Messie devait manifester sa presence par des miracles 6 ; or Jean n'en avail fait aucun 7 . Maintenant, au contraire, ayant vu les miracles faits par Jesus, et ayant entendu plusieurs de ses enseignements, Nicodeme se demandait si cette fois il ne se trouvait pas a cote du veritable Messie.
Pour se convaincre, il voulut avoir avec Jesus un entretien seul a seul. Mais il craignait de se compromettre aupres de ses collegues au Grand Conseil s'il paraissait rechercher Jesus ; car cerlainement, parmi les pretres qui avaient pris celui-ci a parlie a cause de Texpulsion des vendeurs du Temple, plusieurs etaient membres du Grand Conseil; et ces sadduceens auraient regarde en pitie Nicodeme s'ils avaient eu vent de sa demarche. Aussi Nicodeme
1 Au temps de 1'occupation romaine, le Sanhedrin n'avait plus guere que des attributions religieuses ou judiciaires. 8 JEAN, VII, 50.
5 LOG, III, 15 ; Actes des Apdtres, XIII, 25. ' ISAIE, XXXV, 5 et 6.
choisit-il la nuit pour se rendre aupres de Jsus sur le Mont Sion 1 et il se dissimula si bien que sa visile, nous le savons, resta ignoree de ses collegues*.
Rabbi 3 , dit-il en abordant Jesus, nous savons que c'esl de Dieu que tu es venu pour enseigner; car mil ne peut faire des miracles tels que ceux que tu fais ici, si Dieu n'est avec lui . Par cet exorde ou il se presentait comme exprimant les sentiments d'un certain nombre de personnes de son entourage, Nicodeme espeVait oblenir de Jesus une declaration peremptoire sur sa relation avec Dieu. Mais Jesus ne voulait pas se devoiler tout en tier a Nicodeme; c'est pourquoi, ne relevant dans les paroles de celui-ci que celle qui avait trait a Tintimite avec Dieu, il repondit : En verite, en verite, je te le dis, si Ton ne nait de nouveau*, Ton ne peut voir le royaume de Dieu .
Nourri dans la dialectique pharisaiique, Nicodeme s'attachait beaucoup plus a la lettre des mots qu'au sens general d'un preceple. 11 fut done tout a fait etonne de la reponse de J^sus; Comment >, fit-il, un homme deja ne, un vieillard tel que~moi par exemple, peut-il renaitre? Peut-il entrer une seconde fois dans le sein de sa mere et renaitre?
En verite, en verite , reprit Jesus en insistant, je te le dis, si quelqu'un ne nait de 1'eau et de
1 JEAN, III, 2, et VII, 50.
s Nous avons d6j& dit que cette appellation tres honorifique equivalait a matlre &s science divine.
-. JEAN, III, 3 : 'Edw y.r{n$ f evNYjO^ avwOev . Le mot avwQev qui a un double sens permet de donner une autre traduction : Si quelquun ne nait d'en haut . Mais Nicodeme n'a pas compris ainsi.
1'esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est ne de la chair est chair, et ce qui est ne de 1'esprit est esprit. Ne t'etonne done pas de ce que je t'ai dit : II faut que vous, les homines, vous naissiez de noaveau. L' esprit souffle ou il veut; tu entends sa voix; mais tu ne sais ni d'ou il vient, ni ou il va ; ainsi en est-il de tout homme qui est ne de 1'esprit. (La nouvelle vie est tres reelle; bien qu'on ne la constate pas sensiblement.)
Nicodeme devait avoir eu connaissance des paroles prononcees naguere par Jean-Baptiste sur un bapteme different de celui qu'il conferait, bapteme dans 1'Esprit-Saint et le feu que donnerait un plus jpuissant que lui 1 ; il devait aussi, puisqu'il etait docteur de la loi, avoir etudie les passages des Ecritures ou il est parle de rEsprrTet de sa vertu*. Neanmoins il etait tout desoriente par le langage de Jesus, et il repetait : Comment cela peut-il se faire ?
En reponse, Jesus lui fit observer son manque de clairvoyance : Tu es le docteur le plus repute en Israel 3 et tu ignores ces choses! Puis, cette remarque faite, Jesus continua : En verite, en verite, je te le dis : ce que nous savons, nous le disons; ce que nous avons vu nous Taltestons, et vous ne recevez pas notre temoignage 4 . Si je vous ai dit les choses de la
1 Luc, 111,16.
* Gen&se,'!, 2; EccUsiaste, XI, 5; Sagesse, I, 7; ISAI'E, XLIV, EKE'PHIEL, XXXVI, 26 et 27.
3 JEAN, III, 10. Litteralement : a Tu es le docteur d'Israel .
4 On s'est demande pourquoi Jesus, qui jusqu'ici a parle en se servant de la premiere personne du singulier et qui a la phrase suivante recommencera a s'en servir, a interca!6 id quelques mots mis a la premiere personne du pluriel. On a dit qu'il avail voulu unir a lui ses premiers disciples qui auraient deja commence durant cette octave
terre sans que vous les croyiez 1 , comment eroirezvous si je vous dis les choses du ciel? Gependanl personne n'est monte au ciel (ne connait les choses du ciel)* que celui qui en esldescendu, a savoir le fils de rhomme, celui qui est du ciel 3 .
Nicodeme se taisait, n'osant plus risquer ni question ni reponse. Jesus alors lui fit un expose de la redemption humaine ; les paroles qu'il prononca devinrent dogmatiques, nous n'avons a leur egard d'autre droit que celui de les transcrire :
Comme Moi'se a eleve le serpent d'airain dans le desert*, ainsi faut-il que soit el eve le fils de rhomme 6 afin qu'aucun croyant en lui ne perisse, mais ait vie eternelle. Car Dieu a tellement aime le monde qu'il lui a donne son fils unique, afin quequiconque croit en celui-ci ne perisse pas, mais ait vie eternelle.
Ce n'est pas pour perdre le monde que Dieu y a maintenant envoye son fils 6 , mais pour que le monde
pascale a prficher sa doctrine. Mais Jesus ne leur donna que plus d'un an apres la mission de precher (MATTUIEU, X, 5; MARC, III, 7; Luc, IX, 2). II est preferable de dire que ce changement de personne est une simple figure de mots.
1 On n'a pas encore bien determine quelles sont ces o choses terrestves dont avait parle JSsus et que ses auditeurs, en particulier Nicoderae, n'avaieut pas crues; s'agissait-il de la necessity de la p&iitence? du bapteme dans 1'eau et 1'esprit?
* Le mot iv<x6E6-/ixev (est montt) parait avoir file pris par l'vangeliste avec un sens me'tapuorique : aucun etre humain n'a 4te jusqu'au haut de la connaissanee des choses celestes, sauf le fils de rhomme.
5 Le texte porte : celui qui est dans le del.
* lYorobm, XXI, 8 et 9.
8 Annonce du crucifiement. En plusieurs autres endroits du Nouveau Testament le crucifiement est indique de meme par le mot eUvation, (JEAN, VIII, 28 ; XII, 32 et 34).
8 Pour bien comprendre ce passage, il convient de le rapprocher
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soit sauve par celui-ci. Qui croit au fils n'est pas eondamne; qui ne croit pas en lui, au contraire, est deja condamne parce qu'il n'a pas cru au nom du fils unique de Dieu.
Or voici quelle est la base du jugement : la lumiere est venue dans le monde, et les hommes ont mieux aime les tenebres que la lumiere, parce que leurs oeuvres etaient mauvaises. Quicon^ue fait le mal bait, en effet, la lumiere, et ne vient pas vers la lumiere, de peur que ses oeuvres ne soient reprouvees; mais celui qui accomplit la verite vient a la lumiere pour que ses oeuvres soient manifestoes comme ayant ete faites en Dieu 1 .
Saint Jean interrompt sur ces mots son recit de la visite de Nicodeme a Jesus. Quelle fut la conclusion de celle-ci? Nous sommes a cet egard reduits aux conjectures ; la plus plausible est que, ebloui, mais non convaincu, Nicodeme se retira sans avoir fait aucun acte d' adhesion a Jesus. Ce n'est que plus tard qu'il ira a cette lumiere dont la venue dans le monde venait de lui etre revel ee au cours de cette entrevue nocturne.
des passages analogues beaucoup plus clairs qui se trouvent dans d'autres chapitres de 1'evangile de saint Jean : Le Perene juge personne, mais il a confie au fils tout le jugement (V, 22) . C'est pour juger que je suis venu dans .ce monde (IX, 39).
CHAPITRE XV
Jesus parcourt la Palestine me"ridionale.
L'octave de la Paque s'etait terminee; aueune obligation religieuse ne retenait plus Jesus a Jerusalem. Gependant il ne relourna pas en Galilee; il renvoya sa mere et ses cousins a Caphaniaum, et lui-meme se mil a parcourir la Judee avec ses disciples, ceux de la premiere heure et ceux qu'il venait d'attacher a sa personne durant son sejour a Jerusalem 1 . 11 comrnenc.a alors a mettre a execution 1'ceuYre de palingenesis ou renaissance qu'il avait exposee a Nicodeme; il confera un bapte"me different de celui de Jean*. Tandis que Jean, en plongeant dans 1'eau les postulants, ne prononcail sur eux aueune formule, les invitant seulemeHi faire penitence en vue de la remissionde leurspecheV, Jesus, croit-on en general, accompagnait 1'immersion* de la formule : Je te
2 Ibidem : Kat exei 8teTpt6i |iet' ay-cfiv xat eSaimSev, et Id il passait le temps avec eux (ses disciples) et il baptisait t>.
MARC
* De tres bons interpr^tes disent. trouver dans les passages suivants de saint Paul la preu\e qne le bapteme de Jesus se donnait par immersion : Nous avons die" ensevelis avec lui par le bapteme pour mourir et pour marcher ensuite, nous aussi, dans une nouvelle -vie . (Epitre aux Romains, VI, 4.) Vous avez e*te" ensevelis avec lui dans le
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baptise en mon nom ; en son nom de Jesus 1 il enr6lait done parmi ses disciples les nouveaux baptises.
Ce n'etait pas encore le bapteme sacramentel, le bapteme dans rEspril-Saint et le feu annonce
r Jean 8 et dont Jesus confirma lui-meme, probablement alors, la venue ulterieure 3 . Ce bapteme definitif ne sera inslitue qu'apres la resurrection 4 ; mais ceux qui reurent le bapleme provisionnel de Jesus n'eurent pas besoin de le completer par le bapteme sacramentel- : ils regurent plus lard par grace speciale le don du Sainl-Espril 5 . Les johannites durentj au contraire, pour devenir chretiens, (Hre baptises urie seconde fois au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit 6 .
De 1'evangile de saint Jean nous pouvons inferer que Jesus n'administra personnellement son bapteme
qu'a ses priricipaux disciples, et qu'il se dechargea
/""bapteme . (Epilre aux Colossiens, II, 12). Le mot ensevelissement serait une me'taphore signifiant immersion.
1 Actes des Apotres, II, 58, et. XIX, 4 et 5.
* MATTHIEU, III, 11, et Luc, III, 18.
5 L'apotre Pierre, dans les Actes des Apdtres (XI, 16), est amene dans une discussion avec les partisans de la circoncision a (dire ces mots : Alors je me souvins de la parole du Seigneur, comment il disait : Jean a baptise dans 1'eau, mais vous, vous serez baptises dans I'Esprit-Saint . II est impossible de fixer le moment ou J4sus prononca pour la premiere fois cette parole ; les termes employes par Pierre comment il disait, we e).eysv montrent que Jesus la repdta en plusieurs occasions; il la rappela notamment a ses ap&'tres.peu de jours avant son ascension (Aclett des Apdtres, I, 5); mais elle parait etre bien a sa place au moment ou Jesus conferait ou faisait. confe"rer par ses disciples un bapteme faisant transition entre celui de Jean et le bapteme sacramentel.
* MATTJIIEU, XXVIII, 19.
5 Geci est vrai, tout au,moins des centvingt dont parlent les Actes des Apdtres (I, 15, et II, 1) et sur lesquels TEsprit-Saint descendit le jour de la Penlecote en Tan 30.
6 Actes des Apdtres. XIX, 1 et. suivanfs.
ensuite sur eux du soin de baptiser 1 . C'est ainsi que Simon Pierre eut a baptiser un adolescent nomine Jean, celui qui plus tard ayant pris un nom latin devint 1'evangelisteMarc 1 ; sans doute aussi il baptisa les parents de ce jeune homme, de riches bourgeois de Jerusalem 5 qui y possedaient une vaste maison* et paraissent avoir ete des holes devoues de Jesus.
Bien qu,e les courses faites alors en Judee par Jesus et par ses disciples se soient prolongees plus de six mois, bien peu de details nous sont parvenus sur elles. Certainemenl Jesus continua dans les campagnes la predication qu'il avait faite dans le Temple a Jerusalem, il annone.ait I'arrivee du royaume de Dieu et invitait les hommes a faire penitence en vue d'etre admis dans ce royaume. Les jours de sabbat il pre- * nait la parole dans lessynagogues ; les jours desemaine il enseignait en plein air.
Pendant ces six mois, Jesus et ses disciples logerent a raven ture. Nous savons que depuis le jour ou il quitta Nazareth il ne voulut avoir nulle part sur terre un logis qui lui fut personnel ; il n'eut plus d'endroit ou reposer sa tete 6 ; mais la ou il ensei-
1 JEAN, IV, 2. On ne salt pas si Jesus rebaptisa ou fit rebaptiser par ses \ disciples des personnes baptisees par Jean avant la Paque de 1'an 27. 1
2 Saint Pierre, dans sa premiere 6pHre (v. 13), le nomme mon fits \ parce qu'il 1'avait engendr^ a la foi chretienneen lebaptisant. Cf.Actes j des Ap6lres, XII, 12; XIII; 5 et 23; XV, 3T et 39; SAINT PAUL, Epttrc a \ Phildmon, verset 'i4; deuxieme epltre a Timothee, III, 11. \
3 L'un des deux devait etre d'origine Cypriote, car Marc est present^ A dans I'Eptlre de saint Paul aux Colossiens (III, 10) comme cousin i germain de Barnabe qui, nous le savons, etait de Chypre (Actes des Apdtres, IV, 36). j
4 Actes des ApQtres, XII, 12. On croit que cette maison est celle ou I se trouvait le Cenacle. I
B MATTHIEU, VIII, 20; Luc, IX 58. ;
gnail il demandait le vivre et le couvert, selonledicton populairej L'ouvrier merite sa recompense 1 . Nous pouvons, d'ailleurs, si nous nous referons aux instructions que Jesus donna plus tard a ses apotres quand il les envoya en predication, reconstituer les regies de conduite qu'il suivit lui-meme en 1'annee 27 au cours de sa tournee en Judee et dans les contrees voisines : En quelque ville ou village que vous entriez, demandez qui dans ce lieu est meritant*, et ( demeurez chez cette personnejusqu'a votre depart. Et, entrant dans la maison, saluez-la par ces mots : Paix a cette maison. Et si la maison est digne de votre salutation, votre souhait de paix aura effet sur elle; si elle n'en est pas digne, il reviencjra a vous. Lorsque yous ne serez point regus, ou lorsque vos paroles ne seront pas ecoutees, sortez de la maison, ou de la ville, en secouant sur elle la poussiere de vos pieds 3 .
Parmi les maisons qui se montrerent alors particulierement hospitalieres a Jesus, nous avons toute raison pour en nommer une a Bethanie, village situe sur la route de Jerusalem a Jericho. Cette maison appartenait a une femme nommee Marthe 4 , apparemment veuve 'et sans enfants ; elle y vivait avec une soeur nommee Marie et un frere nomme Lazare. Nous savons que des liens etroits existerent entre Jesus et cette famille et que les disciples de Jesus participerent eux aussi a cette amitie ; deux ans plus tard nous entendroHs Jesus dans un entretien avec
1 Luc, X, 7. Cf. DeuMronome, XXIV, 14 et -15. 8 E^etdccrETe tts Iv aiiT) a^'.o? laTt vous examinerez qui dans ce lieu est digne (MATTHIEU, X, 11).
3 MATTHIEU, X, 11 et suivants; MARC, VI, 10 et 11; Luc, IX, 4 et 5. VLuc, X, 58.
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ses disciples mentionner Lazare comme leur ami commun'. A quelle epoquefaudrait-ilfaire remonler cette amilie entreune famille judeenne et un groupement de Galileans d'origines diverses, sinon a Vannee ou ces derniers, parcouranl la Judee, demandaient 1'hospitalite aux families animees de bon vouloir?
Etanta proximite de Jerusalem, Jesus, bien certainement, se conforma a Tancien precepte mosa'ique qui avail ordonne a tous les hommes israelites de paraitre en presence de Dieu pour la celebration des fetes de la Pentecole et des Tabernacles *.
Noussavonsquelepreceptemosaique avail, en cequi concerne la Pentecote, presque completemenl perdu son caractere obligaloire, el que, en ce qui concerne ia semaine des Tabernacles, les Israelites habitant la province avaient la faculte dela celebrersur place. Mais si Jesus avail jusqu'alors use de cette lolerance en raison del'eloignement s^parant Nazarelh de Jerusalem, il ne voulut pas s'en prevaloir en Tan 27 quand il etait a portee de cette ville; et il vint dans celle-ci pour y habiter sous une lonnelle de feuillages pendan t la huitainesolennelle des Tabernacles, soil que la tonnelle fut edifiee sur le loit en terrasse d'une maison ainie, soil qu'elle se trouvat sur quelque terrain libre. Nous croyons, du reste, quo 1'annee suivante Jesus se conforma fidelement a la meme obligalion 5 et nous savons par I'Evangile que si en Tan 29 il ne Tobserva qu'en parlie, ce ful pour des raisons graves *.
1 JEAS, XI, H.
8 Exode, XXXIV, 23.
3 Voir plus loin, page 310.'
* JEAN, VII, 2 et suivants. _.
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Jesus, pendant les six ou sept mois qui s ? ecoulerent
entre les fetes de la Paque et son voyage de retour en
Galilee, ne borna pas son activite a la seule Judee. Saint
Marc, par une indication incidente 1 , nous apprend
que Jesus poussa vers le Sud jusqu'en Idumee et que
la il gagna quelques disciples, qui le suivirent en
Galilee. Alla-l-il jusqu'a Petra, capitale de I'ldumee?
il serait risque de I'affirmer, bien qu'un verset du
prophele Isaie permetle de le supposer*. Le meme
evangelists nous indique aussi que du cote de TEst
Jesus /s'avanca en Transjordanie el que la encore il
gagna des disciples 3 ; le nombre de ces derniers put
etre assez considerable, car il offusqua les disciples
de Jean-Baptisle, nous le raconterons au chapitre
suivant; ceux-ci ne s'attendaient pas a voir dans
ce pays ou leur maitre avail excite un si grand
enthousiasme tant de gens convertis par lui se
tourner vers un autre *. Le Nouveau Teslament nous
1 MARC, III, 8. La presence de Jesus sur la frohtiere de I'ldumee est egalement signalee par I'Ecclesiastiqve (chap^ XXIV, 18). Dans un passage mentionnant plusieurs des endroits que, sous la figure de la Sagesse, il visita sur la terre, on lit (dans le texte grec) : Comme un palmier je me suis dresse a Engaddi (ou, d'apres un autre manuscrit, ev octyiot)vOt?, sur les bords de la Mer (Morte).,La Vulgate a traduit d Cades. Si Ton accepte que cetle traduction correspond bien au texte original hebreu non retrouve, il ne pourrait s'agir que de Cades la ville de Judee mentionnee au Livre de Josue (XV, 25) comme ayant ete situee pres de la frontiere de I'ldumee. D'assez nombreux fragments hebreux del'Ecclesiaslique onl ete retrouves dans les dernieres annees; mais le texte hebreu du chap. XXIV manque.
2 Dans son chapitre 42 relatif au serviteur de Dieu, c'est-a-dire a Jesus fait homme, Isai'e dit (verset 16) : Que le desert et ses villes elevent la voix, ainsi que les tenles habitees par Cedar (fils d'Ismail et ancetre des Idumeens) ! que les habitants de Petra soient dans la jubilation ! que du sommet des montagnes retentissent des cris de joie !
^ JEAN, III, 26, et IV, 1.
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mentionne nommement deux des recrues que fit alors Jesus parmi les disciples du baptiste; 1'un se nommait Joseph, fils de Saba; ses vertus lui meriterent le surnom de Juste; I'autre etait Mathias qui devait, apres I'Ascension du Sauveur, etre incorpore dans le college apostolique en place de Judas traitre et defunt. Ges deux hommes qui avaient ete baptises par Jean rec.urent le bapteme de Jesus et le suivirent desormais dans les peripeties de sa vie terrestre 1 .
Actes des Apdlres, I, 21-23.
CHAPITRE XVI
Emprisonnement de Jean-Baptiste.
Tandis que Jesus parcourait le sud de la Palestine et y faisait administrer le bapleme par ses disciples, le baptisle Jean avail, de son cote, poursuivi son activi te. Mais il avait ele force de quitter le lieu qu'il s'etait choisi ppur residence sur la rive orienlale du Jourdain; car il s'etait attire le ressentiment du souverain de ce pays, le tetrarque Herode Antipas, et il avait tout a redouter de celui-ci.
Nous ne savoris pas quelles circonstances mirent ces deux hommes face a face. Le tetrarque vint-il a passer par Belhabara? ou Jean se deplatja-t-il pour aller le trouver dans un de ses palais, par exemple a Livias, ville tres voisine 1 que le tetrarque parait avoir alfectionneV? Entoutcas,ils eurent plusieurs entre--
1 Livias (ou Julia s),l'ancienne Betharan mentionnee dans les Nombres (XXXII, 36) et dans le Livre de Josue (XIII, 27), etait a une distance d'environ six milles remains, un peu moins de huit kilometres de Bethabara. Herode Antipas, par flatterie pour Li via, femme de 1'empereur Auguste, changea 1'ancien nom de Betharan en Livias.
2 Le palais qu'Herode le Grand avait construit dans cette ville fut bi'jile pendant 1'insurrection qui eelata en Peree apres sa mort (JOSEPHE, Guerre juive, livre II, chap, iv, par. 2, et Antiquitts hebratques, Hvre .
vues au cours desquelles Jean reprocha vigoureusement et en public a Herode Antipas un certain nombre d'actes pervers 1 ; en particulier, il le fle*trissait comme incestueux, pour avoir enleve a son demi-frere Philippe* sa femme Herodiade 5 et avoir epouse celle-ci apres avoir lui-mme divorce avec sa femme legitime*. 11 ne t'est pas permis , lui avail crie Jean, de posseder la femme de ton frere 5 . Herode Antipas, en raison de ces objurgations, s'etait violemmenl courrouce contre Jean et celui-ci avail juge bon de sorlir des territoires de ce prince. II s'etait done transporte sur 1'aulre rivedu Jourdain assez loin du fleuve pour ne pas etre expose a un coup de main de la part d' Antipas et il avail choisi, aupres d'une localite nommee Saleim, un endroit oil se trouvaient des sources Ires abondantes 6 . On n'a pas reussi a identifier exactemenl cet endroit ; ce qui n'esl pas etonnant, car depuis le temps de Jesus des devaslalions continuelles, accompagnees de deboise-
XVII, chap, x, par. 6). Mais Antipas dut le reconstruire; nous savons qu'il ceignit de murailles la ville de Livias (Antiquitii Mbratques, livre XVIII, chap, n, par. i).
1 Lcc, HI, 19.
1 Philippe, fils d'H^rode le Grand et de Mariamne, fille du grand prelre Simon. Desherit^ par son pere, Philippe vivait.obscur^ment.
3 Herodiade, fille d'Aristobule, flls lui-mSme d'Herode le Grand et de la premiere Mariamne, rasmbneenne; Aristobule avail &e mis a mort par son pere en Fan 7 avant noire ere. La mere d'Herodiade 6tait une niece d'Herode le Grand.
* Antipas avail epouse la fille du roi des Nabateens (JoslPHEj Anliquitts Mbrafqiies, livre XVIII, chap, v, parag. I).'
5 LMlique, XX, 21.
JEAN, HI, 23, T Hv Sk x\ IWCCVVY]? paTtti^wv ev Aivibv iwvs roO SaXeijx OTI \38ata TtoXXa fy exeT. Jean baplisait lui aussi, a A'inon (aux sources) pres de Saleim, pai'ce qu'il y avail la des eaux abondantes. A'inon est le pluriel de 1'araihgen Ai'n, source.
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ment, onl tout a fait defigure la Palestine; de nombreuses sources, ont du s'y tarir. On peut toutefois affirmer que Jean n'alla. pas camper en territoire samaritain; il ne pouvait avoir que dedain pour des schismatiques ; mais, pour conlinuer son osuvre de conversion chez de veritables coreligionnaires, il pouvait choisir entre la Judee proprement dite et le territoire decapoli tain de Scythopolis 1 dans lequel vivaient de nombreux Israelites*. La tradition ancienne represented par Eusebe et saint Jerome veut que la Saleim indiquee par 1'Evangile ait ete situee a huit milles remains (12 kilometres) au sud de Scythopolis, etcette tradition a tous les droits a etre crue.
II est probable que si Herode Aditipas ne s'etait alors conduit que par ses propres inspirations, il auraitlaisse en reposJean-Baptiste; les imprecations que Jean pouvait proferer contre lui n'etaient plus a portee de son oreille. Mais 1'epouse incestueuse que le baptiste avail egalement fletrie n'etait pas femme a laisser invenge un outrage ; elle s'etait jure la perte de Jean et elle cherchait les occasions pour arriver a ses fins 3 . Celles-ci bientot purent avoir un commencement de realisation.
1 Scythopolis, appel^e aussi Bethsan, BatOuav, dans 1'Ancien Testament (Josofi, XVII, 11 et 16; Lime des Juges, I, 27 ; Premier livre de$ Rot's, XXXI, 10 et 12, etc.)> etait une ville peuplee en majorit^ de Grees et faisait partie de la Decapole, confederation de yilles etablie en Palestine par Pompee apres sa conquete de ce pays. Le nom de Scythopolis estuns6uvenirde 1'invasion des Scythes en Palestine, au vn siecle avant notre ere, invasion de Gog, roi de Magog (EZECHIEL, chap. XXIVHI et xxxix). '
2 Deuxieme livre des Macchabees, XII, 50.
Des penitents venaient encore a. Jean pour se faire baptiser par lui 1 , mais ils 6taient peu nombreux; le o-rand courant allait a Jesus. Les pharisiens eurent
vite remarque cette derivation* et ils tirerent avantage de ce fait pour persifler le bapteme de Jean, ce bapteme qui leur avait ete si rudement refuse. Les disciples du baptiste riposterent et il s'eleva, suscitee par ces disciples , nous dit 1'Evangile, une discussion avec des Juifs au sujet de la purification 3 . Les pharisiens, ceux que 1'evangeliste nomme des Juifs, etaient en bonne position pour denigrer la valeur du bapteme de Jean; la foule ne lui attribuait plus de valeur purifiante puisqu'elle preferait desormais recourir au bapteme de Jesus. Gette remarque piqua au vif les disciples de Jean, et de 1'endroit ou s'etait engagee la discussion, probablement Jerusalem, ils se rendirent avec leurs adversaires aux sources pres desquelles s'etait arre"te Jean* : Rabbi , lui dirent les disciples avec une amertume non dissimulee, Rabbi, celui qui fut avec toi de 1'autre c6te du Jourdain et a qui tu as rendu temoignage, vois, il baptise maintenantettous vont a lui 8 .
1 JEAK, HI, 23.
5 JEAN III, 25. "Eylvsto o5v iftnjfft? ex T&V [ia9r|-caw 'Iwavvou >(iETa 'louSatwv itepc xa9apiff(/.oO. Le raot/ut/ ((isti 'louBaiwv) dont se sert saint Jean prouve clairement centre 1'opinion de plusieurs ecrivains modernes que la discussion ne fut pas entre des disciples de Jean- Baptiste et des disciples de Jesus. Jamais 1'evangeliste Jean n'aurait applique a ces derniers la qualification de Juifs qui chez lui. est pejorative.
JEAN, III, ibidem : "I8s, OUTO; (iocim'Ssi xa't ndvTec epxovTat'itpb;
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Tres dignement Jean repondit a ses disciples ainsi qu'a leurs adversaires pharisiens : L'homme ne peul rien gagner, a moins que cela lui ait ete accorde du haul du ciel. Vous m'etes temoins, les uns et les autres, quej'ai dit : Je ne suis pas le Messie 1 , mais j'ai ete envoye devant luf. Celui qui a 1'epouse est 1'epoux; mais 1'ami de 1'epoux qui se tient pres de lui el qui 1'ecoule est plein de joie a la voix de 1'epoux. Ma joie est done maintenant a son-cohible. II faut qu'il croisse et - que je diminue. Celui qui vient d'en haul (comme Jesus) est au-dessus de tous ; celui qui vienl de la terre (comme moi) est de la terre et parle de choses terrestres* .
Les paroles que prorionc,a ensuite Jean elaient plus specialement destinees aux pharisiens. Celui qui vient du ciel atteste ce qu'il a vu et enlendu 3 , et cependant personne d'enlre vous n'accepte son Lemoignage 4 . Mais celui qui comme moi a embrasse son temoignage a proclame 5 que Dieu est vrai 8 . Oui, celui que Dieu a envoye sur' terre comme Messie dit les paroles de Dieu, parce que ce n'est pas avec
5 Cf. JEAN, III, 11. Le baptiste repcte ici des paroles que Jesus avail dites a Nicodeme durant leur entretien nocturne.
4 Le lexte dit d'une nianiere g^n^rale : Personne n'accepte son temoignage . II est clair que Jean, qui au verset suivant se donne comme ayant accepte ce lemoignage, n'a pas pu emettre une assertion aussi universeile; il n'ayait en vue que ses auditeurs du moment.
5 'Eff^paytirev, il a certifiede son sceau (JEANjIII, 33).
6 Allusion au premier temoignage rendu par Jean-Baptiste (JEAN, 1, 17) : La gr&ce el la vtrite ont 6te apporttes par
mesure que Dieu lui donne 1'esprit*. Le pere aime le fils et lui a tout remis entre les mains. Qui crdit au fils a la vie eternelle; qui ne croit pas au fils ne verra point la vie, mais la colere de Dieu demeure sur lui .
Les pharisiens etaient venus a Salem avec 1'intention de mortifier Jean en opposant au declin de sa popularile le succes grandissant de la predication de Jesus; et voila que Jean de lui-meme s'humiliait devant Jesus; bien plus, il le proclamait fils de Dieu et il menacait de la colere divine ceux qui, comme les pharisiens, refusaient de croire a cette filiation. Sur cette menace, le ressentiment que ces hommes nourrissaient centre Jean se monta a Texasp^ration ; ils savaient qu'Herode Antipas, pousse par Herodiade, desirait s'emparer de la personne de Jean ; ils se concerterent avec ce prince et maintenant qu'ils connaissaient bien la localite ou se'journaitlebaptiste ils monterent un guet-apens pour metlre celui-ci aux mains d' Antipas 8 . Ge dernier leur prela des sbires qui, guides par eux, surprirent Jean et qui le ramenercnt, charge de fers, sur la rive orientale du Jourdain 3 . De la Jean fut envoye tout au sud de la Peree dans la forteresse deMachero situee sur le bord de la Mer Morte*.
Le territoire de Scythopolis etait alors, comme la Judee, sous Tadministration des Remains. Les autorite's locales romaines etaient done en droit de
1 JEA*, III, 34.
2 SAINT MATTUIEU (IV, 12) et SAINT MARC (1, 14) disent express&nent que Jean-Baptiste fut livre a Aatipas : '
4 JOSEPHS, Antiquit^s htbrafques, livre XVIII, chap, v, par. 2.
reclamer centre la violation de frontiere et 1'usurpation.de pouvoir commises par Antipas ; mais comme renlevement de Jean-Baptiste ne fut suivi d'aucun desordre ni meme d'aucune plainte, ces autorites fermerent les -yeiix ; autant que possible, elles ne se melaient pas dans les querelles religieuses du peuple juif.
CHAPItRE XVII
Jesus traverse la Samarie.
Jesus eut vile connaissance de 1'enlevement de Jean 1 , et en meme temps il apprenaiVgue le succes de sa prop re predication en Judee commengait a donner de 1'ombrage aux pharisiens*. Si ceux-ci s'etaient defaits de Jean dont Tascendant sur les masses allait declinant, ne s'attaqueraienl-ils pas a Jesus dont la puissance morale s'affirmait grandissante et que Jean venait, si inopinement pour eux, de glorifier comme fils de Dieu? Mais 1'heure n'etait pas venue pour Jesus de s'engager dans une lutte ouverte centre les pharisiens de Judee. Guide par la puissance de rEsprit-Saint , ainsi que le dit saint Luc 5 , il resolul de retourner sur 1'heure en Galilee ; toutefors il ne prit pas pour faire ce voyage le chemin usuel; il lui fallut , nous marque saint Jean, traverser la Samarie* ..
D'ou venai t cette contrainte ? elait-elle settlement
1 MATTIIIEU, IV, 12; MARC, 1, 14.
4 JEA, IV, 1.
3 i*c, IV, i. * JEAN, IV, 4.
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une contrainte morale exercee par I'Esprit-Samt selon^ le mot de saint Luc? Ou Jesus avait-il des dangers materiels a redouter s'il gagnail la vallee du Jourdain et la remontait? En ce cas, ces dangers lui etaienl personnels; car apres avoir ete desole pendant plusieurs annees par des seditions et des brigandages 1 , le pays en L'annee 27 etait calme et nous voyohs que Jesus envoya en Galilee par la vallee du Jotirdain la majorite des disciples qui voulaient le suivre 4 ; il n'en prit qu'un tres petit nombre, cinq ou six a u maximum, pour 1'accompagner dans la traversee de la Samarie.
Quels fur^at ces privilegies? Nous savons qu'ils etaient de ceux a qui Jesus avail delegue le ppuvoir de bapliser 3 en son nom; a partcela, nousn'avons aucun indice pour les reconnaitre. On est, en general, porte a aftirmer que le futur evangeliste Jean qui nous a laisse un recit de cette traversee de la Samarie fut temoin oculaire des fails rapportes par lui; nous ne tenons pas cet argument comme valable; car moins d'un mois apres nous retrouverons ce disciple ayant repris a Bethsaide, d'une maniere qui n'etait pas accidentelle, son melier de pecheur*; il etait done revenu a Bethsaide depuis un certain temps, probablement des' la fin de 1'annee
1 JOSBPHE, Antiquites Mbsatques, livre XVII, chap, x, par. $, et livre XVIII, chap, i, par. 1.
2 MARC, III, 7 et 8.
3 Je vous ai envoyes moissonner la oii vous n'avez pas travaille , dira Jesus aux disciples qu'il avait aupres de lui en Samarie, (JEAN, IV, 36). Ces paroles ne peuvent se rapporter qu'au bapteme, Jesus n'ayanl alors confere aucune autre attribution religieuse a ses disciples.
1 MATTHIEU, IV, 18 et suiv. ; MARC, I, 16 et suiv. ; Luc, V, 2 et suiv.
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sabbalique en septembre. La raeme remarque s'applique aux deux autres disciples pecheurs, Simon-Pierre et Andre. II est, d'ailleurs, plus genereux de ne pas conjecturer qui furent alors les eompagnqns de route de Jesus; car, avant la fin du voyage, nous le verrons plus loin 1 , ils commirenta 1'egard de leur maitre un acte de lachele.
Nous ne savons pas en quel endroit de Judee se trouvail Jesus quand il fut informe de I'enlevement de Jean-Baptisle ; mais nous savons qu'il se hata de quitter cette province*; par consequent, en -deux jours, trois lout au plus, il arriva sur le territoire samarilain. La eut lieu le premier arret que nous mentionne 1'evangeliste dans la marche de Jesus; ce fut au puits de Jacob, puits qu'avait creuse ce patriarche en revenant de Mesopotamie et qui existe encore de nos jours 3 . 11 etait situe , prend soin de dire saint Jean, aupres d'une ville nominee Si char* . Comme nulle aulre part dans les ecrits du temps ne se rencontre une mention de cette ville, la ressemblance des noms et la distance peu considerable (trois kilometres) qui separe le puits de 1'ancienne Sichem (la Naplouse actuelle), ont fait penser a beaucoup que c'etait cette derniere ville que saint Jean aurait designee par le nom de Sichar;
1 Voir page 212. .
2 Le verbe a<pty{u (laisser de c6l4, rdptidier], qu'emploie saint Jean (IV, 5, 'A<pvixei T?IV *Ioy6aiav), indique Men la resolution de s'eloigner vite quoique non definitivement.
s Le puits Iui-m6me n'est pas mentionne dans la Gen&se, mais saint Jean nous dit qu'il etait pres du champ que Jacob donna a Joseph son fils et dont parle la Genise (XXXIII, 19, et XLVIII, 22. Cf. JOSUE, XXIV, 32.)
* JKAS, IV, 5.
ecrivant en grec il aurait, par derision, transforme Sichem en Sichar, mot qui, retranscrit en hebreu, peut fournir a volonte deux mots dont Tun signifje ville du mensonge et I'autre ville de 1'ivrognerie . II est peu croyable que saint Jean ait pu dans son evangile se livrer a de pareils jeux de mots centre les Samaritains ; et pour amuser qui? parmi ses lecteurs le nombre de ceux qui savaient Thebreu etait minime, presque nul. D'ailleurs le recit de Tevangeliste se tiendrait mal s'il fallait retenir Sichem comme etant la ville dont parle celui-ci; toutes les allees et venues qui eurent lieu entre le puits et. la ville auraient exige, la distance etant de trois kilometres^ un temps bien considerable ne cadrant pas avec la rapidite des actes divers qui se succederent. Enfm Sichem etant une localite tres riche en sources, pourquoi ses habitants seraient-ils alles chercher de i'eau a un puits eloigne de trois kilometres? Bref il convient de placer Sichar beaucoup plus pres du puits, par exemple a 1'endroit ou Ton voit aujourd'hui le village d'Askar. .
Done, fatigue par la longue course faite durant le jour, Jesus a la tombee du soir s'etait arrete au puits de Jacob; la coupole de celui-ci offrait a lui et a ses disciples, en ce pays inhospitalier aux Juifs, un toit sous lequel ils passeraient la nuit. II avait envoye ses disciples a Sichar aim d'y acheter ce qu'il fallait pour leTepas du soir 1 et lui-meme reste seul attendait leur retour, assis a meme le sol a cote du puits 1 .
2 'Ey.a6eeTO OUTW; eitt T^ puits (JEAN, IV, 6).
, il s'etait assis simplement a c6t6 du
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Six heures du soir etaient passjses* et comme on etait a la fin de decembre la nuit e"tait complete; mais c'e"tait le moment de la pleihe lune, et celle-ci allait bientdt donner sa lumiere*.
Or une femme chargee d'une amphore et d'un seau vi.nl de Sichar pour puiser de 1'eau. Elle etait en retard sur lesautres femmes de laville qui, selon 1'usage, Etaient venues en troupe puiser 1'eau au moment du coucher du soleil*. Mais etant femme dissolue , elle ne craignait pas de s'aventurer seule dans I'obscurite au risque d'une mauvaise rencontre. La presence de Jesus ne 1'embarrassa pas; et sans mot dire elle se mit a faire manoeuvrer son seau afin de puiser de 1'eau et de remplir son amphore.
Donne-moi a boire , lui dit Jesus lorsque le seau tut remonte. La Samaritaine avait-elle deja reconnu en Jesus, par son costume ou quelque autre signe exterieur, un Juif de Tobservance de J6rusalem? ou fut-elle edifice sur lui par 1'accent galileen? Peu importe; elle savait etre en presence d'un homme qui devait par principe elre un ennemi de la nation samaritaine.
1 JEAN, IV, 6 : L'heure dtait environ la sixibme. Nous avons dit que saint Jean compte les heures selon la methode usitee chez les Grecs de son temps, c'est-a-dire suivant la noli'e; et chez lui le mot <5><rel environ, accole a un nombre, indique que ce nonibre est un peu
2 Saint Jean nous donne a cet egard une indication precise (IV, 35) : Encore quatre ^mois et lermoisson vient. Or, le commencement de
la moisson se datait, chez les He"breux, de 1'oblation de la premiere gerbe, et cette oblation se faisait le quinzigme jour, c'est-a-dire au milieu du mois lunaire de Nisan. En 1'an 28 le quinzieme de Nisan tomba le 29/30 avril; et si nous reculons de quatre mois lunaires, nous sommes reportes aux derniers jours de decembre.
3 Cf. Genese, XXIV, 11.
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Hautainement, elle repondit : Comment, toi qui es Juif, me demandes-tu a boire a moi qui suis une Samaritaine? Les Juifs n'ont pas commerce avec les Samaritains .
Si tu connaissais le don de Dieu , repartit Jesus, si tu savais quel est celui qui te dit : donne-moi a boire, c'est toi qui lui aurais fait la demande; et il t'aurait donne une eau vive.
Gette allusion a un don de Dieu qu'elle ne connaissait pas, comme, au surplus, tout ce langage de Jesus, etait chose tout a fait enigmatique pour cette Samaritaine aussi bornee dans ses aspirations que dans son intelligence. Mais, touchee par le charme qui s'exhalait de 1'etre de Jesus, elle devint plus traitable ; et, mettant une nuance de respect a son etonnement, elle dit : Seigneur, tu n'as rien pour puiser et le puits est profbnd. D'ou done as-tu de 1'eau vive? Es-tu plus grand que notre pere Jacob qui nous a donne ce puits et qui y a bu lui-meme, ainsi que ses fils et ses tiroupeaux?
Jesus poursuivit : Quiconque boira de 1'eau de ce puits aura encore soif ; au contraire, quiconque boira de 1'eau que je lui donnerai n'aura plus jamais soif, car 1'eau que je lui donnerai deviendra en lui une source jaillissante pour une vie eternelle .
Sur ces mols, la femme n'aydnt. toujours dans sa pensee que ies necessites de la vie materielle s'ecria : Seigneur, donne-moi de cette eau afin que je n'aie plus jamais soif et que je n'aie plus la peinc de venir puiser ici .
Ya , lui repondit Jesus, appelle ton mari et reviens avec lui.
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Je n'ai pas de marl , fit la femme. Avec raison tu as dit : Je n'ai pas de mari , remarqua Jesus, car tu as eu cinq maris, et celui avec qui lu vis maintenant n'est pas ton mari. En cela tu as dit , la verite.
La femme fut confondue de la connaissancequ'avait de son passe cet etranger de hasard dans le pays : Seigneur , dit-elle, jevois que tu es prophete; et elle ajouta comme si elle voulait que celui en qui elle voyait un prophete juif statuat entre leurs deux cultes : Nos peres ont adore sur cette montagne , elle montrait de la main le Mont Garizim, qui, aux rayons de la lune montante, se detachait a 1'Ouest sur le ciel : mais vous, Juifs, vous dites que Jerusalem est le lieu ou il faut adorer .
Cette femme frivole parlait, sans aucun doute, d'une maniere irreflechie, n'ayant que 1'intention de detourner 1'entretien vers un sujet autre. que ses ecarts de conduite. Mais Jesus, prenant un ton majestueux, trancha souverainemenl la question posee : Femme, erois-moi; il vient une heure ou vous, Samaritains, n'adorerez pas le Pere plutdt sur cette montagne qu'a Jerusalem. Vous adorez, vous, ce que vous ne connaissez pas; nous Juifs, nous adorons ce que nous connaissons ; car le salut vient de chez les Juifs. Mais arrive une heure, et elle est deja arrivee, ou les vrais adoraleurs adoreront le Pere en esprit eten verit6; car cesont de tels adorateurs que le Pere cherche. Dieu est esprit,,et il faut que ceux qui 1'adorent 1'adorent en esprit et en verite .
La femme, eblouie par cette vision, se ressouvint
des croyances messianiques de sa nation et Hit : Je sais que le Messie va venir; et lorsqu'il sera venu il nous eclairera loutes choses 1 . Alors Jesus, se declarant ouvertement a cette fern me, lui dit : Je suis le Messie, moi qui te parle .
A. ce moment revenaient de Sichar les disciples qui rapportaient les aliments achetes pour le repas du soir;.ils s'etonnaient de ce que le maitre conversat avec une femme samaritaine en pleine nuit, dans cet endroit solitaire ; aucun pourtant ne s'enhardit a lui poser de question. Quant a bUfemme, effaree deja par la declaration de Jesus, ellefut tout a faitdecontenancee par 1'arrivee de ce. petit groupe d'inconnus ; elle partit precipitamment, laissant au bord du puits son amphore et son seau et, ayant couru jusqu'a la ville, elle^disail a tous venanls : Venez au puits voir un homme qui a su me dire tout ceque j'ai fait dans ma vie. Ne serai t-ce pas le Messie*? Elle parlait avec une telle ardeur que tous ceux qui 1'entendirent furent pousses par la curiosite a sortir de la ville et a se rendre au puits pour y voir Jesus.
D,ans 1'entre-temps, les disciples avaient dispose leurs provisions et ils engageaient leur maitre a manger : Rabbi, mange . Mais lui, repoussant leurs instances, leur dit : J'ai a manger une nourriture que vous ne connaissez pas . Surpris de cette reponse,
1 Bien que le mot hebreu Messie dflt etre courant chez les Chretiens hellenes, saint Jean se croit oblige d'en donner la traduction en grec : Messie ce qui veut dire Christ, Meffusa? 6 XEY^^EVO? Xpt<rc6; (JEAN', IV, 25). " -
2 Celte fois, saint. Jean emploie le mot grec X(jcoT6<;, bien quecertainement la Samaritaine n'ait pas connu ce mot et ait dit Messie (JEAN, IV, 25). - . ',
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les disciples chuchotaierit entre eux : Quelqu'un, pendant notre absence*, lui a-t-ildoneapportequelque chose a manger?
Jesus entendit leur remarque, et pour les detromper il leur dit : Ma nourriture est de faire la volonte de. celui qui m'a envoye" sur terre, et d'accomplir son ceuvre . Et Jesus voulut faire entendre a ses disciples que cette oauvre, celle de la revelation chretienne, etait deja en voie d'accomplissement.
La clarte de la pleine lune etait alors devenue complete; Jesus, de la main, montra a ses disciples les pentes avoisinantes ou les pointes vertes des orges et des bles semes deux ou trois mois auparavant apparaissaient toutes blanches sous les lueurs blafardes de la lune : Ne dijes-vous pas vous-niemes qu'il faut encore quatre mois et que la moisson viendra? Or je vous dis : Levez vos yeux, et contemplez les champs : deja ils sont blancs, en pousse vers la moisson 1 .
On se rappelle que Jesus avait depuis plusieurs mois delegue a ses disciples le soin de donner le bapteme 1 . Mettant en relief cetle mission, il dit aceux qu'il avait pres de lui : Deja s lemoissonneur regoit recompense et recueille du fruit pour Teternite*, de
1 JEAN, IV, 35. eaffaoOe ia; X^P> Tt flepiffixov YiSv\. Litteralement : blancs ils sont vers la moisson dejd. . Ceux qui placent a midi (sixieme heure d'apres la computation Iibvai'que) 1'episode de la Samaritaine n'ont pas trouve une explication passable de I'epilhete blancs (Xeuxat) appliquee a des brins verts.
s JEAN, IV, 2.
3 Plusieurs manuscrits mettent la particule <16ja >]8-/) au commencement de cette phrase au lieu de la mettre a la fin de la phrase sur la moisson qui vient.
Litleralemeht : pour une vie tternelle el; JjwYjv al(6viov.
tellesorte quele semeur 'serejouisse en m^me temps que le moissonneur. Car ici se verifie le prqverbe : Autre est le semeur, autre le moissonneur. Je vous ai envoye moissonner un champ oft vous n'aviez point travaille; d'autres 2 y avaient travaille, vous etes entres dans le profit de leur labeur .
Gependant, amenes par la Samaritaine, les gens de Sichar etaient arrives au puits 3 . L'evangeliste ne nous dit pas quelles paroles Jesus leur adressa, mais Timpression qu'il produisit sur eux fut profonde; car beaucoup de ceux qui etaient accourus crurent tout de suite en lui 4 , sans qu'il ait eu besoin de faire aucun miracle pour les convaincre; ayant vu et entendu Jesus, ils crurent, sans demander d'autre preuve que le fait de science miraculeuse que leur avait rapporte la femme taree, leur compatriote : II m'a dit toutes les choses que j'ai faites .
Ainsi captives par la puissance morale de Jesus, les gens de Sichar ne voulurent pas qu'il passat la nuit au puits de Jacob ; ils le prierent de venir loger en leur ville 5 .
Jesus acceda a leur priere et il resta a Sichar deux jours pleins pendant lesquels il repeta ses enseignements : Les temps sont accomplis, le royaume de
1 Jesus s'est souvent compare a un semeur (MATTIUEU, XIII, 3 et suiv. et 24 et suiv; MARC, IV, 3 et suiv.; Luc, VIII, 5 et suiv.).
* Ce pluriel aX^ot (d'autres) cause quelque embarras aux interpretes; qui Jesus s'associa-t-il dans son labeur de semeur? On pense g^ndralement que ce sont les anciens prophet es et Jean-Bap tiste.
* JEAN, ivi 59.
8 Litteralement : chez eux,
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Dieu est proche; fait es penitence etcroyez a la bonne nouvelle (a I'Evangile 1 ) .
A la suite de ces discours, d'autres habitants de Sichar, en plus grand nombre, crurent en Jesus ; et ils disaient a leur eompatriote qui la premiere avait vu Jesus et converse avee lui : Ce n'est plus sur ton temoignage que nous croyons; nous avons nousmemes entendu, et noussavons quec'estvraimentlui le Sauveur du monde, le Messie* .
MABC, I, 15.
CHAPITRE XVIII
Jesus retourne pour quelques jours a Nazareth et a Gana.
En quittant Sichar, Jesus, sans faire d'autres arrets en pays samarilain, gagna la Galilee 1 . Aucun incident ne marqua cette partiedu voyage; le petit groupe marchait vite et evitait autant que possible de rien demander a la population; celle-ci, quoique malveillante aux Juifs, le laissa done passer sans trop le contrarier.
Les ehoses se modifierent en bien, des que la frontiere de Galilee fut franchie. Dans toutes les localites qu'il eut a traverser durant les premiers jours (nous citons au hasard Jezrael, Sunem, Nain s ), Jesus fut accueilli avec enthousiasme par les habitants. Beaucoup de ceux-ci, en effet, s'etaient rendus a Jerusalem pour la Paque de Tan 27, et ayant vu tout ce que Jesus ayait fait de miraculeux pendant cette fete, ils en avaient a leur retour repandu la renommee dans toute la contree 5 ; or cette renommee
* Les manuscrits grecs portent Nam (Luc, JVII, 14); la Vulgate dit Nairn. Main, prairies, parait etre le nom correct. JEAX, IV 45. -
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alia s'accroissant des que Ton vit arriver Jesus et qu'on 1'entendit enseigner selon son habitude dans les synagogues; il fut, nous dit saint Lue-, exalte par
tous f .
Mais cet accueil enthousiaste qui lui etait fait en Basse-Galilee ne devait pas se maintenir a Nazareth oil il se rendit bientot*, loujours accompagne des memes disciples 3 .
Marie avail definitivement abandonne Nazareth pour vivre a Capharnaum ; ce n'etait done pas sa presence qui ramenait Jesus dans cette bourgade; peut-etre avait-il cependant a y liquider pour elle quelques dernieres affaires; il faut noter aussi que ses cousines, celles que 1'on appelait ses so3urs 4 , s'etaient mariees a Nazareth et y demeuraient.
Un jour de sabbat intervint dans le temps ou
1 LOG, IV, 14 et 15.
4 Luc, IV, 16. Saint Jean n'a rien ecrit d'explicite sur le passage de Jesus a Nazareth, parce que les details donnes a ce sujet par les evangiles synoptiques etaient suffisants; mais, parune reference tres claire a l'6vangile de saint Luc, il raontre qu'il connait le recit contenu dans' cet. evangile et il confirme la date donn6e par celui-ci au sejour de Jesus a Nazareth. En eflfet, parlant de I'arriv^e de Jesus en Basse- Galilee et du bon accueil qu'il y recoit (IV, 43-45), il ins&re dans son texte cette phrase qui n'a aucune liaison avec ce qui la precede et ce qui la suit : Car Jdsus Iui-m6me a rendu t&moignage qu'un prophete dans sa propre patrie n'a pas 'd'honneur, Auto? yap 6 'I^ffou? it.aptupr)(7ev OTI itpotpriTrji; Iv -lift iSia TrotTpfSi TI^V oux 'iysi. Or, cette phrase est presque calquee sur des paroles que saint Luc met dans la bouche de Jesus quand celui-ci explique sa conduite aux gens de Nazareth : Aucun proph&le n'est agr66 dans sa patrie, oyfieU npocpTini? SEXTOC <TTIV ev trj uaTplSt au-uoO. Saint Jean a peut-etre fait dans le premier cliapitre de son e'vangile une auti-e allusion a la conduite des Nazarethains a 1'egard de Jesus : II est venu dans sa propre demeure et les siens ne 1'ont pas recu, EJ? ra ftSta fiXOs xal ol ffitoc aurbv ou
MATTHIEV, XIII, 56* MARC, VI
Jesus etait a Nazareth. II se rendit done a la syria- x gogue pour prendre part aux prieres et, selon 1 'habitude qu'il avait eue la pendant une vingtaine d'annees, il se leva quand vint le moment de lire une legon des prophetes; il indiquait ainsi qu'il s'offrait comme lecteur et comme commentaleur de la lec,on. Avec Fassentiment du chef de la synagogue, le khazan (sacristain) lui apporta un des rouleaux manuscrits ou etaient reproduites les Ventures; ce rouleau contenait les propheties d'lsa'ie. Jesus le deroula jusqu'a ce qu'apparut le chapitre LXI. II lut alors dans le texte hebreu le passage suivant 1 :
I/esprit da Seigneur est'sur moi.parce que le Seigneur m'a oint; il m'a envoye pour parler aux affliges, pour guerir ceux qui ont le coeur brise, pour proclamer la grace aux captifs de guerre et 1'ouverture de la prison aux prison niers, pour publier 1'annee redemptrice du Seigneur* et le jour de la retribution; pour consoler tous ceux qui sont dans le deuil; pour mettre sur la tete a ceux qui pleurent dans Sion une couronne au lieu de cendres, pour leur donner de 1'huile de joie au lieu de deuil, un manteau de louange au lieu d'un esprit de tristesse .
On peut dire hardiment que presque personne dans 1'assistance qui ecoutait Jesus ne comprenait
1 ISAI'E, LXI, 1-3.
2 Ce verset sur 1'annee redemptrice du Seigneur est alligue comme une preuve par ceux qui pretendent que le ministere public de Jesus n'a dure qu'un an. Mais on peut repondre que cette ann^e r^demptrice est la derniere annee des trois ans et demi que dura la vie publique de Jesus, Fanned ou il affirma ouvertement devant tous sa divinite.
la langue hebreue ; car, durant la captivite de Babylone, les Juifs en avaient perdu 1'usage et avaient a sa place adopte la langue syro-chalda'ique ou arameenne; ~seuls les erudits, au temps de Jesus, connaissaient 1'hebreu. II fallait done, dans les offices religieux, traduire en langue vulgaire pour le peuple les textes de 1'Ancien Testament qui se lisaient en vue de son edification. C'est ce que fit Jesus; mais il ne traduisit pas litteralement le passage d'Isaie, il Padapta aux circonstances, et voici la version qu'il donna a son auditoire :
L' esprit du Seigneur est sur moi c'est pourquoi il m'a oint pour evangeliser les pauvres ; il m'a envoye guerir ceux qui ont le coeur brise, proclamer grace aux captifs de guerre et recouvrement de la vue aux aveugles 1 , renvoyer delivres de leurs maux les infirmes*, publier 1'annee de grace du Seigneur 3 .
Jesus, on le voit, s'ecartait du texte d'lsa'ie pour signaler a ses compatriotes de Nazareth les guerisons d'aveugles et d'infirmes qu'il avail operees 1'hiver
1 Tu<p>.ot; avagXeij/iv. Ges deux mots qui ne sont pas dans le texte liebreu se trouvent dans, la traduction des Septante on ne sail pourquoi. Mais nous avons d6ja dil (page 165, note 3) que J4sus, n'ayant jamais voulu parler grec, n'a pu se servir de celte traduction; c'est tout a fait ind6pendamment des Septante qu'il a parle des aveugles gueris ; Saint Luc ecrivant en grec a, pour sa commodite, copi4 les lermes memes de la traduction des Septante.
2 'AirooTTsiXai Te9paua-[/.evou? v a^edet, renvoyer les brise's par blessures en libertt de se mouvoir (Luc, IV, 18). Ce membre de phrase n'est pas dans le chapitre LXI d'/safe, mais dans le chapitre LXTIH, et
il a la un autre sens; Isai'e recoramande aux Juifs de pratiquer les ceuvres de misericorde de preference aux macerations : D^lie les liens e la servitude, envoie en liberte de leurs mouvements les meurtris (opprimfis), etc. .
Kv)pu?ai BvtauTov xup(oy SSXTOV, proclamer une annte gracieuse du Seigneur (Luc, IV, 19).
precedent a Capharnaum; il allait, au surplus, insister sur ces 'guerisons dans Thomelie dont, selon 1'usage, il devait faire suivre la lee. on.
S'etant assis, il commencja cette homelie en ces termes : Aujourd'hui sont realisees les paroles de 1'Ecriture que vous venez d'eniendre ; puis, en des developpements dont le detail ne nous a pas ete conserve, mais qui faisaient certainement &at de ses miracles de Capharnaum, Jesus donna a 1'assistance un enseignement doctrinal qui fit grand effet sur elle 1 . D'ou viennent a eelui-ci toules ces choses? se demandaient entre eux les auditeurs. Quel est ce savoir qui lui a ete donne et qui lui permet de faire par ses propres mains de telles merveilles 2 ?
Mais cette admiration ne fut pas de longue duree. La pensee que Jesus apres tout etait leur compatriote, leur ancien voisin, -refroidit vite tons ces Nazarelhains. N'est-ce pas la , se mirent-ils a dire avec une nuance d'envie et de malveillance, n'est-ce pas la le fils de Joseph, le charpentier que nous avons connu? Sa mere ne se nomme-t-elle pas Marie? N'est-il pas le frere de Jacques, Jude, Joses et Simon? et ses soeurs ne sont-elles pas toutes ici parmi nous 3 ? Et ils repetaient, avec scepticisme maintenant, ces memes mots : D'ou done viennent a celui-ci toutes ces choses*?
Ce revirement dans les sentiments de son audi-
1 IDC, IV, 22.
2 MARC. II, 2 et 3. Le mot employ^ par I'evangSliste est actes de force.
3 Le mot wSi ici (MARC, VI, 3), applique aux soeurs scales, montre que les autres personnes citees n'^taient plus a Nazareth.
4 MAT miEn, XIII, 56.
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toire ne pouvait echapper au regard de Jesus; il aurait pu en avoir vile raison ; une guerison miraculeuse aurait suffi. Depuis son arrived a Nazareth il avail deja, par la simple imposition des mains, rendu la vigueur a quelques personnes debiles 1 ; mais ces cures n'etaient pas considerees comme" des aetes d'une valeur reelle; 1'assistance reclamait davan-
tage.
Assurement , reprit Jesus, vous m'alleguerez le proverbe : Medecin, gueris-toi loi-meme. Ges grandes choses faites a Capharnaiim et dont nous avons oui parler, fais-les aussi ici dans ta patrie. Malheureusement, je vous le dis, aucun prophete n'est en honneur dans son pays*. Et pour leur faire comprendre que leur scepticisme ne merilait pas la faveur d'un miracle 3 , il leur cita, en prenant .ses exemples dans 1'Ancien Testament, plusieurs cas ou Dieu avail. pre" fere accorder ses bienfails a des pa'iens plut(H qu'a son peuple elu.
En verite, je vous le dis, il y avail beaucoup de veuves en Israel au temps d'Elie quand le ciel fut ferine pendant trois ans et six mois et qu'il y cut une terrible famine sur toute la contree. dependant Elie ne fut envoye a aucune deuces veuves israelites, mais a une femme veuve de Sarepta dans le pays
t. MARC, VI, 5.
- Luc, IV, 24. Saint Marc dit : Un propiitte n'esl sans honneur que dans sa patrie et parmi ses parents et dans sa propre maison (MAHC,
3 MATTHIEB, XTII, 58 : II ne fit pas a Nazareth beaucoup d'actes de force (Syvajxet?) a cause de leur incredulite . MARC, VI, 5 : a Et il ne put faire la aucun acte de force, sinon qu'ayant impose les mains, a quelques debiles.il les gue"rit .
idolatre de Sidon 1 . II y avait pareillement en Israel beaucoup de lepreux au temps du prophete filisee et aucun d'eux ne fut par lui delivre de sa lepre, tandis que le Syrien Naaman le fut*.
La consequence qui se degageait de ces exemples etait que Jesus reservait ses bienfaits a d'autres villes que Nazareth. Aussi, grand fut le scandale dans la synagogue, quand ces paroles y retentirent 3 . Toule I'assistance bouillonna de col ere et se leva en protestant*. Les plus excites se saisirent de Jesus et le projeterent hors de la synagogue; puis, sans s'inquieter de Fobligation du repos sabbatique, ils k trainerent vers le sud de la ville sur une des hauteurs dont elle est environnee de ce c6te, et la ils voulaient, pour le tuer, le precipiter du haut en bas d'un escarpement. Les quelques disciples qui avaient accompagne Jesus a la synagogue s'etaient esquives des qu'ils avaient vu la colere s'emparer du peuple; Jesus se trouvait done seul en proie a ces forcenes. Mais, quand arrives au bord du precipice, ceux-ei allaient 1'y Jeter, il se degagea d'eux en se rendant immateriel 5 , et, passant au milieu d'eux, stupefaits de ce qu'il leur eut echappe 6 , il alia reparaitre dans
1 Troisieme livre des Rois, chap. XVH.
2 Quatriime livre des Rois, chap. v.
MATTHIETJ, XIII, 57 ; MARC, VI
4 Lire, IV, 28 et 29.
5 Pendant les epreuves de la tentation J^sus s'etait deji immaterialis Voir plus haut, page 123. II aura recours une troisieme fois a ce procede a Jerusalem en 1'annee 29 pendant la sernaine des Tabernacles (voir tome II, page 43). Cf. Actes des Apdtres, VIII, 39.
6 Luc, IV, 30. Beaucoup de corameatateurs disent que l ; evenement ne se passa pas ainsi : Jesus, de son regard, aurait paralyse les forcenes qui le tenaient et se serait eloigne visiblement dans la direction d'un village voisin. La phrase de saint Luc AUTO; 3s SceXOclrv Sta (
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un village des environs ou il recommenga sa predication 1 . Puis, contournant Nazareth a ane certaine distance, il s'arretait pour enseigner dans les villages qui se trouvaient sur son chemin, et la il exprimait devanl ses auditeurs son etohnement de 1'incredulite des gens de Nazareth a 1'egard de sa mission*. II arriva ainsi a Cana, 1'endroit, tient a nous faire remarquer saint Jean, ou il avait change 1'eau
en vin 3 .
A Cana Jesus etait stir de retrouver bon accueil ; il y sejourna done plusieurs jours peut-etre chez son disciple Barlhelemy, et nous pouvons supposer qu'il y fut rejoint par quelques autres disciples, notamment ceux qui s'etaient esquives loin de lui lors de 1'esclandre survenu dans la synagogue de Nazareth. La presence de Jesus a Cana fut, en effet, vite connue
, metis lui dtant all& au trovers du milieu d'eux passait a uiK-aulre lieu nc donne aueun support a I'hypothese d'un phenomene de fascination. En outre, saint Jean n'aurait pas qualifie de grand miracle (a'/i^etov) une simple fascination (JEAN, IY, 54, voir page 205).
1 MARC, VI, 6. Saint Matthieu, XIII, 54-58, et saint Marc, VI, 1-6, placent bcaucoup plus tard le passage de Jesus a Nazareth, ils le reportent a 1'annee 29 apres la resurrection de la fille de Jai're. Plusieurs commentateurs tirent de cette divergence de dates la consequence que Jesus fit dans sa vie publique deux sejours distincts a Nazareth. La similitude des fails rapportes par les trois evangelistes rend cette distinction bien difficile a justifier ; il est bien plus probable que saint Matthieu et saint Marc, qui n'attachent pas comme saint Luc une grande importance a 1'ordre historique des fails, se sont permis la un anachronisme, ainsi, d'ailleurs, que 'dans d'autres passages de leurs evangiles.
* MARC, VI, 6 : II s'etonnail de leur incr&lulile; el par un circuit (^xuxXw) il faisait le lour (TtepiriYe) des villages en enseignanl . Peutetre 1'accueil dans ces villages fut-il mauvais, tout en restanl loin des extremites 'auxquelles se porterenl les Nazarelhains.
dans toute la region. Le fait suivant rapporte par saint Jean le . prouve 1 .
A ce moment se mourait a Gapharriaum le tout jeune fils 2 d'un des officiers de la maison du tetrarque Antipas; nous pensons que cet offieier etait 1'intendant Chouza, mentionne en une autre occasion par saint Luc 5 . Celui-ci, comme tous les herodiens, etait peu fervent dans la religion juive ; mais il avait enlendu parler des guerisons faites par Jesus a Capharnaum ou autre part. Apprenant done que Jesus se trouvait a Cana, il se mit en route pour implorer de lui la guerison de son fils, et etant arrive le soir dans la petite ville il se rendit immediatement aupres de lui et lui exposa sa requele ; il priait Jesus de descendre a Capharnaum pour y guerir son fils deja agonisanL
Bien an fait du sceplicisme religieux des herodiens, Jesus recut Chouza avec une certaine raideiir : Si vous, herodiens 4 , ne voyez des signes et des miracles, vous ne croyez pas . Sans se laisser rebuter par ce reproche, Chouza insista : Seigneur, descends aGapharnaiim avant que mon pauvre enfant meure . L'insistance de cet homme toucha Jesus : Va , lui dit-il, ton fils vit .
2 Les mots 7iat8tov et uxi? montrent que le moribond etait un enfant.
3 LTO, VIII, 3. On a aussi pense a Manahem, camarade d'enfance d'fl^rode Antipas dont il est parle dans les Actes des Apdtres (XIII, 1). Mais ce Manahem etait un familier (c-JVTpoipoi;) d'Antipas,, et non un officiei- de sa maison (paffiXtTtos).
4 11 est possible que le reproche ait etc plus general et n'ait pas vise les Herodiens seuls, mais tous les Juifs. Gf. Premiere Epftre aux Coi'inthiens, I 3 22.
DE H -S. jfiSUS-CHRlST. 215
Chouza n'avait jamais entrevu la possibilite d'une guerison faite a distance ; pourtant il ne douta pas un inslant de la verite de la parole de Jesus. II ne lui demanda plus de se deplacer, mais parti t sur 1'heure 1 plein de confiance pour Capharnaum.
II etait sept heures du soir. De jour une distance d'environ huit heures au pas d'un cheval separe Cana de Capharnaum : voyageant de nuit, Chouza put mettre un peu plus de temps pour faire la route. Au matin, comrae il tait sorti de la region montueuse et approchait de Capharnaum*, il rencontra plusieurs de ses esclaves partis pour aller a Cana lui porter la nouvelle de la guerison de son fils 5 . Chouza leur demanda a quelle heure celui-ci s'etait trouve mieux. Hier a sept heures la fievre 1'a quitte , lui repondit-on*. Et le pere reconnut que c'etait precisement 1'heure a laquelle Jesus lui avait dit : Ton fils vit. Cette exacte coincidence, jointe au parfait etat de sante dans lequel il vit son enfant en rentrant
JEAX, IV, 51.
* Cette indication de lieu decoule des mots : comme il descendant (JEAN, IV, 51).
3 La plupart des traductions francaises disent inexactement : Ses esclaves vinrent a sa rencontre, comme s'ils avaient 6te prevenus de son retour; le mot a7r^vtr,<7ocv signifie rencontrerent par kasard, inopinement (JEAN, IV, 51).
4 JEAN, IV, 52. Ceux qui tienrient a faire compter les heures par saint Jean a la maniere hcbrai'que disent que la guerison du jeune Chouza eut lieu a une heure de 1'apres-midi et que Choma rencontra ses esclaves vers huit heures du soir ; or, a la fin de Janvier, le soleil est depuis longtemps couche a huit heures du soir; par consequent, il y a eu changement de quantieme, et les esclaves ont dit lout naturellement : Hier. L'observation est juste ; mais il n'en resulte pas que dans 1'esprit de saint Jean, des personnes parlant vers sept ou huit heures du matin d'un fait survenu la veille a sept heures du soir n'aient pas pu dire Hier pour fixer le temps ou le fait s'est passe.
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dans sa demeure, confirma Chouza dans sa conviction en la puissance surnaturelle de Jesus; et il crut des lors ainsi que toute sa maison, femme, enfant et esclaves, que Jesus etait le Messie promis 1 . .
Ge fut, conclut saint Jean 2 , le second miracle que fit Jesus apres son retour de Judee en Galilee, le premier etant son evasion des mains des Nazarethains qui etaient en train de le precipiter du haut en has d'un rocher escarpe.
2 JEAN, IV, 54. TOUTO TIO&IV 8eurepov ar)[Jieiov S7coir)<jev 6 'lYjffoOs, sXOuv ex TYJI; 'louSa^ae ek TY)V FaXiXaeav. Litteralement : Etant venu de Judte en Galilee, J6sus -fit ce second deuxi&me miracle. Beaucoup pensent qu'il y a la un simple pleonasme sans signification : d'autres disent que Jean, en meme temps qu'il donnait la guerisoh du jeune Chouza comme le deuxieme miracle de Jesus apres son retour en Galilee, voulait rappeler que cette gu^rison etait, d'autre part, le second miracle fait a Cana, cette ville ayant Tanned precedente vu le miracle
-de 1'eau changee en vin.
CHAPITRE XIX
Activite de Jesus a Gapharnaum et en Haute Galilee pendant les mois de fevrier, mars et avril 28.
Jesus ne s'attarda pas a Cana; il avail hale de retourner a Capharnaiim dont il avail decide de faire le centre de sa predication durant 1'annee qui allait suivre 1 . Saint Matthieu met cette decision en rapport avec une prophelie d'Isaie et nous designe neilement par ce rapprochement les contrees voisines que Jesus allail favoriser particulierement de-sa. visile : Terre deZabulon et de Nephthali, terre situee sur le chemin de la mer*, lerre au dela du Jourdain, Galilee des nations (paiennes) , le peuple qui elait assis dans les tenebres a vu une grande lumiere; et pour ceux qui
1 MATTHIEU, IV, 13. Kat xaTa^tTiwv TYJV Na^aper eX6tov xaTu>XT|<rev 15 KaTtepvaouix, et ay ant abandonni Nazareth et etanl venu a Capharnaiim ily habita. Le mot xaTa).tTtwv marque un abandon definilif de Nazareth.
2 Le texte grec de saint. Malthieu passe brusquement du nominatif : TYJ ZagouXibv xal ^ Ne^OaXetv a 1'accusatif, a 6Sbv 6a).affTfjs ; il convicnt, pour $etablir grammaticalement la phrase, de considerer ces deux derniers mots comme une locution adverbiale & adjoindre au mot terre fj[ sous-entendu avec la preposition xaia. Le texte revient ensuite au nominatif dans cette enumeration de contrees.
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etaient assis dans un pays et iine ombre de morl, une lumiere s'est elevee devant eux 1 .
Capharnaum elait une ville assez importable situee a proximite du lac Tiberiade (ou mer de Geriesareth) * ; elle avail comme port sur ce lac le village de Bethsaide, dont le nom signifie maisons de pdche (la poissonnerie) ; une distance que la casuistique juive permettait de parcourir un jour de sabbat, c'esta-dire une distance de 2000 coudees (environ 1200 metres) separait les deux localites.
Nous savons que Jesus avail 1'annee precedente installe sa mere a Capharnaiim; mais il ne voulut pas a son arrivee dans celle ville user du logis de Marie; il tenait a manifester a tous qu'il etait absolument independant d'elle, et qu'aucune consideration de famille humaine n'entrerait plus dans ses determinations. Oblige de chercher un abri, recut-il tout de suite asile dans la vaste maison dont un peu plus tard nous le verrons avoir la disposition 3 ? Le
/ * MATTHIEC, IV, 15 et 16. L'evangeliste cite tres librement le passage / d'lsAi'E (IX, 1 et 2) ; en yoici la f raduction : Si les temps passes | (1'invasion des Assyriens) ont humilie la terre de Zabulon et la terre \ de Nephthali, les temps a venir glorifieront le bord de la mer de Gene- \ sarelh, 1'au dela du Jourdain, le territoire des Gentils. Le peuple qui j marchait dans les tenebres voit une grande lumiere; ceux qui habi- J taient au pays de 1' ombre, une lumiere brille sur eux . On peut dire *"\ approximativement que dans saint Matthieu la terre de Zabulon cor- \ respond a la Basse-Galilee, la terre de Neplitliali a la Haute, la terre sur le chemin de la mer (Mediterranee) aux pays de Tyr et de Sidon, 1'au dela du Jourdain a la Peree et a la Gaulanilide.
2 Saint Matthieu dit de Capharnaiim qu'elle etait voisine de la mer (itapa9a).ao-(7ca) ; si elle avail etc situee tout a fait au bord du lac de Tiberiade, il aurait dit imQa,la.a<jia.. On est generalement d'accord pour placer a Khari-Minyeh le site disparu de Capliarnaum.
3 MATTHIEU, XVII, 24; MARC, II, 2; III, 20; IX, 32. I/article defini que les evangelistes emploient dans deux de ces exemples montre -qu'il.
fait n'est pas impossible, car le possesseur de la maison pouvait avoir connu Jesus Tannee precedente, lors du court sejour qu'il fit a Capharnaum; mais il est plus probable que le possesseur n'offrit celle-ci a Jesus qu'apres avoir entendu sa predicalion et avoir ele touche par elle; Jesus dans 1'entre-temps n'aurait eu, pour reposer sa tele , que des abris de ha sard.
Peu de temps apres son arrivee a Capharnaum, peut-etre le jour meme, Jesus faisait une promenade solitaire le longdu lac 1 , et il vit la ses deux disciples Simon-Pierre et Andre qui, apres avoir dispose quelques petits filets dans le lac, y jelaient maintenant un epervier*. Yenez a ma suite , leur cria Jesus de la rive, et je vous ferai deyenir pecheurs d'hommes 3 . Aussitdt les deux pecheurs revinrent a
s'agit d'une maison determinee et non d'un domicile precaire. Ce fut une etrange idee que d'avoir vu dans Pierre le proprietaire de cette vaste maison; Pierre avail en indivision avec son frere Andre une petite maison a Bethsai'de (MARC, I, 29; JEAX, I, 45). Comment ce p&cheur pauvre aurait-il possede a Capharnaum u autre immeuble capable de contenir les foules dont parle I'Evangile? Si hyperbolique que puisse etre 1'expression a la foule ou les foules employee par les evangelistes (MATTUIEU, XII, 46; MARC, II, 1 ; III, 20; IV, 32; Luc, V, 19, et VIII, 19), elle ne saurait s'appliquer a une agglomeration comptant moins de cent personnes; et comment supposer que dans la demeure de Pierre il y ait eu une salle ayant les dimensions voulues pour contenir un tel nombre de personnes? La maison mentionnde par les evangelistes ne pouvait appartenir qu'a une personne riche.
1 HeptTOXTaiv (MATTHIEU, IV, 18; MARC, I, 16).
2 Les deux evangelistes distiuguent 1'^pervier (i[j.<pigXr)(TTpov) que lancaient les deux freres, des autres filets plus petits (SixTua) qu'ils avaient du tendre aupres du rivage.
Ilonrjffw u(j,5; Y EV ^9' a).tei? avOptiTtwv . MARC, I, 17. Saint Matthieu met dans la bouche de Jesus une formule qui ne suppose pas aussi expressement un certain temps d'apprentissage pour que les disciples deviennent pecheurs : Je vous ferai pecheurs d'hommes (MATTJHEU, IV, 19). Pour la terminologie il vaut mieux, en cas de dissem- '
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la rive, et laissant leurs filets en place" 1 ils suivirent Jesus.
Un peu plus loin, le long du rivage, etait amarree une barque quiappartenaitaunpecheuraise deBethsaide nomme Zebedee; c'etait le pere du jeune Jean qui avec Andre avait ete emmene par Jesus au Mont de la Quarantaine et 1'avait alors reconnu pour le Messie 2 . Revenu a Bethsa'ide, il avait repris son metier sous les ordres de son pere et ce jour-la il etait dans la barque ou, avec son frere ame nomme Jacques, il raccommodait des filets endommages ; leur pere, assiste par plusieurs matelots a gages, vaquaita d'autres soins dans une autre parlie de la barque.
Rien ne nous permet d'affirmer que Jacques fut deja connu de Jesus ; mais il y a grande probabilite qu'il 1'etait, qu'il s'elait m^me affilie a lui comme disciple, soit a la derniere Paque a Jerusalem, soil dans une occasion quelconque. Jesus, en effei, des qu'il vit les deux freres, les appela a lui, et ceux-ci aussitot, laissant leur travail, sortirenl de la barque pour se mettre, ainsi que venaient de faire Simon- Pierre et Andre, a la suite de Jesus. Tous les quatre raccompagnerent a Capharnaum 3 .
Mais, tout en faisant monlre de fidele. deference a Jesus, les quatre pecheurs bethsa'idiens ne se lierent pas encore indissolublemenl a lui; nous les verrons continuer pendant quelques semaines a exercer par
blances entre les deux evangdlistes suivre saint Marc dont le texte esl unoriginal, plut6t que saint Matthieu dont le texte est une traduction.
1 'AipsvTE? ne suppose pas un abandon definitif (MATTHIED, IV, 19; MARC, I, 18); pour ce sens, il aurait fallu
2 Voir plus haut, pages 136 et suiv.
intermittences leur me'tier; ce ne sera qu'apres un iroisieme appel precede par un evenement miraculeux 1 qu'ils renonceront a tout pour se consacrer exclusivement a Jesus*.
A Gapharnaum 5 Jesus frequenta la principale des synagogues; et a chaque sabbat il prenait la parole pour enseigner les assistants. Comme le souvenir des "uerisons qu'il avait operees dans cette ville 1'annee precedente res tail vivant, il y jouissait d'une grande consideration : aussi I'ecoutait-on volontiers*. Nous savons quelleetait la substance de son enseignement; il repetait ce qu'il avait dit en Judee et en Basse-Galilee : Les temps sont accomplis, le royaume de Dieu estproche ; convertissez-vous etcroyez a 1'evangile que je preche* . Mais il donnait a son enseignement un caractere qui surprit les habitants de Capharnauin. Habitues a n'ehtendre dans les ceremonies de la synagogue que des scribes subtilisant sur les lexies de la loi et discutant des minuties d'ecole rabbinique, les Gapharniotes s'etonnaientde ce que Jesus put preacher une doctrine personnelle et qu'il se presentatcomme ayant autorite en matierereligieuse 6 . Qu'estceci?
1 LTJC, V, 11.
2 MATTHIEIT, XIX, 27.
3 Yu son importance, Caphamaum avait plusieurs synagogues; ce fait ressort d'un passage de saint Jean (VI, 59) ou il presente Jesus parlant dans une synagogue distincte de la synagogue mentionnee par saint Marc et saint Luc comme lieu de plusieurs incidents (MARC, I, 21 et 29; III, 1. _ LUC, IV, 35 et 38; VI, "6). Un passage de saint Mattliieu (XII, 9) permet de dire que les pharisiens avaient a Capharnaum leur synagogue spe'ciale, la principale de la ville : il vint dans leur synagogue.
* MABC, 1, 21.
MARC, I, 2'2;LDc, IV, 31 et 32. '
se demandaient-ils, quelle estcette doctrine nou-
Un jour de sabbat (peut-etre fut-ce le premier apres son arrivee a Gapharnaum 8 ), Jesus etait venua la synagogue accompagne de Jacques et de Jean et de quelquesautresdisciples qu'il avail retrouves 5 . Simon- Pierre et Andre, au contraire, etaient restes a Bethsa'ide, aupres de la belle-mere de Pierre gravement malade d'une mauvaise fievre. A ce meme office religieux vint un homme de la ville qui etait possede par un esprit de demon impur* . Gertainement il y avait dans celte possession des accalmies assez longues et c'est aucours de Tune d'elles que cet homme etait venu a la synagogue; s'il cut (He en etat de crise, le khazan (sacristain) ne 1'eut pas laisse entrer. Eh fait, il resta tranquille pendant la recitation des prieres liturgiques et des lemons; mais quand Jesus commenca sa predication il devint furieux; 1'arrivee
1 MABC, 1, 21.
8 Le texte de saint Marc le fait croire, si 1'on donne au pluriel rot; .ffdcSSaffiv le sens singulier qu'il a quelquefois (Gf. MAKE, XVI, 2). II faudrait merne dire que 1'appel des quatre pecheurs par Jesus eut lieu le -vendredi et que le sabbat ayant commence au coucher du soleil, J^sus se rendit a I'office du soir : Us vinrent a Capharnaum ; et aussitot, comme c'etait le sabbat,^ Jesus etant entre dans la synagogue enseignait, etc. (MAnc, I, 21). Mais il convient de faire observer que saint Marc dans son style fait abus du mot aussiidt, euOew;*, ce mot se trouve neuf fois dans le premier chapitre de son .evangile : il devient un expUlif comme noire adverbe or. En somme, le recit de la guerison du poss^de se tient mieux si on place celle-ci au deuxieme ou troisieme sabbat passe par J6sus a Capharnaum.
3 La presence d'autres disciples a c6te de Jacques et de Jean est indiquee par saint Marc au verset 29 : Et aussit6t, etant sortis de la synagogue, 51s allerent avec Jacques et Jean dans la maison de Simon et d'Andre . Le pluriel : Us all&rent serait inexplicable si Jesus n'avait pas ete accompagne par d'autres disciples.
* Probablement un erotomane.
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du royaume deDieu sur la terre et la defaite de Satan etdeses satellites, consequence forcee decette arrivee, elaient un theme qu'un demon ne pouvait sans revolte entendre developper. II fit done pousser par le possede une exclamation bruyante : Hola ! qu'y at-il entre toi et nous, Jesus de Nazareth? Tu es venu pour nous perdre; nous savons 1 qui tu es, le Saint de Dieu . Satan surement avail donne a ses suppots connaissance des paroles par lesquelles Jesus 1'avait chasse loin de lui au dernier jour de la tentation : Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu. Le demon impur savait done qui il avait en face de lui, et il le saluait du nom du Saint de Dieu que David avait autrefois donne au Messie 8 .
Aux cris du possede, Jesus se fit menagant. Sans quitter 1'estrade oil il s'elait place pour enseigner 1'assistance, sans se lever meme de son siege, il commanda imperieusement au demon : Tais-toi 5 , sors de cet homme . Le demon ne put resister, il jeta violemment sur le sol I'liomme qu'il possedait; puis, en poussant des hurlements inarticules, il sortit de lui et s'enfuit. L'homme, que sa chute n'avait pas blesse, sereleva, completementcalme; il etait libere.
Tons les assistants restaient saisis par 1'etonnement. Certes, ils avaient vu agir bien des exorcistes; car, a cetle epoque, les cas de possession etaient
1 Dans saint Luc il y a une variante : Je sais qui tu es (Luc, IV, 3i). Saint Marc fait parler le demon impur pour la ggneralite du monde infernal.
s Psaume XV, verset 10. G'est le seul passage de 1'Ancien Testament u se trouve cette expression. On trouve 1'expression analogue Saint d 'Israel dans le psaume LXXXVHI, verset 19, et dans IstfE, XVII, 7.
3 Litteralement : bdillonne-toi, 9i{te59rjtt (MARC, I, 25).
extraordinairement nombreux en Palestine 1 , et beaucoup d'hommes sinceres ou de charlatans cherchaient a les guerir par des moyens divers*. Mais nul n'avait jamais : ose donner a un demon un ordre aussi peremptoire, n'avait surtout obtenu un resultat instanlane. Aussi les assistants continuaient a s'interroger les uns les autres au sujet de Jesus : Que veut dire tout ceci? Quelle est cette methode qu'il a de commander en tout-puissant aux esprits impurs? et ceux-ci lui obeissentet s'envont 3 ! Toutentiers a leur eblouissement, ces gens ne firent pas attention a la parole qu'avait prononcee le demon : Tu es le Saint de Dieu ; ils ne yirent en Jesus qu'un exorciste tres superieur aux autres. I/anne"e precedente les guerisons miraculeuses d'aveugles et d'infirmes que Jesus avail operees au milieu d'eux , n'avaient pas non plus eleve leur esprit au dela de 1'idee d'un thaumaturge humain. Cependant, emer- .veilles de ce qu'ils venaient de voir dans la synagogue, ils en repandirent la nouvelle autour d'eux, et celle-ci se propagea vite dans toute la Galilee*. . Jesus avait termine son homelie; il se leva et sortit /
1 On a cherch^ k expliquer cette frequence en disant que les Juifs pendant la captivitS de Babylone avaient pris des Chaldeens la pratique des sciences occultes et que, en consequence de leur commerce avec les esprits infernaux, ils etaient devenus tres accessibles a.l'intrusion de ceux-ci. Gette explication vaut ce qu'elle vaut. Dans 1'Ancieri Testament on ne trouve qu'un seul cas de possession, celui de Saul (Premier livre des Rois, XVIII, 10). Cf. Oxee, IV, 12.
2 Comme exemple d'exorciste sincere on peut citer celui dont il est question dans saint MARC (IX, 38 et 39) et saint Luc (IX, 49 et 50) ; comme exemple de charlatans, les sept ills du prfitre Seeva dont il est question dans les Act es des Aptitres (XIX, 13 et suiv.)
3 MARC, I, 27; Luc, IV, 36. ~ * MARC, I, 28; Luc, IV, 37,
rapidement de la synagogue pour eviter sans doule toute demonstration populaire 1 . Puis, accompagne de Jacques, de Jean et de quelques autres disciples, il se rendit a Bethsaide a la maison de Simon-Pierre et d'Andre; le trajet etait assez court pour etre fait un jour de sabbat. Dans cette maison, nous Tavons dit, tait couche"e, gravement atteinte d'une ardente fievre, la belle-mere de Pierre; elle logeait, en eflet, chez son gendre qui probablement elait veuf, et elle y dirigeait le menage. Des qu'ils virent Jesus entrer
chez eux, Pierre et Andre solliciterent sa bonte en
faveur de la malade, et bien que ce fut le sabbat et que donner d^s remedes a un malade ce jour-la fut un acte proscrit par beau coup de dpcteurs de la loi* Jesus acceda a la priere de ses disciples. Se courbant au-dessus de la malade et la prenant par la main, il la souleva de son lit; en meme temps, d'un ton menacanl, il commandait a la fievre de disparaitre. La malade aussitdt se trouva guerie de son mal, et, redevenue alerte, elle retourna immediatement a ses devoirs de mattresse de maison et servit un repas a Jesus et a ses disciples*.
Le soleil cependanl s'etait couche; le jour du sabbat, par consequent, etait termine; chaque Juif pouvait sans scrupule transporter des malades ou des infirmes aupres d'un medecin, et tout medccin, de son c6te, pouvail librement .donner des soins actifs a qui les demandait. Aussi comme la presence
1 MARC, I, 29; Luc, IV, 38.
4 MATTHIEU, VIII, 14 et 15; MARC, I, 29-31 ; Lcc, IV, 38. Saint Matthieu place cette guerison plusieurs mois plus tard; mais nous savons qu'il ne suit pas dans son evangile 1'ordre des dates.
de Jesus a Bethsa'ide avail ete vite connue, de to.us les points du village on amena a la maison de Pierre et d' Andre quiconque etait malade ou ppssede d'un demon; le nombre de ceux qui furent amenes fut considerable. La ville entiere , nous dit saint Marc, etait rassernblee a la porte 1 . Pour tous, Jesus se montra compatissant ; par I'lmposition des mains il guerit les malades,~et par la simple parole il expulsa les demons. Ceux-ci en s'echappant poussaient des cris. Tu es le Christ, le fils de Dieu , voulaient-ils dire; car ils savaient qui etait J6sus; mais lui, par des menaces, les empeehait de parler 4 . II jugeait, en effet, que, malgre rad^miration dont la remplissait son pouvoir miraculeux, la foule qui 1'entourait n'etait pas mure pour recevoir la revelation de sa divinite"; elle ne voyait en lui, nous le repetons, qu'un puissant et admirable thaumaturge; s'ilse declarait le Messie supreme, toute cette foule peu sagace croirait se trouver en presence non pas de 1'homme de douleur annonce par Isaie comme devant se charger de loutes les infirmites et maladies humaines 5 , mais du roi destine a etre le plus eleve entre les rois terrestres et de qui la race serait etablie pour les siecles des siecles* . Or Je*sus ne voulait pas que sa presence sur la terreJut utilisee pour une tentative de reconstitutibn du royaume d'Israel, ni m^me pour le moindre mouve-
1 MARC, I, 35. Nommer Bethsa'ide une ville est une hyperbole destinee a faire ressortirl'affluence.
a MATTHIEIT, VIII, 16 et 17; MARC, I, 32-34; Luc, VIII, 40 et 41. ISAIB, I/HI, 4.
* Psaume LXXXVIII, 28 et 30.
DE NJ-S. JfiSUS-CHRIST. ' 227
ment d'independance uationale juive; son royaume n'etait pas de ce monde.
C'est pourquoi, vers la fin de la nuit, lorsque tons etaient encore .endormis 1 , Jesus se leva, et, quittant la maison de Pierre el d' Andre, il gagna dans les environs de Bethsaide un lieu ecarte oii il s'absorba dans la priere*. 11 savait que la surexcitation populaire, causee par ses guerisons de la veille, n'avail pu se calmer pendant la nuit, qu'on allait sollicker de lui de nouveaux miracles, mais que bien peu nombreux etaient a Bethsaide, aussi bien qu'a Capharnaum, ceux qui dans le fond de leur co3ur pensaient a se conformer a sa predication, c'est-a-dire a faire penitence pour devenir dignes d'entrer dans le royaume de Dieu .
De fait, le jour s'e*tant leve, les gens de Bethsaide, encore enthousiasmes de ce qu'ils avaient vu faire par Jesus le soir precedent, vinrent le chercher a la maison de Pierre et d' Andre, .et ils furent fort desappointes en constatant qu'il elait parti a la derobee. Mais calculant qu'il ne pouvait s'etre beaucoup eloign6, ils se mirent a battre les en-virons pour le retrouver. De leur cdle, Simon-Pierre et ses trois compagnons partirent en courant a sa recherche. Devinerent-ils 1'endroit ou s'etait retire Jesus? ou
1 MARC, I, 35 : IIpwi evvu^ov Xsav, le matin quand il faisait encore tout a fait nuit . Saint Marc marque le moment oil Jesus quitta la maison ; au mois de fevrier, epoque de 1'annee a laquelle nous placons cet episode, il fait encore nuit noire 3 six heures du matin en Paleslino. Saint Luc, qui veleve le moment ou Jesus arriva a son lieu de relraite, dit, au contraire,' que le jour etait Iev6 (yevo^vr); 8^ fi{Jt^P a ?> L "c, IV, 42), ce qui a la fin de fevrier, en Palestine, veut dire six heures et demie.
MAUC, I, 35.
connaissaient-ils d'avance cette retraite comme etant afleclionnee par lui? En tout cas, ils furent les premiers a le decouvrir et ils lui'dirent, comme pour 1'engager a revenir a Bethsaide : Tous les gens du village te cherchent. Maisil leur repondit : Allons dans les bourgades voisines pour que j'y preen e aussi ; c'est dans ce but que je suis sorti de la maison 1 .
Le gros d*es habitants du village arrivait a son tour; ils prierenl instamment Jesus de ne pas s'eloigner d'eux^ mais ilse raidit centre leurs instances : II faut , leur dit-il, puisque j'ai ete envoye pour cela, que je porte aux autres villes la bonne nouvelle du royaume de Dieu 8 .
Jesus s'eloigna done pour evangeliser la region voisine. Quels bourgs ou villages visita-t-il? Nous pouvons supposer qu'il raarcha vers le Nord-Ouest dans la direction de Gischala et de Saled; divers mots des evangelistes donnent a cette supposition une consistance assez solide 5 . Mais quel qu'ait ete alors 1'itineraire parcouru par Jesus, sa tournee d'evangelisation ne fut pas longue, car saint Marc
1 MARC, I, 36-58. " . * Luc, IV, 42 et 43.
5 Les trois evangiles synoptiques sont d'accord pour dire que Jesus preha dans toute la Galilee (M\TTIEU, IV, 25; MARC, 1,39; Luc, IV, 44). Or, on ne voit pas dans la vie humaine de Jesus, en dehors de la fin de fevrier et du commencement de mars 28, une periode ou il aurait pu visitor -les districts de Gischala et de Safed. En outre, saint Matthieu remarque, dans un passage qui parait bien fitre relatif a cette tournee d'evangelisation (MATTHIEU, IV, 24), que la renommee de Jesus se repandit dans toute la Syrie; le point de depart de ce mouvement ne pouvait etre qu'assez proche de la Syrie; or, Gischala et Safed repondent a cette condition. Enfin ces deux villes sont situees ' dans la terre de Nephthali que saint Matthieu, apres ISA!(E (IX, 1), a mentionnee comme un des theatres de 1'activite de Jesus (MATTHIEU, IV, 12 et 13).
nous precise qu'apres plusieurs jours (il ne parle pas de semaines) Je"sus rentrait a Capharnaum 1 .
Nous savons qu'a son retour il etait suivi d'une foule nombreuse*, elle s'etait joinle a lui au fur et a mesure de sa tournee ; car au depart de Bethsaide, au contraire, il semble qu'il fut presqueseul. Si quelques disciples partirentalors avec lui, Simon- Pierre et ses compagnons de peche ne durent pas etre du nombre; tout au plus firent-ils pendant un ou deux jours la conduite a Jesus dans les bourgades ou il venait de les inviter a aller avec lui 5 ; leur metier de pecheurs les empechait de s'eloigner; le jour oil Jesus reviendra a Betbsa'ide, nous les retrouverons ayant tous les quatre repris ce metier, et d'une maniere qui n'etait pas accidentelle*.
Partout ou il passa, s'il rencontrait une synagogue, Jesus profitait des offices, qui, en dehors de ceux du sabbat, y etaient assez frequents, pour distribuer son enseignement B ; et sa parole captivait les assistants. II eut, en meme temps, 1'occasion de liberer quelques demoniaques et de guerir quelques malades 6 . Alors s'eleva pour Jesus en Haute-Galilee le meme enthousiasme qu'il avail excite deux mois auparavant en Basse-Galilee avant sa visite a Nazareth. La foule se ruait aulour de lui pour Tentendre dire la parole de Dieu 7 , et elle lui amenait tous
1 MAHC, II, 1.
* Voir page suivante.
4 Voir page suivante.
8 MATTHyjn, IV, 23; MABC, I, 39; Luc, IV, 44.
6 MATTIIIEU, ibidem; MARC, ibidem.
7 Ltc, V, 1.
ceux qui, dans les environs, sou flraient de quelque mal, demoniaques, paralyliques, et gens de"sequilibres par Tinfluence de la lune 1 . Jesus les guerissait tous.
Mais bientot vint pour lui le moment de se rapprocher du lac; il rejoignil celui-ci au nord de^Bethsaide, pres de ce village. La foule, qui ne le quittait plus depuis quelques jours, devint la particulierement dense ; et comme la poussee se faisait dans la direction du lac, des accidents pouvaient se produire. Jesus sut conjurer ce danger. Non loin de 1'endroit ou, presse par la foule, il se tenait debout sur le bord du lac, se trouvaient mouillees a quelque appontemenl. la barque de Zebedee etcelle.de Simon-Pierre et d' Andre. Toute la nuit precedente, Zebedee et ses fils d'un cote", Simon-Pierre et Andre d'un autre, avaient croise sur le lac, cherchant a faire une bonne peche; ils n'avaient reussi a rien prendre; et maintenant, descendus a terre, ils lavaient leurs filets*. Jesus se fraya, avec quelques disciples, un chemin jusqu'a Pierre, el, etant monle avec eux 5 dans la barque de celui-ci, il 1'invita a prendre ses avirons et se fit mener par lui a quelques brasses du rivage ;
1 MATTJHEU, IV, 24. Ces guerisons rapportees par saint Matthieu sont dans son recit placees entre la tournee pastorale de Jesus en Haute- Galil6e et le discours sur la raontagne qui eut lieu trois mois plus tard et assez loin de Bethsa'ide, Saint Matthieu ne dit rien qui permette de les rattacher plutot a 1'un de ces deux Episodes qu'a 1'autre. Probableraent-des guerisons semblables furent faites par Jesus dans les deux occasions.
2 Luc, V, 2. . ' '
8 Un mot de saint Luc que nous lisons un peu plus loin (verset 9) montre que J6sus fit monter avec lui dans la barque plusieurs pcrsonnes : La stupeur s'etait empare'e de Pierre et de tous. ceux qui etaieht avec lui dans la barque, etc. .
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alors, s'etant assis sur quelque agres, 11 dit a Pierre de maintenir la barque immobile; puis, lanc,ant sa parole vers le rivage, il instruisait la foule.
Quand il eut termine, il dit a Pierre : Avance au large . S'eloigrier de facon a ne plus pouvoir elre entendu, ni meme vu par la foule, etait le moyen le plus sur pour faire cojnprendre a celle-ci qu'elle devait se disperser. Quand la barque se ful suffisamment avance*e, J6sus dil a Pierre et Andre : Jetez a 1'eau vos filets pour pecher . A cette invitation qu'il jugeait intempeslive, Pierre repondit : Maitre 1 , nous avons peine loule la nuit, et nous n'avons rien pu prendre; pourtant, puisque tu le demandes, je meltrai a 1'eau ce filet , et Pierre, aide d' Andre, lanca en efiet un filet. Or, quand ils voulurent le releyer, celui-ci contenait une telie quantite de poissons qu'il menacait de se rompre.
Alors ne se voyant pas capables par leurs seuls moyens de s' assurer cette peche, Simon-Pierre et Andre firent des signaux a Zebedee pour qu'il vint les aider. Zebedee avail conclu avec Pierre et Andre un contrat par lequel ils mettaient en commun pour la vente leurs captures de pe"che 2 ; ces signaux lui indiquaient que leur interSt comrnun etait en jeu; il accourut done vite sur sa barque avec ses enfants et ses mercenaires. Puis tous ensemble se mirent, au fur et a mesure qu'ils sortaient le filet de 1'eau, a en vider le contenu dans Tune et 1'autre barque; et
1 Le mot employs ici par saint Luc (V, 5) emfftanri; signifie exactement pr6pos6, suptrieur.
8 Saint Luc nous dit qu'ils avaient forme une societe en participation, 11.610x01 (V, 7) et xoivwvot (V, 10).
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ils eurenl tot fait de remplir les deux barques jusqu'a une telle hauteur qu'elles menagaient de sombrer.
A cette vue Pierre cornprit qu'il avail aupres de lui la divinite; epouvante, il tomba aux genoux de Jesus en disant : Retire-toi de moi ; car je suis un homme cpupable, Seigneur . A la vue de cette peche, la stupe ur s'etait de meme.emparee de tous x ceux qui etaient dans la barque de Pierre; et dans la barque voisine elle avail gagne Jacques et Jean. Sans doute, comme jadis les Hebreux au mont Sinai, ils craignaient d'etre immediatement frappes par la mort s'ils conversaient avec Dieu 1 .
Mais Jesus rassura Pierre : N'aie pas peur , lui dit-il, et it ajouta : Desormais ce sont des hommes que tu prendras vivants* . Malheureusement pour nous, saint Luc, apres avoir rapporte ce mot de Jesus, ecourte son recit; il se borne a ajouter : Ayant ramene les barques jusque sur la terre ferme, ils quittereni tout et suivirent Jesus 3 .
De cette breve indication finale, nous pouvons conclure que Jesus adressa a Andre, Jacques et Jean les memes paroles rassurantes et les memes promesses qu'a Pierre; et que tous quatre, defmitivement captives par 1'attraction de Jesus, n'hesiterenl plus a abandonner tous leurs interets lerrestres pour se consacrer a lui seul. Quand j e s deux barques
Exode, XX, 19.
* Luc, V, 10 : 'Aitb Toy vuv av6pc&7toO? '{vr\ ^wypwv . Ge verbe ?wyp^w, qui signifie prendre vivant, embarrasse les interpretes ; la plupart expliquent ainsi la phrase : Desormais ce sont des hommes que tu prendras pour les faire vivre, ou pour la vie elernelle.
3 Luc, V, 11.
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remplies de poissons eiirent ete ramenees au rivage de Bethsa'ide, ils les remirent, en meme temps que la peche, a Zebedee et ils s'eloignerent avec Jesus 1 suivis sans doute d'autres disciples ou admirateurs ; car dorenavant Jesus sera rarement laisse seul dans ses courses.
La direction qu'il prit alors fut, croyons-nous, le long du lac vers le Nord. Saint Luc nous indique ici en termes vagues qu'il se rendit dans une des villes de la region 8 , et nous sommes en droit de conjecturer que cette ville etaitChorazain, dont beaucoup d'erudits voient aujourd'hui les ruines sur les bords du lac de Genesareth, a 1'endroit nomine Tell Houm v Saint Matthieu et saint Luc font mention nominale de cette ville en une occasion toute differente au cours de 1'annee suivante apres la Paque 5 , et ils nous disent que precedemment Jesus y avail accompli des miracles* ; or, comme parmi les miracles qu'avait accomplis Jesus avant 1'ete de Tan 29, aucun de ceux dont les evangelistes ont specific le lieu ne se passa a Ghorazaiin, nous devons, pour faire la part de cette petite ville, chercher parmi les miracles que les Evangelistes n'ont pas situes. La guerison miraculeuse d'un lepreux qui se passa dans une
1 Beaucoup de commentateurs \eulent amalgamer en un seul fait le premier appel des quatre disciples que saint Matthieu et saint Hare nous racontent comme s'tant passe" au cours d'une promenade de 3&si\s sur le rivage et le second appel dont nous venons de faire la narration d'apres saint Luc. II y a tant de dissemblances entre les circonstances de chacun de ces appels qu'il nous semble injudicieux de vouloir les confondre.
8 LTJC, V, 12. 'Ev [iia TWV rcoXscov.
3 MATTHIED.XI, 21, et Luc, X, 13.
* Ibidem, Les deux evange'listes disent des actes de force, Suv
des villes voisines de Bethsaide, et que nous avoiis & relater maintenant comme faile en mars 28, parait devoir elre attribute a la part revenant a Chorazam.
Done, comme J6sus etait dans cette ville, un homme tout convert de lepre 1 trouva le moyen de s'approcher delui. Evidemment ce malheureux avait profile des ombres de la nuit, d'abord pour s'introduire dans la ville, puis dans la maison ou residak Jesus. D'apres'la loi mosa'ique, en effet, les lepreux qui etaient en ce temps-la assez nombreux en Palestine vivaient rigoureusement separ4s du reste de la population, car leur contact souillait 1'homme sain pour une duree de sept jours 8 ; ils etaient parques; hommes et femmes, dans des campements elablis aux abords des villes, et quand ils en sortaienl 5 its devaient se rendre reconnaissables de loin eh portant des vetements decousus et en gardant la le~te nue*, ce dernier signe etant particulierement saillant dans un pays a soleil souvent ardent ou personne ne sorlait sans se couvrir la tete; si neanmoins quelqu'un de sain venait a s'approcher d'eux, ils avaient encore le devoir de se voiler la face du pan de leursmanleaux, et de crier qu'ils communiq;uaient Timpurete 8 . "
Le lepreux qui vint vers Jesus avait appris qu'il avait fait de nombreuses guerisons; et sur cette information ce malheureux avail concu Tespoir que
1 Luc, V, 12.
2 Uvitique, XIV, 46. ' -
3 Ils pouvaient aller dans les synagogues, mais dans des enclos speeiaux.
* Levitiqw, XIII, 44-46.
5 Levtiique, ibidem.
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sa maladie, bien qu'elle fut terriblemenl avaneee, pourrait, elle aussi, elre guerie; s'ingenianl done pour ne pas elre arrele en chemin, il avail penelre dans la pelile ville et il etail venu hardiment a la maison ou il avail su que se Irouvail Jesus. En ce moment, ce dernier etail seul ; le lepreux, qui le connaissail de vue, pul ainsi aller droit a lui ; et, se mettanl a genoux el se courbanl la face conlre lerre 1 , il le suppliail : Seigneur, si lu voulais, lu pourrais me guerir . Emu de compassion a la vuede ce malheureux, Jesus tin I pour rien la souillure legale, et, etendanl la main, il louclia le lepreux en disant : Je le veux, sois purifie . A ces mots, toutes les plaies de lepre qui couvraient eel homme disparurenl. Mais, apres Tavoir instantanemenl gue'ri, Jesus voulul marquer a eel homme que s'inlroduire dans une maison privee en cachanl sa lepre elail un peche conlre la loi ; d'un Ion severe, il lui inlima done 1'ordre de sortir*, puis de se rendre le plus vile possible a Jerusalem pour se mellre en regie avec la loi : Garde-toi de rien dire a personne sur le chemin , recommanda Jesus au lepreux, mais va vite te monlrer au prelre qui sera de service, el offre dans le temple pour ta purificalion ce que Moise a prescril 3 . Ge sera pour les pretres la preuve que je liens a 1'observalion de la loi* .
1 MARC, I, 40; LTC, V, 12.
8 MARC, I, 43. a 'E(j.6pi[ir)ffaiJi,svo; GWTW y8ew; ig6a>ev auTov, 1'ayant mnace, il 1'expulsa vite .
3 Levitique, chap. xiv.
* Et; (jLaptupiov auToT?, en attestation pour eux. Cette expression qui se trouye chez deux evang&istes (MARC, I, 44; Loc, V, 14) est interpret diffeiemment par.qiielques commentaleurs : elle signiflerait : Ce sera pour les gens d'ici 1'attestation que tu n'es plus souill^ par la lepre.
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Certainement le lepreuxgueri se rendit a Jerusalem let s'y soumit a tous les rites de la purification; mais il n'observa pas de meme 1'ordre que lui avail donne Jesus de garder le silence. A peine etait-il sorti de la maison, il se mit a proclameren details la guerison qu'il devait a Jesus 1 ; or, comme cet homme elait connu el que son mal avail ele considere par tous comme incurable, sa guerison excita dans la petite ville une admiration enthousiasle ; Jesus ne pouvait plus sortir de sa demeure sans etre assailli de sollicitations ; aussi il s'evada de la ville et gagua des endroils isoles ou il se livrait a la priere*.
Mais sa renommee de thaumaturge s'etait tellement repandue dans les environs que son isolement ne put le mettre a 1'abri des obsessions. De toutes parts venaient a lui des foules nombreuses demandant a entendre sa parole et a etre gueries de leurs maux 3 . De nouveau, Jesus voulut se soustraire a celte affluence, el ne prenant avec lui que ses disciples de choix il rentra vite et sans bruit a Capharnaum. ; II avail des lors a sa disposition dans celle ville la vaste maison donl nous avons deja parle*, el il put
* Ivc, V, 16.
MARC, I, 45; Lnc, V, 15.
* Voir plus haul, page 218. Une hypothese tres soutenable est que la maison appartenait a cette riche galileenne nominee Suzanne dont saint Luc a fait mention comme d'une femme charitable ayant assist^ Jesus de ses biens (Lop, VIII, 3). Pourquoi saint Luc, si sobre dans les indications de noms propres (il ne nommera aucune des personnes gueries par Jesus, ni meine lejeune homme ressuscitd a Nai'n),aurait-il tenu a commemorer le nom de cette femme, si elle n'avait pas rendu a Jesus quelque service plus signale que les autres Galileennes i^estees anonymes qui 1'assistaient egalement? (Luc, VIII, ibidem). Le Pere
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s'y dissimuler pendant quelques jours 1 . Mais son reiour ne put rester longtemps ignore de la masse, d'autant que, aux termes de saint Luc, la Yertu du Seigneur faisait qu'il operait des guerisons dans son entourage immediat*. Aussi bient6t les visiteurs affluerent; ce n'6taient plus seulement comme naguere des gens avides d'obtenir un bienfait quelconque ou de simples eurieux; des gens malinteritionnes etaient meles a la foule.
Plusieurs pharisiens qui avaienl vu Jesus exerciser le demoniaque dans la synagogue s'etaient cheques de ce qu'il eut fait un exorcisme un jour de sabbat; et ils s'etaient aigris davantago en apprenant qu'en Haute-Galilee Jesus, quand il guerissait les malades et chassait les demons, n'avait pas non plus considere si c'etait ou non jour de repos. Ils avaient cerlainement signale a leurs amis de Jerusalem et de Judee ces libertes que prenait Jesus ; et dans tout le monde pharisaique, qui depuis sa tournee en, Pales tine meridionale prenait deja ombrage de lui, on commenga a machiner la ruine de ce novateur qui bravait si allegrement les preceptes de conduite declares les plus obligatdires par les docteurs de la
Lagrange (tivangile selon saint Malthieu, IX, 28) a emis 1'opinion que cette maison appartenait au futur ap6tre Matthieu, raais Jesus ne fit que plus tard la connaissance de celui-ci (voir chapitre suivanl).
1 MABC, II, 1. Les manuscrits malheureusement ont ici de nombreuses variantes; nous pensons pouvoir preferer, comme plus logique, letexte suivant : a Ka\ el<i),8wv naXiv ei; Kaitepvaoujj. Si Ti(icpuv TjxoudQr] ore Et; olxov sanv, et dtant entrt de nouveau dans Capharnaum, il fut su apr^s quelques jours qu'il etait revenu a la maison . Mais nousdevons reconnaitre qu'une autre lecon porte Y)xouff8r) OTI ev olxw edttv, il fut su qu'il etait dans une maison.
2 Loc, V, 17.
loi. Les pharisiens deciderent de surveiller Jesus de pres et de relever dans ses actes tous ceux qui pourraient elre entaches de rebellion centre la loi religieuse, juslifier meme la peine de mort 1 . A cet effel ils designerenl un certain nombre d'emissaires qui furent recrutes dans la classe des docteurs de la loi, et qui se reunirent a Capharnaiim; il en vint de Jerusalem et de divers bourgs de Judee et de Galilee 2 .
Ces hommes furent parmi les plus assidus a venir a la demeure de Jesus pour Tentendre enseigner et le voir guerir des malades ou des ihfirmes ; el, afin de mieux 1'epier ils s'asseyaient au premier rang 3 dans la salle ou il disait la parole* .
Or un jour 5 les auditeurs etaient particulierement nombreux; non seulement la salle etait pleine, les pharisiens etant assis en avanl; mais la foule se pressait aux abords, j usque dans la rue ou elle obstruait la porte d'entree. Un nouveau groupe arriva qui voulait parvenir jusqu'a Jesus pour solliciter de lui une guerison, celle d'un jeune homme que 1'inconduite avail rendu paralytique; qualre hommes le Iransportaient couche dans un hamac 6 . Mais quand
1 Ezode, XXXI, 14 et 15.
2 Luc, V, 1-7. La plupart des traductions francaises disent : //* vinrent de tous les bourgs de la Galilee et de la Judee. C'est un faux sens ridu cule. Le texte porte EX Tia<T/j; xt&(i;o; t^i? Fa^iXaia; xal 'loyfiata; (ex omni castello Galilaese et Judoese) dont la traduction litlerale est : ie bourgs quelconques de la Galilee et de la'Judee.
3 MARC, I.[, 6; Luc, V, 17.
5 'Ev (ua Ttov Titiipwv, en I'undjjz ces jours (Luc, V, 17). Par.ces mots, saint Luc montre bien que Jesus erfteignait de nouveau depuis plusieui's jours a Capharnaiim.
6 MARC, II, 3 : Yinrent vers lui des personnes amenant un paralytique
ce groupe arriva pres de la maison, il ne put se frayer un chemin tant la foule etait serree. Sans se decourager, ces hommes se dirent les uns aux autres que, a defaut de la porte dormant acces de la rue, ils pourraient trouver une voie d'entree par le toil, car celui-ci elait en terrasse plate, conformement a la coutume suivie dans les pays de Levant ou les chutes de neige ne sont pas a craindre ; et cette terrasse communiquait par un escalier avec 1'interieur de la maison. Les quatre porteurs gagnerent done la lerrasse avec leur fardeau soil par un escalier exterieur, soil par le toit d'une maison contigue.
Malheureusement, quand ils furent parvenus sur cette terrasse, ils s'aperc,urent que Tescalier qui descendait dans la maison etait trop etroit ou trop raide pour seryir au passage du paralytique. Faisant de nouveau preuve de decision, ces hommes, se saisissant d'instruments de fortune, souleverent une partie du briquetage de la terrasse, couperent peut-etre meme quelques solives 1 , et quand 1'ouverture fut assez grande ils descendirent par elle, a 1'aide de cordes, le hamac charge du paralytique.
Sous les deblais qui tombaient, les auditeurs de Jesus avaient dft s'ecarter du milieu de la salle, de sorte que le paralytique put elre depose sur le sol
porte par quatre hommes, "Ep^ovtai npb; autov uapaXuttxov a?p6[/.svov viwb TEcro-apwv. Saiaf~Luc (V, 18} dit plus simplement : Et voila des hommes portant sur une couchette un homme qui avait cl6 frappe de paralysie . Cf. MATTHIEO, IX, 1.
* Le mot e^opii^avTE?, ayant creusd, qu'emploie saint Marc, montve que ces hommes se servirent de pioches.
aux pieds memes de Jesus'. Celui-ci, sans paraitre preter attention au remuement qui se faisait dans le toit, avail continue son enseignement pour empecher une panique, et tous en se serrant etaienl restes calmes dans la salle.
Ayant mesure combien grande etait la confiance que le paralylique et ses amis avaient en sa bonle et en sa puissance, Jesus dit a cet infortune : Courage, enfant, tes peches sont pardonnes* .
Les docteurs de la loi et autres pharisiens 5 qui assislaient a cette scene s'offenserent de cette parole et ils raisonnaient mentalement : Comment celui-ci parle-l-il de la sorte? II blaspheme. Qui peut remettre les peches, sauf Dieu seul? Jesus lut dans leurs pensees : Pourquoi , leur dit-il, raisonnezvous ainsi dans vos coeurs? Quel est le plus facile de dire : Tes peches te sont remis, ou de dire : Leve-toi, prends ton lit, et marche? Pour que vous sachiez que le iils de 1'homme a pouvoir sur la terre de remettre les peches, voyez . Et s'adressant au paralytique, Jesus lui dit : Leve-toi, prends ton lit et retourne en ta maison . Instantanement le jeune homme avail retrouve sa vigueur et son agilile perdues; il se mil debout, ramassa sous son bras la
1 Lvc, V, 19.
a Lc mot TEXVOV employe par saint Marc (II, 5) et par le traducteur de saint Matthieu (IX, 2) indique un homme jeune ; Je'sus n'aurait pas nomme son enfant un homme plus age que lui ; saint Luc (V, 20) dit : Homme, avGpwTte, tes pe'ches te sont remis .
3 Saint Luc (V, 21) dit : les scribes et les pharisiens. Mais nous savons que dans le langnge des evangelistes scribe et docteur de la loi sont des mots interchangeables. Saint. Luc ici veut designer par le premier mot les emissaires venus de loin pour epier Jesus et par le second les pharisiens domicilies a Capharnaiim.
couchette sur laquelle il avait etc apporte, et, en glorifiant Dieu par des actions de graces, il fendit la foule pour rentrer a pied chez lui.
Tous les assistants, meme les docteurs de la~loi, etaient saisis de crainte respeclueuse 1 el en memetemps extasies -d'admiralion * .
Nous avons, disaient-ils, contemple des merveilles aujourd'hui 5 ; nous n'avons jamais rien vu de pareil* , et ils glorifiaient Dieu d' avoir donne une telle puissance aux hommes 8 . Leur admiration, en efFet, n'allait pas jusqu'a leur faire entrevoir en Jesus un etre divin; ils ne remarquerent meme pas le titre de fils de 1'homme que venait de se donner Jesus 6 . Celui-ci avait vise la prophetie de Daaiel 7 ou le fils d'un homme regoit de lahve la puissance, I'honneur et le royaume ; puissance eternelle qui ne lui sera pas enleyee, et royaume qui ne sera pas detruit . Mais les docteurs de la loi, bien que cerlainement ils connussent ce texte, ne penserent pas a faire un rapprochement entre lui et la parole de Jesus, Pour eux, Texpression fils de I' homme resta une periphrase poetique du mot homme , telle qu'elle se rencontre souvent dans 1'Ancien Testament 8 . Tout au plus quelques-uns penserent-ils a
1 Luc, Y, 36 : 'Eir>.^ff8Y|(jr*v <p66ov, ils taient remplis de crainte .
MARC, II, 12; LOG, V
3 Luc, V, 26,
* MABC, II, 12. ^
5 MmiiiEt, IX, 8.
6 Jesus s'&ait ddja donne ce nom dans son entretien avec Nicoderae, 1'annee prdcedente (JEAN, HI, 14) ; mais ici es~t la premiere fois ou il le prenait en public devant une assemble nombreuse.
7 DANIEL, VII, 13 et 14.
8 Nombres, XXIII, 18; Psaumes, VIII, 5, et LXXIX, 16 et 18.
une assimilation de J.esus au prophete Ez^ehiel que Dieu, dans ses revelations, avait a plusieurs reprises nomine Fils d'un homme 1 .
Apres la guerison du paralytique, Jesus, nous disent les evangelistes, partit de nouveau de Caphar-
naum pour se diriger du cote de la mer, c'est-a-dire pour aller a Bethsaide 2 . Mais ils ne precisent pas si Jesus quitta la maison le jour meme des que la foule se fut dispersee, ou si son depart n'eut lieu que le lendemain ou quelques jours apres. Ge que nous croyons certain, c'est que, les fetes de la Paque approchant (la nouvelle lune de Nisan fut declaree le 14 avril), ce depart pour Bethsa'ide fut le commencement du voyage qui devait mener Jesus a Jerusalem pour y celebrer les fetes.
1 EZ&IHIEL, XX, 3, 4, 27 et45; XXI, 2, 8, 14, 18, etc.
2 JUTTiHEor, IX, 9; MARC, II, 13; LDC, V,27.
CHAPITRE XX
Jesus ee rend a Jerusalem pour la Paque de Tan 28.
Jesus etait parti de Capharnaiim accompagne d'un nombreux groupe de disciples l ; cette fois c'est done ouvertement qu'il se mettaiten route. Aussi, quoique le trajet jusqu'a Bethsaide Tut fort court, il ne put le faire sans altirer 1'attention ; bientdt la foule accourut pres de lui ! ; elle voulait voir et entendre celui qui avail gueri le jeune paralytique apres 1'avoir absous de ses peches. Jesus se preta au desir de ces curieux; de temps en temps il faisait halte pour les enseigner, et c'est a petits pas qu'il put atteindre Bethsaide.
Echelle importante pour le trafic entre les rives opposees du lac, Bethsaide possedait un bureau de peage ou des droits se percevaient au profit du gouvernemenl herodien sur les voyageurs et les
1 La presence de nombreux disciples aupr6s de Jesus ressort de certains, traits releves par les evaugelistes apres rarrivee a Bethsaide (MATTIIIEU, IX, 11; MARC, II, 15; Luc, V, 50). Parmi ces disciples, il y avait certainement les quatre pecheurs de Bethsaide; et probablement Philippe et Barlhelemy. Impossible de determiner qui etaient les autres.
MARC
marchandises. Les employe's de ce bureau elaienl mal vus de la population, tres portee naturellement a leur imputer toutes.sortes d'exactioris : mais ils etaient surtout honnis par les Juifs fervents qui, considerant le tetrarque Antipas comme un schismatique au point de vue religieux et comme un intrus au point de vue politique, enveloppaient dans la meme reprobation tous ceux qui le servaient.
Au nombre des peagers l se trouvait un Juif nomme Levi ; il n'avait eu jusqu'alors aucuns rapports directs ayec Jesus, mais il avait dft quelquefois entendre ses enseignements et en avoir ete touche. Jesus, a coup sur, savait que Levi, malgre sa profession, vivait dans Fatten te du royaume de Dieu et de la redemption d'Israel par le Messie. Or, justement, lorsque Jesus vint a passer devant le bureau de peage, Levi etait assis a un comptoir et percevait quelques recettes. Jesus lanca sur lui un regard penetrant; et, sans s'arreter, lui jeta au passage ce simple mot : w Suis-moi *. Saisi par cet appel inattendu, Levi se leva incontinenrlaissant ses ecritures et ses recettes aux soins de ses collegues, et il suivit Jesus a cot3 de Simon-Pierre et des autres disciples; il ne devait plus, jusqu'a la Passion, se separer de ce nouveau chef, a moms d'ordres de lui 3 .
Mais avant de briser avec sa residence de Belh-
1 Le mot employe par les evangelistcs est Te>.t6v/K, fermler ou receveur d'impdts, que la Vulgate a traduit parpublicanus; la langue religieuse francaise a adopte ce mot latin francise .en publicain, en lui dormant une nuance infamante. ~ . '
, 2 MATTBIBU, IX, 9; MARC, II, 14; Luc, V, 27.
5 Par exemple, lorsque les apotres furent envoyes p"ar Jesus en mission deux a deux (Loc, IX, i) ou quand la plupart d'eiitre eux recurent 1'ordre d'attendre Jesus au pied du Thabor (Lcc, JX, 28).
saide, L&vi voulut faire devant ses compatriotes et collegues honneur a son nouveau chef. II organisa done pour le soir meme ou pour un des soirs suivanls un grand banquet dans la maison qu'il allait quitter 1 et il y invita, outre Jesus et ses disciples, les gens qu'il avail eus comme amis a Bethsalde dans sa vie administrative, e'est-a-dire des publicains lels que lui, et des sceptiques en matiere religieuse que les Juifs fervents appelaient despecheurs*.
Aucun pharisien n'avait ete invite. Ce jour-la etait, du reste, pour eux jour de jeune 3 , mais pousses par la curiosite certains pharisiens profiterent de la grande tolerance qui en Palestine elait alors accordee aux passants d'entrer dans une maison ou se celebrait une fete. Plusieurs penetrerent done dans la salle pour voir ce qui s'y passait, pour epier Jesus sans doute; peut-etre ces curieux etaient-ils de ceux qui dans la maison de Capharnaum s'etaient offenses des paroles de J6sus remettaiit au paralytique ses peches. Maintenant ils se choquerent de ce que Jesus s'etait mis a table en compagnie de gens majfames. S'adressant a Pierre et a ses compagnons, ils leur demanderent : Pourquoi mange-t-il et boit-il avec des publicains et des pecheurs*? Pourquoi vous-metnes mangez-vous et buvez-vous avec detellesgens 6 ? .,
Jesus entendit ces paroles, et, prenant la parole, il
1 MARC, II, -15; Ltfc, V, 29.
8 MATTHIEU, IX, Jl ; MARC, II, 16; Luc, V, 30.
3 MARC, 11,18 : Les disciples de Jean "el ceux des pharisiens ^taient a jetlner,-.ce jour-k\ .
5 Luc, V, 30. - w
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dit a ces mecon tents : Ce ne sont pas les hommes bien portants qui ont besoin de medecins, mais ceux qui sont malades . Puis, comme les pharisiens se targuaient d'etre les meilleurs interpretes de la loi religieuse, il fit ironiquement observer : Vous, scribes, vous feriez mieux d'aller apprendre cc que signifient ces mots du prophete Osee : Je veux la misericorde et non les sacrifices, la science de Dieu plus que les holocaustes*. Je ne suis pas venu sur la terre pour appeler les justes, mais les pecheurs .
Les gens malintentionnes pouvaient faire valoir ce jour-la un autre grief con tre Jesus; car le banquet, nous venons de le dire, avail lieu justement en Tun de ces jours nombreux ou les pharisiens jeuuaient 8 , et les disciples de Jean-Baptiste faisaient.de meme 3 . Plusieurs de ces derniers etaient entres dans la salle; voyant ce qui s'y passait, its vinrent a Jesus et, sans oser le criliquer lui-meme, ils lui dirent : Les disciples de Jean et ceux des pharisiens jeunent frequemment et disent des prieres ; les tiens mangent et boivent. Pourquoi ne jeunent-ils pas 4 "?
Pour repondre a ce grief des johannites, Jesus emprunta 1'allegorie que le baptisle avait lui-meme 1'annee precedente presentee a ses disciples en parlant de Jesus 8 : Les garcons de noces 6 peuvent-ils
1 OSEE, VI, 6. Saint Matthieu abrfege le passage du prophfete; il conserve settlement les mots : Je veux la misericorde et non le sacrifice (MATTHIEU, IX, 13). ' , ' * Lcc, XVIII, 12. . -
* MATTHIEIT, IX, 14; MARC, II, 18; Lnc, V, 33.
5 JEAN, III, 29. Voir plus haut, page 192.
6 Litteralernent : les fils de la chambre nupliale, oZ ulot roO
o; (MATTHIEU, IX, 15; MARC, II, 19; Lire, V, 54).
s'affliger 1 tant que 1'epoux est avec eux? Pretendezvous les faire jeuner pendant ce temps-la*? Us ne le peuvent. Yiendront des jours ou 1'epoux leur sera enleve, alors ils jeuneronl .
Ces paroles etaient specialement adressees aux disciples du baptisle, mais sachant que les pharisiens s'etonnaient tout autant que cesderniers de la bonne chere offerte par Levi un jour de jeune, Jesus se tourna vers eux et chercha a leur faire comprendre que la doctrine de misericorde prechee par lui se conciliait malaise'ment avec les rigueurs excessives el misanthropiques pratiquees par eux en suite d'une interpretation deraisonnable de la loi mosaique. Pour donner aux pharisiens cette lecon, Jesus recourut pour la premiere fois a un mode de discours dont il fera desormais un emploi constant, a la parabole : Personne , dit-il, ne prend du drap neuf pour coudre une piece sur un vieux vetement;-si on le faisait, la piece de drap neuf emporterait des bouts de la vieille etoffe, et la decbirure deviendrait plus grande 3 . Personne non plus ne met du Tin nouveau dans de vieilles outres ; si on le fait, le vin nouveau les fait eclater, il se repand, et les outres sont perdues elles aussi ; mais il faut mettre le vin nouveau dans les outres neuves; et contenant et contenu se conservent bien *.
v, litteralement : 6tre en deuil (MATTHIED, IX, 15).
2 Luc, V, 34.
5 MATTHIEU, IX, 16; MARC, II, 21. Saint Luc accentue un peu 1'allegorie : Personne ne coupe une piece a un vehement neuf pour la mettre a un vehement vieux. En agissant ainsi on gaterait le vetement neuf en le trouajit, et la piece neuve ne s'accorderait pas a\ec le vieux vetement (Luc, "V, 36).
4 MATTHIEU, IX, 17; MARC, II, 22; Luc, V, 37 et 38.
Le banquet s'acheva. Les pharisiens s'etaient retires, de plus en plus aigris centre Jesus, et celui-ci fit surleur etat d'esprit cette reflexion philosophique que nous a conservee saint Luc : Personne ayant bu da vin vieux n'en demande aussitot du* nouveau; car il dit : le vieux est meilleur 1 . Attaches a leurs pratiques anciennes, les pharisiens les trouvaient de tous points superieures aux nouvelles regies de conduile que tragait Jesus; il etait done a prevoir qu'ils aiiraient grande repugnance a se rallier a ces dernieres.
En 1'an 28, le quinzieme jour de Nisan s'ouvrit au coucher du soleil le mercredi 28 avril du calendrier Julien; cinq jours de marche suffisaient largement pour couvrir la distance de Bethsa'ide a Jerusalem ; mais probablement Jesus voulut etre rendu la-bas des le dixieme jour de Nisan afm de faire choix de son agneau pascal ce jour-la meme, ainsi qu'il etait prescrit dans YExode*. II se serait done mis en route le 19 ou le 20 avril.
Desormais, nous Tavons dit, il ne fait plus le pelerinage avec les grandes caravanes ; il voyage a part avec ses disciples. Or, en 1'an 28 il fut certainement accompagne par ceux qui avaient tout quitte pour lui 3 , Simon-Pierre, Andre, Jacques, Jean et Levi, ce dernier portant desormais le surnom de Matthieu
* Luc, V, 39. Ce n'est pas que par gout les Juifs pr^ferassent le vin vieux au nouveau; plusieurs passages de la Bible montrent qu'ils aimaient le vin doux (par ex. MICHE'E, VI, 15, et Actes des Apdtres, II, 13). Mais venant de boire du vin vieux, ils ne veulent pas tout de suite en boire du nouveau, parce que leur palais , serait desagreablement affecle par le changement de gout.
8 Exocle, XII, 3.
3 Luc, V, 11 et 28.
(don de Dieu) que lui avail allribue Jesus. Probablemenl les autres. disciples de la premiere heu re, Philippe el Barthelemy, firent aussi par lie de la pelile Iroupe ; el Ton peul croire qu'elle fu I encore grossie de quelques aulres recemmenl gagnes par Jesus.
Le voyage se fil sans incident Jesus longea les bords.du lac de Genesarelh, puis ceux clu Jourdain; il arriva ainsi a Jericho el de la, selon 1'expression de sainl Jean, il monla a Jerusalem *. '
1 JEAX, V, i.
CHAP1TRE XXI
La Paque de 1'an 28.
Saint Jean est le seul parmi les evangelistes qui nous donne quelques details sur ce que fit Jesus a Jerusalem pendant la semaine de la Paque en Tan 28.
Apres cela , nous dit-il, etait la fe"te des Juifs, et Jesus monta a Jerusalem 1 . On a beaucoup discute au sujet de ce mot la f&te des Juifs : ceux qui veulent reduire a un an et demi la vie publique de Jesus ont dit que la fete mention nee par saint Jean elait la Pentecote, d'autres y ont vu la fete nationale des Purim (fete des sorts) institute en commemoration du sauvetage par Esther des Juifs condamnes a perir en un jour determine par le sort*. Mais pourquoi Jesus aurait-il fait le voyage de Jerusalem a 1'occasion d'une de ces f^tes? Se presenter au Temple pour la Pentecote n'etait plus
1 JEAN, V, 1. Malheureusement plusieurs manuscrits ne portent pas
Tarticle defmi et disent par consequent : Apr&s cela Unit une file
des Juifs, MSTOC Taura ^v lopTYi TWV 'louSaitov. Cette omission a favo-
rise les theories de ceux qui ne veulent pas voir la PSque dans cette
fete.
8 Esther, III, 7.
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obligatoire au temps de Jesus - 1 , et quant aux Purim, fete populaire et bruyante, ils se celebraient non pas dans le lieu saint, mais partout dans le pays, la ou existait une communaute juive 1 . D'ailleurs, pour saint Jean qui ecrivait soixante ans apres la mort de Jesus el vingt ans apres la mine de Jerusalem et la dispersion des Juifs, la fe"te juive sans qualificalif, la fete par excellence, ne pouvait eHre que la fete qui avait vu la mort et la resurrection de Jesus, celle de la Paque.
Bien que 1'annee precedente ies actes accomplis par Jesus a Jerusalem au moment de la Paque, notamment 1'expulsion des marchands hors du parvis des Gen tils, eussent fait une grande sensation, sa presence a la Paque de Tan 28 passa presque inapenjue. La raison en est que Patlenlionet Ies passions populaires furent detournees de lui par une offense tres grave que le procurateur remain Ponce Pilate venait de faire au sentiment religieux des Juifs et qui eut pour consequence, pendant cette fete de Paque, des troubles reprimes violemment avec large effusion de sang juif.
Nomme en 1'an 26 procurateur de Judee par TEmpereur Tibere, Ponce Pilate, des son entree en fonctions, avail deliberement froisse Ies senlimenls religieux et patrioliques de la nation juive. Par egard pour ces sentiments, Ies precedents procurateurs romains 3 avaient evile d'inlroduire dans
1 Ezechiel, quand il forraule Ies regies du culte a observei- apres le retour de la captivite a Babylone, ne parle pas de la Pentecfite (XLV.21 et 25), mais settlement de la Paque et des Tabernacles.
2 Esther, IX, 28.
3 Quatre procurateurs romains s'&aient succede dans 1'adrainistra-
Jerusalem des etendards qui fussent, selon 1'usage de~ Rome, surmontes de panneaux en bois ou etait sculpiee la tete de I'Empereur Tibere : les images taillees au ciseau etaient-, en effet, proscrites par la loi mosaique 1 ; et il paraissait inutile de promener devant les yeax des Juifs des portraits leur rappelant, qu'ils etaient desormais asservis a 'un souverain etranger et pa'ien. Pilate jugea que cetle condescendance de ses predecesseurs etait une faiblesse peu digne de la puissance romaine et il. decida de substituer aux etendards nus, que les soldals remains avaient a Jerusalem, des elendards surmontes d'un medaillon ifepresentant Tibere. II choisit la nuit pour faire cette substitution, comptant que les Juifs s'inclineraient devant le fait accompli. Mais ses previsions furent deques. Des que se fut repandue la nouvelle que des drapeaux portant des portraits de 1'Empereur avaient ete introduits dans Jerusalem, des troupes nombreuses de protestataires partirent pour Cesaree, residence ordinaire du procurateur, et presentment a Pilate une petition pour le retrait immediat de ces drapeaux. Pilate d'abord resista; mais cinq jours durant les Juifs ne se relacherent pas de leurs instances; a la fin, le procurateur obsede les fit cerner par des soldats en armes et les menaca de mort s'ils ne se dispersaient pas; loin d'obeir, ceux-ci se mirent a genoux et, se decouvrant, offrirenl leurs tetes nues aux glaives des soldats en disant qu'ils preferaient mourir plutot que d' accepter
tion de la Judee et de la Samarie depuis la destitution de 1'ethnarque Archelaiis.
1 Exode, XX, 4; Levitiqice,\\\l, 1 ; Deuteronome, IV, 15 et 16.
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un tel sacrilege dans Jerusalem. Pilate n'osa pas donner 1'ordre du massacre ; il s'engagea devant cette foule exaltee a retirer les drapeaux et il les fit en effet rapporter a Cesaree 1 .
Une autre bravade de Pilate centre les Juifs se termina encore plus mal pour lui. Dans 1'ancien palais d'Herode le Grand, que les procurateurs remains avaient pris comme lieu de residence quand ils venaient a Jerusalem, Pilate fit apposer sur les murs de 1'atrium deux boucliers d'or comme ex-voto a des divinile's paiennes. La population de Jerusalem protesta et elle le fit si vehementement que les quatre fils encore vivants d'Herode le Grand furent amenes a la soutenir; Herode Antipas, conjointement avec Philippe tetrarque d'lturee et de Trachonite, et deux autres demi-freres moins connus, firent appel a Tibere de cet outrage inflige a la religion juive dans le s palais de leur pere, et Tibere qui etait alors favorable aux Juifs fit droit a leur plainle et envoya a Pilate Tordre de supprimer ses ex-voto z . Pilate en concut centre Antipas un fort ressentiment qui dura deux ans *.
En Tan 28 un troisieme conflit entre Pilate et le peuple vint a surgir. Jerusalem, ou les ablutions constantes ordonnees par la loi mosai'que reclamaient d'enormes quantites d'eau, souffrait de la rarele de celle-ci ; Pilate pensa a en amener d'assez loin * par
"* FL^VIUS JOSEPHE, Anliquit&s hdbraiques, livre XVIII, chap, in, par. I. Guerre juive, livre II, chap, ix, par. 2 et 3.
2 PHILON, Legatio ad Calum, 38.
3 Luc, XXIII, 12.
4 Josephe dit dans sss Antiques h&braiques (livre XVIII, chap. HI, par. 2) que Pilate placa la prise d'eau a 200 stades (une quaranlaine
la construction d'un aqueduc; le travail fut commence et sans doute les Juifs le virent d'abord de bon ceil. Malheureusement, peul-etre parce que la deperise surpassa la prevision, 1'argent vint a manquer, et Pilate, pour payer les maleriaux et les ouvriers, se mit a puiser a pleines mains dans le tresor du Temple. Les Juifs furenl saisis d'horreur en voyant detourner pour subvenir aux travaux de Pilate des fonds sacres exclusivemenl destines a Tentretien ou a rembellissement du Temple. Aussi quand le procurateur fut arrive a Jerusalem pour la fete de Paque afin d'y veiller personnellement, selon son habitude, au maintien du bon ordre, plusieurs milliers d'hommes, soit habitants de Jerusalem, soit pelerins, vinrent se masser pres de son palais, et ils le sommaient, en accompagnant leur sommation de vociferations et d'injures, d'arreter incontinent la construction deTaqueduc. Pilate avail etc prevenu de la demonstration qui se preparait; et, pour en avoir raison, il avait eu recours a la ruse. II avail ordonne a un grand nombre de soldats d'endosser des vetemerils civils en cachant sous ceux-ci des rnassues ou des batons plombes; ainsi armes, ils se m^leraient a la foule comme s'ils etaienl eux aussi des, manifestants, et a un signal convenu que donnerait Pilale du perron de son palais, ils frapperaient a bras raccourcis sur cette foule. Quand Pilate vit que tout etait pret pour la repression du tumulte, il
de kilometres de Jerusalem ; mats dans la Guerre des Juifs (livre II, chap, ix, par. 4). il eleve a 400 slades le pareours de Taqueduc. On pense que la premiere distance est calculee a vol d'oiseau et la seconde d'apres les sinuositesde la construction. .
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se montra aux manifestants et leur enjoignit de se retirer; ceux-ci n'en firent rien, redoublerent, au eontraire, leurs clameurs; la-dessus Pilate donna le signal, et les soldats commencerenl a frapper autour d'eux sans nulle merci. Alors se produisit parmi les manifestants une panique inexprimable ; surpris par cette agression inattendue et n'ayant aucun moyen de se defendre, ils ne penserent qu'a prendre la fuite, mais beaucoup n'y reussirent pas et furent tiies, les uns assommes par les soldats, les autres ^touffes dans la cohue 1 .
Ce prelude sanglant de^la semaine de la Paque fit que pendant celle-ci les Juifs tout entiers a leur fureur contre Pilate ne donnerent aucune attention a Jesus. II put, sans etre contrarie ni meme remarque, faire toutes ses visites au Temple, y enseigner meme ; il ne parlait qu'a des oreilles distraites. Opera-t-il, comme Tannee precedenle, quelques guerisons dans 1'enceinte du Temple? S'il en opeYa, elles ne frapperent point le public. Seule une guerison qu'il fit hors du Temple, le jour du sabbat dans la semaine de la Paque (samedi l er mai), causa grand emoi parmi les pharisiens; car cette guerison, qui par elle-meme elait deja aux yeux de ceux-ci une violation de la loi du repos, fut accompagnee d'un commandement donne par Jesus a un Juif de commettre un acte directement contraire a cette loi; et dans Tetat d' exasperation ou etaient les pharisiens, ils considererent cet ordre comme un sacrilege meritant un chatiment exemplaire. Mais personne pour le
1 FLAVIUS JOSEPHS, Antiquitis M>rafgues,livre XVIII, chap, in, par. 2 ; Guerre juive, livre II, chap, ix, par. 4.
moment ne sut que Jesus etait Tauteur des acles incrimmes ; ce fut settlement 1'annee suivante, nous le dirons tout a Theure, que les pharisiens connurent que Jesus avait fait la guerison et dpnne rordre. Alors, mats seulement alors, ils resolurent de le supprimer d'urgence par la mort.
Yoici, d'apres le recit de saint Jean, ce qui se passa le jour du sabbat l er mai de 1'annee 28. Aupres de la porte de la ville, nommee Porte des brebis 1 , exis- .tait une grande construction pentagonale nommee ^Bethesda (maison de grace) ; elle etait formee de cinq portiques soudes bout a bout, au milieu desquels etait un bassiri alimente soit par le drainage des eaux de pluie, soit par une derivation de la Fontaine de la Vierge ou de quelque autre source 2 . L'eau de ce bassin possedait des proprietes miraculeuses : Un ange , nous dit saint Jean 3 , descendait de temps en temps* dans le bassin et en agitait 1'eau ; et celur qui etait entre le premier dans le bassin apres la mise en mouvement de J'eau etait gueri de son mal quel qu'il put etre . Saint Jean ne precise rien quant aux epoques auxquelles se produisait le phenomene; mais il est probable que les jours de fete religieuse etaient plus particulierement favorises par le miracle. Aussi pendant la semaine
1 Gelte porte nommee en grec upoSa-ctxri ituXiri, porte probatique, est menlionnee dans le Second livre d'Esdras ou livre de N4h6mias (chap, in, 1); elle se trouvait, croit-on, sur 1' emplacement de la porte actuelle de Saint-Etienne.
2 La traduction exacte du texte de saint Jean est r : II y a a Jerusalem, pres de la Probatique, un bassin nomine en hebi'eu Bethesda ayant cinq portiques . '
4 'Litteralement : au moment propice^Mtv. xatpdv.
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desazymes une grande quantite d'infirmes, aveugles, boiteux, atrophies, se tenaient sous les portiques, attendant avec anxiete la mise en mouvement de 1'eau 1 .
Done le jour du sabbat qui suivit la Paque, Jesus se rendit a Bethesda ; aucun disciple ne 1'accompagnait ; a dessein il avait voulu etre seul. II parcourut les portiques, examinant tous ces malheureux dont les regards etaient invariablement lournes vers le bassin. Aucun d'eux ne le remarqua. Quant a lui, que la compassion animait, il avisa un homme couche sur une civiere et qui paraissait moms captive que les autres par la vue de 1'eau. Depuis trenlehuit ans cet "h6mme souflrait d'ataxie locomotrice, consequence d'exces de jeunesse. Chaque jour, tout au moins aux epoques de 1'annee oil Ton pouvait prevoir que 1'eau du bassin serait secouee par 1'agitation miraculeuse, il se trainait de sa demeure jusqu'a Bethesda et la 'il attendait, etendu sur une civiere 2 .
Durant ce long espace de trente-huit annees, cet homme avait du voir bien des infirmes etre gueris pres de lui; mais, incapable de se mouvoir avec promptitude, il n'avait jamais pu profiter de 1'agitation de 1'eau et'il desesperait de sa guerison. Veuxtu etre gueri? lui demarida Jesus. Seigneur , repondit avec respect 1'ataxique qui .dans cet inconnu devina tout de suite une personnalite d'un ordre
* Dans les Actes des ApOtres (III, 2), il est question d'un boileux qui est chaque jour apporte* par des amis au Temple, a la Porte Belle. Mais lataxique de Be'thesda n'avait personne pour lui rendre ce service, il le dit lui-mftme un peu plus loin (JEAN, V, 1).
superieur, Seigneur, je n'ai personne qui lorsque 1'eau s'agite me jette aussi tot dans le bassin; reduit a mes seules forces je tache d'y parvenir, mais un autreest descendu avant moi .
Leve-loi , lui dit Jesus sans plus de propos, prends avee toi ta civiere et va-t'eh d'ici . Get ordre donne, Jesus laissa cet homme et sortit rapidement de Bethesda, son depart etant aussi inapercju qu'avait ete son arrivee.
Aux paroles de Jesus, Tataxique avail senti la vigueur et la solidite renailre dans ses membres; it se leva sans effort et obeissant a 1'ordre de Jesus il prit sa civiere sur 1'epaule et ainsi charge se dirigea a travers les portiques vers la rue pour rentrer dans sa demeure.
Ce fut une surprise generale dans 1'assemblage des habitues de Bethesda quand ils virent leur compagnon d'infortune se mouvoir allegrement et porter lui-meme sa civiere sans en etre embarrasse. Ils se demandaient comment cette guerison 'avait pu se produire, puisque 1'ataxique n'etait pas descendu dans 1'eau, puisque celle-ci ne s'etait meme pas agitee. Des pharisiens se trouvaient la; pas plus que les infirmes ils ne s'expliquaient cette guerison; mais avant tout ils se scandalisaient de ce que, un jour de sabbat, cet homme gueri transgressat la defense de porter des fardeaux 1 . G'est jour de_ sabbat , lui firent-ils observer; il ne t'est pas permis d'emporter ta civiere . II leur repondit :
1 II n'y a pas dans le Pentateuque de defense sp^ciale relative aux fardeaux. Gette; defense se trouve dans le livre de J&remie (XYIH, 21). Cf. Second livre U'Esdras, chap. XIH, 15 et suivants. .
Celurqui m'a 'gueri m'a dit : Prends ta civiere el va ; reponse v qui equivalait a dire : Celui qui a eu le pouvoir de me guerir avail aussi le pouvoir de me dispenser de 1'observation du repos sabbaiique.
Les pharisiens a ces mots se mirent en fureur : Quel est cet homme qui t'a dit : prends ton lit et va-t'en? demanderent-ils avec violence. Mais 1'ataxique ne pouvait nommcr Jesus, puisqu'il ne savait absolument pas qui etait son sauveur; il ne pouvait davanlage le montrer, puisque Jesus s'elait esquive de Bethesda aussi tot apres la guerison. Les pharisiens comprirent qu'il etait oiseux de harceler d questions un homme qui ne savait rien ; et dans le trouble d' esprit ou les avail mis leur animosite contre Pilate, ils n'eurent pas 1'idee de rapprocher la guerison qui venait d' avoir lieu a Bethesda de eelles que Jesus avait faites en Galilee en des jours de sabbat et qui leur avaient ele signalees 1 . Bref ils etaient desempares; tout ce qu'ils purent faire ce jour-la fut d'empeeher Tataxique d'emporter sa civiere; il fut contraint de la laisser, quitte a revenir le lendemain pour la chercher.
Cet homme devait plus tard revoir Jesus et le signaler aux pharisiens comme elant celui qui Tavait gueri. Mais cette seconde rencontre eut-elle lieu pendant la periode de quatre jours qui restait a courir avant 1'achevemcnt de la semaine des azymes? Telle est 1'opinion.courante chez les commentateurs, et elle s'appuie sur le fait que saint Jean dans son recit relie Tun a 1'autre sans aucune coupure les
1 Voir plus liaut, page 238.
deux entretiens de Jesus avec 1'ataxique. Mais cette raison ne nous parait pas con vaincante'; nous savons, en effet, que saint Jean aime a grouper ensemble dans le meme chapitre tous les developpements successifs d'un episode, si separes qu'ils soient par le temps; il rejette plus loin Ja mention des fails d'un autre ordre qui sont intervenus au milieu de ces developpements. C'est ainsi que nous le verrons proceder lorsqu'il racontera toutes les suites qu'eut la guerison d'un aveugle-ne faite par Jesus a Jerusalem 1'annee suivante 1 .
Nous croyons, quant a nous, que la seconde rencontre de Jesus avec 1'ataxique et les discussions qu'elle occasionna entre Jesus et les _membres du . Sanhedrin eurent lieu en 1'an 29 quand Jesus fut revenu a Jerusalem pour une autre Paque. Dans ces discussions, en effet, Jesus parlera de Jean-Baptiste comme d'un homrne<xleja mort 2 ; or, au mois de mai de 1'an 28, Jean-Baptiste, s'il etait en captivite, etait certainement en vie ; nous le verrons encore elre en communication avec Jesus. En outre, si le Sanhedrin avait des le printemps de 1'annee 28 cherche a faire mourir Jesus 3 , comme il le fit a la suite des discussions amenees par la revelation de 1'ataxique*, il ne lui aurait pas fallu plus d'un an pour mettre en voie d'execution son mauvais dessein; nous trouverions des 1'an 28 trace de tentatives d'homicide dirigees par lui centre Jesus ; or, si entre la Paque de
1 Yoir plus loin, chapitres LXIV et LXVI.
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28 et celle de 29 on voit des intrigues engagees de Jerusalem centre Jesus par les pharisiens, on ne voit pas durant cetle annee rien de mortel ourdi contre lui par le Sanhedrin.
Nous d irons done que Jesus acheva a Jerusalem sans aulre incident la semaine des azymes de 1'an 28, et qu'aussitot apres il repartit avec ses disciples pour Gapharnaum.
CHAPITRE XXII
Nouveau sejour de J6sus a Capharnaum (mai 28).
Le premier sabbat dans le deuxieme mois de 1'annee juive, jour que saint Luc nomme le deuxieme premiersa'bbat 1 et qui en 1'an 28 de notre ere fut le 14/15 mai, nous retrouvons Jesus revenu depuis quelques jours a Capharnaum et y ayant repris son activite reformatrice. .
Ge jour-la il sortit de la petite ville pour faire avec un certain nombre de disciples un tour dans la campagne voisine, tour qui devait etre fort court.puisque les regies religieuses alors en vigueur ne permettaient pas a un Juif de s'eloigner de sa demeure a une distance superieure a 2000 coudees (un peu plus d'un kilometre) 2 .
Des pharisiens suivaient ; ils etaient sans doute de
1 Luc, VI, 1. 'EM cra66aTw SsuTEpoicpaiTtp, au sabbat premier pour la seconde fois. Gelte expression a donnd lieu aux interpretations les plus inattendues; il convient de revenir a la plus simple.
2 Primitivement, d'apres la loi promulguee dans le desert, 1'Isra^lite avait defense de sortir de chez lui le jour du sabbat (Exode, XVI, 29); mais quand les Israelites cesserenl de mener la vie nomade, cette defense recut de nombreux temperaments ; il fallait tout au moins autoriser les exceptions que necessitait 1'observation des devoii's religieux.
ces doeteurs 6u de ces scribes venus a Capharnaum pour epier Jesus et le surprendre en quelque contravention a la loi. Us avaient du le malin se rendre a la grande synagogue pour voir si Jesus profilerait de 1'occasion offerte par 1'office pour faire en public une nouvelle guerison analogue a celle du demoniaque, ou si dans son homelie il emettrait quelque proposition heterodoxe; mais les actes et les paroles de Jesus n'avaient donne prise a aucune critique; maintenant ces malveillants voulaient voir si dans sa promenade Jesus depasserait les bornes marquant la limite a laquelle etaient tenus de s'arreter les habitants de Capharnaum aux jours de sabbat 1 .
Or les disciples de Jesus avaient faim^ et comme ils longeaient des champs de ble, ils arracherent tout en marchant quelques epis murs et les ayantegrenes ils mangeaient les grains. II n'y avait pas la un larcin ; car le Deuteronome autorisait ceux qui avaient faim a cueillir quelques epis dans les champs appartenant a des personnes amies : Si tu entres dans les bles de ton ami, tu pourras cueillir des e"pis ; mais tu devras les casser avec la main, tu ne mettras pas la faucille dans le ble de ton prochain *. Les pharisiensne pouvaient done s'offusquer du fait que les disciples s'emparaient de quelques epis dans les champs d'autrui ; mais dans leur etroitesse d'idees ils considererent qu'arracher quelques episetait moissonner et que les disciples enfreignatent, par consequent, la regie
1 Des d^couvertes recentes ont mis hors de contestation le fait que, a la sortie des grandes villes, au moins sui* les voies les plus frequentees, des bornes rappelaient aux fiddles 1'interdiction d'aller plus loin. Cf. Nombres, XXXV, 5.
2 Deuteronome, XXIII, 25.
mosaique interdisant tout travail de moisson le jour du sabbat 1 .
S'adressant done aux disciples, ces hommes reveches leur dirent : Pourquoi faites-vous ce qu'il n'est pas permis de faire un jour de sabbat 2 ? Les disciples ne repondirent pas efc*contmuerent a. grappiller dans les champs. Les pharisiens vinrent alors a Jesus qui marchait en avant : Regarde , lui dirent-ils; tes disciples font ce qu'il n'est pas permis de faire un jour de sabbat 3 .
Jesus prit la defense de ses disciples, mais en dedaignant de discuter 1'interpretation mesquine donnee par les pharisiens a 1'interdiction mosaique de moissonner un jour de sabbat. Elevant'beaucoup plus haul la question, Jesus, non sans ironie, cita a ces hommes, touj ours prompts a invoquer la loi, des textes de 1'Ecriture d'ou il ressorlait que la regie du repos sabbatique pouvait pour des motifs d'ordre superieur souffrir des exceptions : Yous n'avezdonc jamais hr ce que fit David un jour de sabbat lorsque, fuyant la colere de Saul, il fut saisi par la faim ainsi que ses compagnons 5 ? II entra dans la maison de Dieu, se fit
i Exode, XXXIV, 21.
. Luc, VI, 2. .
4 MARC, II, 25 : OuSeuoTs avlyvwts, elc.
5 Saint Marc (II, 26) dit que cet evenement se passa sous le grand pretre Abiathar. En realite, d'aprSs le recit du Premier livre des Rois (XXI, 1-6), ce fut. le grand pretre Achimelech qui donna a David sur sa demande les pains de proposition; ces pains yenaient d'etre retires de la table sacree pour y etre remplaces par des pains fraicliement cuits; mais ils devaient etre consommes dans le sanctuaire par les pretres memes. Abiathar 6tait fils d' Achimelech ; si saint Marc le nomme, c'est que son role dans Thistoire davidique comme grand pretre fut beaucoup plus important que celui d' Achimelech.
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donner des pains de proposition, en mangea et en fit manger a ses compagnons, quoiqu'il ne fut permis qu'aux seuls pretres d'en manger 1 . N'avez-vous pas lu aussi dans la loi que les jours de sabbat les pretres violent le repos obligatdire et que ce faisant ils sont neanmoins irreprochables 8 ? Les prelres, en effet, cuisaient-ce jour-la les pains de proposition 3 ; depegaient les victimes*; allumaient le feu pour les holocaustes 6 ; actes strictement interdits au peuple; mais dans le Temple, pour les necessites du culte, les pretres et les levites etaient exemples de ces interdictions'.
Or, je vous le dis , proclama Jesus, en se designant lui-meme par un geste, il y a ici plus grand que le Temple. Et si vous aviez compris la parole du prophete Osee que je vous ai deja dite 7 : Je vew la misericorde, nori les sacrifices, vous ne condamneriez pas mes disciples qui sont innocents 8 . Car le sabbat a ete fait pour 1'avantage de rhomme et non rhomme pour le sabbat, en sorle que le fils de ' 1'homme (qui est mailre de lant de choses) Test aussi du sabbat 9 .
Pour la seconde fois devant des docteurs de la loi,
1 Levitique, XXIV, 8 et 9.
4 M.VTTHIED, XII, 5.
3 Defendu par I'Exode, XVI, 23.
4 II n'y a x pas de texte special interdisant le travail de boucherie le jour du sabbat; mais cette interdiction est contenue dans la regie d'ordre gendral posee dans I'Exode, XX, 10, etXXI, 15; et dans le Dculeronome, V, 13 et 14.
5 Defendu. par I'Exode, XXV, 5.
6 Ltvitique, XXIV^ Nombres, XXVIII, 9.
7 Au banquet chez Levi (MATTHIEU, IX, 15).
9 MAM, II, 28; Luc, VI, 5.
Jesus se donnait le nom de /?& de I'homme; Quelques semaines avant, quand dans la maison de Capharnatim il avail gueri le jeune paralytique, il s'etait, comme fils de V horn/me, attribue le pouvoir de . remettre les peches. Aujourd'hui, en la me" me qualite, il se declarait maitre du sabbat, s libre d'exempter de Tobligation du repos ceux qu'ii Toulait.
Les pharisiens ne paraissent pas s'etre, cette seconde fois, rendu meilleur compte que .la premiere de la portee du litre que se donnait Jesus. Du moins aucun.des trois evangelistes qui nous out ra^pporte 1'incident ne mentionne qu'une remarque touehant le fils de I'homme ait ete faite alors a Jesus. Mortifies peut-elre d'avoir regu urie le^on d'exegese de la part de quelqu'un qui n'avait pas sous un maitre ^tudie les Ecritures 1 , ils se turent et se retirerent; Jesus, de son cote, etant parvenu a Textremite des 2000 coudees reglementaires, rebroussa chemin et -rentra tranquillement dans la ville avec ses disciples.
La semaine suivante s'ecoula sans fait marquant. Mais quand revint le sabbat (le 22 mai 28)*, Jesus Toulut renouveier plus solennellement en pleine ville la lecon qu'il avait donnee dans les champs a quelques pharisiens touehant le repos sabbatique. L'office du matin, dans la grande synagogue 5 , lui offrait 1'occasion de le faire. Les Capharna'iotes, .sachant qu'il devait parler, y vinrent en grand
H, IS
3 Luc, Vi, 6.
3 Saint Matihieu (XII, 9) precise que c'etait la synagogue des pharisiens, sis TV^V
nombre et parmi eux se trouvait un homme dont la main droite etait dessechee. Get homme avait certainement entendu raconter plusieurs des guerisons faites par Jesus : nolamment il devail savoir que dans <jette meme synagogue, celui-ci, quelques semaines auparavant, au cours d'un service religieux, avait un jour de sabbat libere un demoniaque; il etait done venu avec 1'esperance de toucher de mSnae la compassion de Jesus et d'obtenir de lui sa guerison. Or, rinfirmite de eel homme et son desir de retrouver 1'usage de sa main etaient connus des docteurs qiii epiaient Jesus et des autres pharisiens residant a Capharnaum 1 ; aussi lous ces gens malintenlionnes s'etaient groupes aux premieres places pres de 1'estrade d'ou allail parler Jesus afin de ne rien perdre de ses paroles et de ses actes; et ils etaient impatients de voir s'il guerirail rinfirme 2 . Quel beau chef d'accusation on aurail conlre lui s'il osaitreellement faire celle guerison 3 !
Jesus avail decide de la faire; mais il semble, d'apres le recil de sainl Mallhieu, qu'il voulul lenir les pharisiens en suspens pendanl un cerlain lemps. Le sens de I'homelie qu'il prononc.ail faisait-il apprehender a ces hommes que 1'office se terminal sans la guerison desifee? A coup sur, les pharisiens crurenl bon de brusquer le denoumenl : Est-il permis , demanderenl-ils a Jesus, de faire une cure le jour du sabbal? el ils montraient 1'infirme.
1 Saint Luc distingue nonimement ces deux categories de pharisions : ot Ypa^iiaTel? xat ot $apto-aioi, les scribes el les pharisiens.
MARC, HI, 2; LDO, VI
3 Ibidem et MATTHIEU, XII, 10. -
Jesus ne repondit pas a leur question, mais, s'adressant a 1'homme qui etait assis un peu plus loin dans 1'assistance : Leve-toi, lui dit-il, et viens au milieu de 1'espace vide pres de moi 1 .
L'homme ayant obei, Jesus retorqua aux pharisiens leur question : Je YOUS le demande, qu'est-il permis de faire le jour du sabbat : le bien ou le mal? de sauver une ame ou de la tuer 1 ? Les pharisiens ne repondaient pas; Jesus poursuivit : Quel est celui d'entre vous qui n'ayant qu'une seule brebis ne s'empresse, si elle tombe dans un fosse le jour du sabbat, de la saisir et de Ten retirer? La casuistique admettait cette derogation a la regie de Tinaction sabbatique. Or, de combien un homme l'emporte-t-il sur une brebis? II est done permis de faire du bien a un homme le jour du sabbat 3 . ,
Comme les pharisiens continuaient a garder le silence, Jesus promena sur eux un regard courrouce; il etail afflige de 1'endurcissement de ces hommes pour qui la charite ne comptait pas*. Puis, se tournant vers Finfirme, il lui dit : Etends ta main _.. L'homme obei-l et aussitot sa main droite redeviiit aussi saine et aussi vivante que sa main gauche 8 .
Sans doute il fut rempli de gratitude et d'admi-
2 MARC, III, 4; Luc, VI, 9. Au lieu du mot tuer employe par saint Marc, saint Luc dit perdrc.
3 MATTHIEU, XII, 11 et 12. Un raisonnement semblablc est place par saint Luc dans la bouche de Jesus, 1'annee suivante, a propos d'une autre guerison faite un jour de sabbat (Luc, XIV, 5). Voir chapitre LI.
5 MATTHIEU, XII, 15; MARC, III, 5; Luc, VI, 10.
ration pour Jesus, et une bonne partie de Tassistance eprouva des sentiments analogues 1 . Au contraire, les pharisiens dont la casuistique venait d'etre bafouee etaient au comble de la fureur; etau sortir de la synagogue ils se consultaient les uns les aulres sur le moyen de prendre une revanche mortelle contre ce Jesus qui en toutes occasions tournait si aisement en ridicule leurs prejuges et leurs intolerances. Leur fureur etait tellement violente qu'elle les poussa a prendre une determination lout a fait contraire a leurs principes de rigorisme; refoulant les repugnances qu'ils avaient contre tout contact avec des gens consideres comme schismatiques, ils allerent trouver des fonctionnaires du gouvernement herodien en residence dans la ville et solliciterent leur concours afin de mettre Jesus a mort*. II se rendaient bien compte que, sans Tappui de 1'autorite locale, ils ne pourraient avoir raison de Jesus, vu I'enthousiasme qu'il avail excite dans une si grande partie de la population.
Que les herodiens fussent en general portes a la malveillance contre Jesus, c'etait naturel; attaches a un prince despotique, ils ne pouvaient contempler d'une humeur tranquille comment allait croissant dans certains districts de Galilee la popularite d'un homme qui annongait au peuple la venue prochaine d'un royaume nouveau, fut-il celeste. En outre, cet homme prSchait la penitence; n'allait-il
1 Ce trait n'est pas dans 1'Evangile, il ressort du texte de saint Luc qui par 1'adverbe 8k \ient opposer la conduite des pharisiens k celle de 1'infirme ot d'autres personnes pr^sentes, AUTOI 8k avo(a ? (VI,ll).
pas quelque jour reprendre le theme de Jean-Baptisle et sommer le letrarque de renvoyer sa femme incestueuse? Neanmoins les herodiens durent declarer aux pharisiens que pour le moment rien dans la conduite de Jesus ne pouvait donner lieu a une action legale ; c'etait, par des moyens prives, un guet-apens ou quelque chose d'analogue, qu'il convenait de se debarrasser de Jesus. Le tetrarque etait alors au loin, a Machero, au sud de la Peree; lui demander et recevoir de lui des instructions prendrait beaucoup de temps ; mais comme les fonctionnaires herodiens etaient stirs de ne pas e"tre de"sapprouves s'ils aidaient a cloturer la carriere d'un agitateur populaire autrement caplivant et redoutable que le Baptiste, ils promirent aux pharisiens Jeur concours.
Jesus fut vite mis au fait de ces machinations 1 . II n'y avail pas pour lui d'inleret a les affronter; a quoi bon, en effet, rester a Capharnaiim pour y coritinuer ayec les pharisiens des discussions condamnees d'avance a ne produire sur eux aucun effet pratique? II decida done de quitter pour quelque temps la petite ville et d'aller porter son enseignement en d'autros lieux oil les resultats seraient plus feconds.
CHAPITRE XXIII
Jesus va en Basse-Galil6e et choisit sea Apotres.
En consequence Jesus, nous dit saint Marc 1 , se relira vers la mer , c'esl-a-dire qu'il gagna la rive du lac de Tiberiade, mais non un village habile tel que Bethsaide; il preferait un endroit isole. Ses. disciples quillerenl Capharnaiim en meme temps que lui ; et leur nombre devait elre assez considerable, car leur cortege attira Tattention; el en apprenanl que Jesus s'eloignail, beaucoup de ceux qui le voyaient passer voulurent le suivre.
Bientotil y eut derriere lui une-grande foule* et elle n'elait pas formee seulement de Galileens. Elle comprenait toutes ces personnes dont Jesus avail gagne les co3urs dans ses courses en Judee, Idumee et Transjordanie, et qui etaient venues a Capharnaum pour se rapprocher de lui et profiler de ses enseignemenls el de ses bienfails. II y avail aussi beaucoup de gens des pays de Tyr et de Sidon, paiens probablement; ayanl appris les guerisons nombreuses qu'accomplissait Jesus en Galilee ils
2 MAM, ibidem.
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e*taient venus de loin pour solliciter sa compassion, et ils le suivaient maintenant a 1'instar de veritables disciples 1 .
Parmi eux, comme dans le reste de la foule, se Irouvaient beaucoup de malades ou d'infirmes; or tous se ruaient sur Jesus avec la conviction que s'ils pouvaient toucher ses mains ou ses vetements, ils seraient gueris*; et ils le furent tons 3 .
Cependant Jesus elait arrive sur le bord du lac a 1'endroil oil il devait faire halte. Mais alors la ruee devint si violente qu'il y avait danger que plusieurs, en se pressant pour arriverpres de Jesus, ne tombassent dans 1'eau. Aussi Jesus donna 1'ordre a ses disciples pecheurs de lui procurer une barque*, afin qu'il put s'eloigner. Les disciples pecheurs, qui connaissaient bien loutes les ressources de la cole, eurent tot fait d'executer cet ordre, et Jesus, montant avec ses principaux disciples dans la barque qui lui avait etc amenee, mil aussitot a la voile vers le sud s .
1 MARC, III, 7 et 8. 11 y a des variantes dans les manuscrits pour ce passage de saint Marc; nous pensons qu'il doit etre traduit de la maniere suivante, celle de la Vulgate : Une grande foule 1'avait suivi, provenant de la Galilee et aussi de la Jud^e, de Jerusalem, de I'ldumee et d'au-dela du Jourdain; et eeux de Tyr et Sidon,.ayant appris quelles grandes choses il faisait, vinrent en foule nombreuse vers lui . Cf. MATTHIEU. IV, 25, qui cite aussi la Decapole.
* MARC, III, 10. Cf. Luc, VI, 19. ,
* MARC, III,, 9. Litteralement : II dit a ses disciples qu'un petit bateau fiit attache a son service (itpoffxapTepyj aurw) . II ne parait pas que cette barque fut celle de Pierre; Jesns devait etre trop loin de Bethsaide pour qu'on put en quelques instants aller y chercher.une barque.
5 L'idee que Jesus aurait alors enseigne de la barque la foule est exclue par la citation que fait ici saint Matthieu d'un passage d'lsAi'E : II ne disputera ni ne criera, et dans les places publiques nul n'entendra sa voix , Voir la page 274.
Les evangelistes spnt, du reste, muels sur ceque fit Jesus dans la , barque 1 . Nous pouvons conjecturer que la nuit etait venue et que Jesus la passa voguant sur le lac pour revenir a la cdte au point du jour. Quant a la foule, elle ne se laissa pas deconcerter par ce brusque depart : des le lendemain elle avail surejoihdre Je'sus 1 .
D'apres la situation de la montagne oil eurent lieu les grands evenemenls que vont nous rapporter maintenant les evangelistes, Tendroit ou aborda J6sus elait tres proche de la petite ville de Magdala. Certainement Jesus avait dft plusieurs fois la traverser quand il se rendait a Jerusalem pour la Paque, ou quand il en revenait; mais il ne i'avait pas encore honoree d'une seule guerison. Ce fait nous explique comment les demoniaques pouvaient y etre si nombreux. Les esprits impurs 3 qui les possedaient eurent Tin tuition que Jesus venait de debarquer, et une attraction irresistible les fit pousser leurs sujets a courir au-devant de lui. Parmi ces malheureux se trouvait une courtisane nommee Marie, aussi celebre par sa beaute que par ses debordements; .sept demons differents s'etaient empares d'elle*. Quand ces demoniaques virent Jesus, ils se prosternerent devant lui et ils criaient, sous Tim-? pulsion de leurs demons : Tu es le fils de Dieu .
Jesus les exorcisa tous; mais comme deja des
1 Saint Luc, par exemple, saute sans aucune transition de la gue- >'ison de 1'horarae ayant une main atrophiee a 1'election des ap6tfes et au sermon sur la montagne.
2 MATTIHBU, V, 1. .
* MARC, XVI, 9; Luc, VIII, V.
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curieux elaient sur le point d'arriver il leur enjoignit, avec des menaces terribles, de cesser leurs cris et de ne pas le faire connaitre 1 . Tous, y compris Marie, obeirent docilement; cette femrne coupable se reservait de donner un peu plus tard a Jesus un temoignage eloquent-de sa gratitude*.
Saint Matthieu nous explique longuement, au moyen d'une citation d'Isaie, la conduite lenue alors par Jesus; il ne voulait pas encore se poser devant les hommes en sa qualite de Dieu et de juge supreme; il voulait seulement faire oeuvre de misericorde, notamment envers ceux chez qui sommeillait un reste de piete, et cette (BUY re misericordieuse devait s'accomplir sans eclat bruyant : Voici mon sorviteur, que j'ai choisi (Isaie place ces mots dans la bouche du Seigneur Dieu), mon bien-aime en qui mon a me s'est complue; je mettrai mon esprit sur lui et il annoncera jugement aux nations. II ne disputera, ni ne criera; et" dans les places publiques nul n'entendra sa ydix. 11 ne rompra pas en cleux le roseau casse; il n'eteindra pas la meehe encore fumante, tant qu'il n'aura pas fait sortir en
1 MATTHIKU, XII, 16; MARC, III, 12. Saint Marc ne donne pas plus que saint Matlhieu d'indication sur 1'endroit ou eurent lieu ces exorcismes. Mais il les place tres nettement apres le moment ou Jesus a demande une barque pour s'eloigner de la foule. II est tout a fait incoherent de faire pousser par les demoniaques aux oreilles de celle-ci le cri : Tu es le flls de Dieu. Comment la foule n'aurait-elle pas remarqu^ ce cri? II aurait fallu qu'il fut pousse en une langue dtrangere, connue de Jesus seul. . . . ,
8 Luc, "VII, 37 et suivants. Quelques-uns veulent que Marie de Magdala ait 6te libei-ee non pas alors, mais quelques semaines plus tard au banquet offert a Jesus par Simon le pharisien (voir page 315). II est beaucoup plus vraisemblable que Marie 6ta.it de"ja hors de la puissance de ses sept demons quand elle cut la pensee d'aller oindre de parfums les pieds de Jesus.
triqmphe le jugemerit v tant que, en son nom, des nations espereront 1 .
Ceperidant le bruit de la presence de Jesus a Magdala s'etait vite re"pandu. En quelques heures toute la foule qu'il avail laissee la veille au soir se rassembla de nouveau autour de luij elle etait avide de le revoir et de 1'entendre. louche de ce zele, Jesus decida que le moment etait venu de donner a ces hommes de bonne volonte uri enseignement moral plus complet et plus penetrant que les invitations assez sommaires qu'il leur avait adressees jusqu'alors, de faire penitence en vue du royaumc de Dieu*. Dans ce but, il les emmena vers une colline situee a environ deux heures de marche de Magdala, et la, apres avoir gravi la pente, comme le jour baissait, il les fit arreter sur le plateau* du sommet pour y passer la nuit. A chacune des deux extremites de ce plateau s'elevait un petit piton ressemblant vaguement a la corne d'un taureau; c'uskvpour cette raison que les habitants actuels de la region donnent a cette colline le nom de Cornes de Hattin (Hattin est un village arabe voisin). Le langage ecclesiastique prefere le nom de Mont des Beatitudes, en raison des promesses de bonheur que
1 ISA'IE, XLII, 1-4. Le texte hebreu est un peu different : Voici mon serviteur que je soutiens, raon 61u en qui mon ame se complait; il apportera "aux nations la justice. II ne criera ni n'elevera la voix, et celle-ci ne sera pas entendue au dehors. II ne rorapra pas le roseau casse et n'eteindra pas la meche qui charbonne. II apporte fidelement la justice, il n'est ni faible, ni abattu tant qu'il n'a pas etabli la justice sur la terre; les iles (les pays d'Occident) attendent son enseignement . Saint Matthieu, pour mieux les adapter aux details de ses i^cits, modifie sou\ent les textes qu'il cite.
2 MATTIIIEU, IV, 17; MARC, I, 15.
3 Luc, VI, 17. Litle'ralement : sur un lieu plan, i
va^y prononcer Jesus. Gomme.-il voulait s'isoler.de la foule, Jesus monta.au haut d'un des pitons, vingt metres a peine; et sur celte cime, d'un diametre
,d'environ cent pas, il passa toute la nuit en priereV C'est durant cette nuit qu'il prit une decision qui Cut capitale pour la formation de 1'Eglise chrelienne. Jusqu'alors les groupes de disciples qui accompagnaient Jesus dans ses courses elaient tout a fait variables, et quant au nombre, et cjuant a la composition; nousavons vu qu'en plusieurs occasions il ne fut pas suivi de ceux-m&nes qu'il avait privile"gies en les appelant a lui des la premiere heure. Dorenavant il veut que ses principaux auxiliaires, ceux qui, a moins de missions speciales, seront en permanence aupres de lui, soient.au nombre de douze et toujours les memes.
En consequence, quand le jour eut paru 2 , il appela a lui de la voix un certain nombre de ceux. qui avaient passe la nuit sur le plateau inferieur, autarit sans doute qu'il en pouvait tenir sur le sommel pull etail : environ une soixantaine ; il appela ceux qu'il voulut , nous dit saint Marc 3 , expression singuliere signifiant, nous semble-t-il, qu'il ne tint compte ni
. du rang social, ni du savoir. Puis, parmi ces premiers elus qui sur son appel s'etaient detaches de la foule pour monter jusqu'a lui, il en choisit douze pour
> Lcc, VI, 12.
* Lcc, VI, 15.
5 Les expressions employees par les evangelistes ne permettent pas de douter qu'il y eut uu appel nominal. Saint Marc dit (HI, 13) : II monla sur la montagne et appela ceux qu'il voulut lui-nleine, TtpoffxaXeiTai oG; vjfieXsv auroc, et ils s'en allerent (de la foule) vers lui . Saint Luc (V, 13) dit : II designa de la voix (npoffs^Tjus) ses disciples, e"t d'entre eux en ayant choisi douze, etc. .
etre ses assistants privil^gies et'le suppleer a Toeear sion dans son ceuvrede predication; il leur donna le nom caraeteristique d'apdtres*, c'est-a-dire de delegues; et sur 1'heure il leur confera le pouvoir de guerir les maladies et de chasser les demons*. Des douze que choisit Jesus, plusieurs nous sont deja conn us. Le, premier fut Simon le pecheur de Bethsaide que Jesus 1'annee precedente, sur les bords du Jourdain, avait surnomme Pierre (Cephas) et a qui ce jour-la il confirma ce surnom'. Ensuite vinrent Andre le frere de Simon-Pierre*, et les deux autres pechetirs de Bethsaide, Jacques et Jean fils de Zebedee, que Jesus surnomma fils du tonnerre*; puis Philippe et son ami Nathanael fils de Tolmai (Barthelemy) 6 ; puis le publicain Levi, nomme desormais Matlhieu (dieudonne). Le suivant ne nous est connu que par un surnom : Thomas, c'est-a-dire le jumeau (SfSu- (xo;) 7 . Puis venaient Jacques le petit 8 t Jude nomme aussi a volonte Thaddee ou Lebbee 9 ; c'etaient deux
1 Luc, V, 13.
* Le nom Andre est grec; mais qu'a Bethsaide, port o^i avait de nombreux rapports avec la Decapole, pays grec, des parents m&me tout a fait ignorants de la langue grecque aient donne a leure enfants clcs noms grecs, est une fantaisie qui n'a lien de surprenant.
6 Peut-etre ce surnom ne leur fut-il attribu que plus tard. Les manuscrits de saint Marc ont la lecon poav/jpY^?. reproduit par la Vulgate en Boanerges; mais la lecon correcle, pour repondre am mots araraeens, devrait etre pavrjpoYec-
6 Voir plus haut, page 153.
1 On a suppose qu'il se nqmmait Judas et que, pour eviter la con fusion avec le trailre, il fut nomme dans 1'entourage de Jesus par son surnom As jumeau.
8 Saint Marc le nomme ainsi (XV, 40) : "laxtoSo; 6 [xixpoc.
9 Son veritable nom etait Judas (MATTHIEU, XIII, 55; MARC, VI, 3; Lcc, VI, 16; JEAN, XIV, 22; Actes des Apdtres, I, 13; Eptlre de saint
des cousins de Jesus, ses fr&res, disait-on par abus de langage, mais jusqu'alors ils s'etaient montres insensibles a sa predication et a ses miracles, et jusqu'a la Passion ils devaient demeurer refractaires 1 ; pourtant Jesus les prit parmi les apotres. Le onzieme etait un zelote, c'est-a-dire un ad versai re declare de la domination des etrangers en Palestine, il se nommait Simon; il avait probablement pris part a quelque soulevement contre Herode Antipas on contre les Remains 2 .
Le dernier enfin etait ce Judeen cupide que Jesus avail accepte'pres de lui Tannee precedente quand il etait a Jerusalem pour la celebration de la Paque; c'etait le futur traitre, Judas de Kerioth (iscariote).
Si la premiere selection faite par Jesus dans la foule avait pu etonner celle-ci, la seconde 1'elonna bien davantage. Saint Paul, pres de trente ans apres, etait encore Fecho de cet elonnement, quand pour faire comprendre aux Corinthiens qu'ils ne devaient pas discuter les vocations des predicateurs de 1'Evangile, il faisait a la vocation des apotres la tres claire allusion suivante : Ou est le sage? ou est le scribe? ou est le savant scrutateur des choses de ce siecle? Considerez, mes freres, comment nous fumes
Jude, 1). Mais on a v'oulu dans le langage eccl^siastique moderne le distinguer lui aussi du traitre (Cf. JEAN, XIV, 22) eton le nomme Jude. II avait le surnom hebreu de Lebbee (homme de coeur) et le surnom grec de Thaddee, yariete possible de Theudas, Ae66ato? o ' littxXv)Oec; 0a8aio? (MATTHIEU, IX, 3).
* Ltrc, VI, 15. L'epithete KavaviTvft (ou Kavavaio?) appliquee a Simon par le traducteur de saint Mattliieu (X, 4) et par saint Marc (III, 18) ne veut pas dire Chananeen, il faudraitXavavato?; ni habitant de Cana, il faudrait Kva9io?. Elle est la transcription en grec d'nn mot arameen correspondant a Zelole.
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appeles ; ce ne furent pas beaucoup de sages selon la chair, pas beaucoup de puissants, pas beaucoup de bien-nes ; mais Dieu a choisi ce qui etait sot aux yeux du monde pour confondre les sages; ce qui etait de"bile aux yeux du monde pour confondre les forces ; ce qui etait de vile naissance aux yeux du monde, de meprise, d'inexistarit, pour abolir ce qui existait 1 . Ayant choisi ses douze apotres, Jesus descendit avec eux et tous les autres qu'il avail fait monter sur la cime, et il s'arre'la au plaleauoii stationnaitlafoule*. La il s'assit sur un tertre ou sur un rocher, montrant par la qu'il allait parler 3 . Tous s'empresserent aulour de lui. Albrs, levant les yeux vers cette masse de disciples restes debout*, il leur donna la sublime instruction qui est connue dans 1'histoire chretienne
sous le nom de Discours ou Sermon sur la Montagne.
1 SAINT PAUL, Premiere aux Corinthiens, I, 20, 26, 27 et 28.
3 Luc, VI, 17. Nous pensons que le trait rapporte immediatement apres (versets 18 et 19) par 1'evangelisle est une recapitulation des acles accomplis par Jesus la veille et 1'avant-veille : Ceux qui etaient tourment^s par des esprits impurs etaient gueris. Et touts la foule cherchait & le toucher parce qu'une vertu sortait de lui et les guerissait tons . Mais on peut dire aussi que Jesus redescendu sur le plateau fit encore quelques guerisons avant de prendre la parole.
LDC, VI
GHAP1TRE XXIV
Sermon sur la montagne.
Deux seulement des evangelist.es, saint Matlhieu el saint Luc, nous ont transmis un compte rendu des paroles que Jesus prononga sur la montagne, mais celui de^aint Matthieu est beaucoup plus elendu et beaucoup plus fourni de preceptes divins que celui de saint Luc. On a donne de cetle difference, deux explications qui, d'apres nous, sont egalement recommandables .
Les uns ont dit que, saint Luc etant beaucoup plus que saint Matthieu applique a garder I'exactitude historique, sa version est la veridique; saint Matthieu, desireux de -rassembler en un ensemble logique les enseignements essentiels de la doctrine de Jesus, aurait insere dans le sermon sur la montagne- beaucoup d'enseignements qui furent donnes en d'aulres occasions et d'autres lieux; precede de compilation qui rentre bien, en effet, dans la methode didactique de saint Matthieu.
Mais il faut reflechir, disent les autres, que Jesus, dans sa carriere terrestre, fut souvent oblige de re"peter ses enseignemenls; car ses auditeurs etaient
- '-fc
lents a s'en penetrer, et d'ailleurs n'etaientpas touj ours les memes * . II est done tres naturel qu' un jour il ait voulu faire une exposition generate de sa doctrine, telle que la relate saint Matthieu, tout en se reservant d'en -repeter des fragments quand Poccasion le demandait; saint Luc, attache a detailler les episodes particuliers de la vie de Jesus-Christ, aurait prefere retrancher du grand discours bien des paroles qui s'y troiwaient, pour les inserer dans le recit des episodes qui les firent repeter par Jesus. II pensait les mettre raieux en valeur en les liant a des fails particuliers.
Sans nous prononcer entre ces deux theses, nou& transcrivons ici toules les paroles que, soit saint MaUhieu, soit saint Luc nous onl rapportees comme ayant ete dites par Jesus au Mont des Beatitudes. Nous .marquerons seulement les desaccords qui existent entre les deux evangelistes, soit que des passages en tiers se trouvant chez Tun aient ete completement omis par 1'aulre, soit que des paroles mises dans le corps du sermon par 1'un aient ele transferees par 1'autre en des circonstances toutes differentes :
Bienheureux les pauvres par 1'esprit, parce que le royaume des cieux est a eux!
1 Voici des exemples de passages se trouvant dans le compte rendu du sermon sur la montagne fait par saint MaUhieu et repeies plus loin par lui dans son ivangile : V, 29 et 50, Si Ion ceil droit le scanda- Use, etc.,repet6 au chap, xvm, 8 et 9, lors du dernier sejour de Jesus a Capharnaiim en 1'an 30; VI, 15, Si vous ne remetlez point <nix liommes leurs offenses, etc., repete au chap. XVIH, 35, egalement lors du dernier sejour a Capharnaiim; VII, 7, Demandez et il vous sera donnt, repete au chap, xxi, 22, par Jesus sur la route de Bethanie a Jerusalem peu de jours avant la Passion.
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Bienheureux les doux, parce qu'ils possederqrit la terre!
Bienheureux les affliges, parce qu'ils seront consoles!
Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice, parce qu'ils seront rassasies !
Bienheureux les misericordieux parce qu'ils obtiendront misericorde !
Bienheureux les purs $e c(Biir, parce qu'ils verront Dieu ! -
Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils seront appeles tils de Dieu!
Bienheureux les persecutes pour la justice, parce que le royaume des cieux est a eux!
Bienheureux serez-vous lorsqu'on vous outragera, qu'on vous persecutera et qu'on dira mensongerement toutes sortes de mauvaises paroles contre vous a cause de moi!
Rejouissez-vous et soyez dans 1'allegresse, parce que votre recompense est grande dans les cieux; car ainsi furent persecutes les propheles vos deyan-
ciers 1 .
Mais malheur a vous, riches, parce que vous avez rec,u votre consolation !
1 MATTHIEU, Y, 3-12. Le lexte de saint Luc, VI, 20-23, est. plus court : Bienheureux, 6 vous les pauvres, parce que le royaume de Dieu est a vous! Bienhem'eux vous qui mainte-nant etes aflames, parce que vous serez rassasies! Bienheureux vous qui pleurez maintenant, parce que vous rirez ! Bienheureux serez-vous quand les hommes vous ha'iront, quand ils vous excommunieront, vous outrageront et rejetteront comme mauvais votre nora a cause du fils de l'homrae! Bejouissez-vous en ce jour-la et bondissez d'allegresse, parce que votre recompense est grande' dans le ciel; car c'est ainsi que les peres de ces homines faisaient aux prophetes .
Malheur a vous qui maintenant etes rassasies, parce que vous sejez afiames!
Malheur a vous qui riez maintenant, parce que vous serez affliges et vous pleurerez!
Malheur a voiis, lorsque tous les hommesvous loueront; car c'est ainsi que les peresde ces hommes faisaient aux faux prophetes 1 .
Yous etes le sel de la terre. Mais si le sel s'affadit, dans quoi le salefa-t-on? II n'est plus bbn a rien qu'a etre jete dehors et foule aux pieds des hommes*.
Vous etes la lumiere du monde. Une ville ne peut se cacher quand elle est situee sur une montagne 3 .
On n'allume pas non plus une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais pour la placer sur un piedeslal, et elle eclaire tous ceux qui sont dans la maison*.
Qu'ainsi done luise votre lumiere devant les hommes afm qu'ils voient vos bonnes oeuyres et qu'ils glorifient votre pere qui est dans les cieux 8 !
JSe pensez pas que je sois venu abolir la loi ou les prophetes; je ne suis pas venu les abolir, mais les parfaire. Car, en verile, je vous le dis, lant que le ciel et la terre ne seront pas passes, pas un iod 6
1 Luc, VI, 24^26. Ces maledictions sont pai'ticulieres a saint Luc.
2 Saint Luc (XIV, 34) place ces paroles a la fin de 1'annee 29 quand Jesus est en Peree. Saint Mai-c les place a la fin de 1'hiyer de 1'annee 30 quand Jesus va quitter pour la derniere fois Capbarnaiim.
3 Propre a saint Matthieu.
4 Saint Luc place des paroles analogues d'abord (VIII, 16) un peu plus lard dans 1'ete de 28 quand Jesus est de retour a Capharnaiira (Cf. MARC IV, 2); puis (XI, 35) lors de la f6te des Tabernacles, en 1'an 29, quand Jesus est a Jerusalem.
8 MATTIHEU, V, 16. Particulier a saint Matthieu. Le tcxte grec de saint Matthieu porte : un iota (V, 18). Mais il est clair que Jesus, qui meme devant des populations de langue exclusive-
ni iin accent se trouyant dans la loi rie passera que tout d'elle ne soit accompli 1 . Golui done qui supprimera un de ces moindres commandemenls et instruira en consequence les hommes sera appele infime dans le royaume des cieux ; celui, an conlraire, qui les pratiquera et les enseignera sera appele grand dans le. royaume des cieux. Car je yous dis que si votre justice* n'est pas plus large que cell e des scribes et des pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux 5 .
Vous avez entendu qu'il a ete dit aux anciens* : tu ne tueras pas, quiconque tuerasera justiciable des tribunaux 8 . Et moi je vous dis que quiconque se met sansraison en colere contre son frere 6 sera justiciable des tribunaux. Celui qui clira a son frere Raca 1 (im-
ment grecque, n'a jamais voulu parler que 1'araraeen (,Gf. MAiic,VII, 34J, ri'a pas cite une lettre de 1'alphabet grec b. des auditeurs de langue arameenne; il faut done substituer ici dans la traduction la lettre hebra'ique iod a la lettre grecque iota.
1 Saint Luc (XVI, 17) place ce mot a la fin del'annee29 entre la fete de la Dedicace et la resurrection de Lazare. Son texte original grec n'a pas le mot iota : II est plus facile au ciel el a la terre de passer qu'a uri seul accent de la loi de tomber .
2 AtxatoffUVY), dans le sens de doctrine morale. S -~MATTHIBU, V, 19 et 20. Parliculier a saint Matthieu.
* Anciens est pris ici dans le sens de prtdecesseurs, devancicrs. 11 a ete dit a vos anctres.
8 La premiere partie seule de cette sentence Tu ne tueras pas se trouve dans le Penlateuque (Exode, XX, 13). Pour la seconde partie on peut la rapporter aux textes suivants : ' Si quelqu'un a frappe quclqu'un et 1'a tue, qu'il meure de mort (Exode, XXI, 12). Tu etabliras des juges et des scribes a toutes les povtes que le Seigneur, ton Dieu, t'aura donnees pour chacune de tes tribus, afin qu'ils jugent le peuple par un juste jugeraent (Deute'ronome, XVI, 18). f Le mot opy^6[xsvo? employe par saint Mattbieu (V, 22) contient 1'idee de violence.
- 7 Le mot raca veut dire vide. On ne comprend pas bien pourquoi le traducteur de saint MaUhieu a Iaiss6 intraduit ce mot arameen qu'aurait tres bien rendu le mot grec -/EVO;. Saint Jacques, dans
becile) sera justiciable duSahhedrin. Celui qui dira : Impie* sera passible d'etre envoye" dans la gehenne du feu*. Si done tu apportes Ion offrande a 1'autel des sacrifices, et que la tu te souviennes que ton frere a quelque grief contre toi, laisse ton offrande devant 1'aulel et va d'abord: te reconcilier avec ton frere; ensuite tu apporteras ton offrande 3 /
Fais-toi vite bienveillant pour ton adversaire en justice taiidis que tu chemines avec lui, de peur qu'il ne te livre au juge, que le juge ne te livre au recors.et que tu ne sois jete en prison; je te le dis en verite, tu n'en sortiras pas que tu n'aies paye jusqu'au dernier quart d'as*.
Vous avez entendu qu'il a ete dit aux anciens :
r son Epitre catholique (II, 20),emploie le mot xevosavec le sens de vide d' intelligence.
1 Le mot grec est [iwpo? qui, en realite, signifle sot . Le traducleur de saint Matthieu 1'aura emprunte" au grec des livres sapientiaux (par cxemple Ecclesiastique, XXII passim) pour rendre un mot arameen signifiant impie. Dans les livres sapientiaux.soi et impie se confondent.
2 Ge"henne, mot h6breu grecisS en ylevva, puis latinise en gehenna. II signifle la valise de Hinnofc appelee souyent dans 1'ancien Testament (Josufi, XV, 8; Quatrieme~ livre des Rois, XXIII, 10; Second livre des Paralipomtnes, XXVIII, 3; ' Urtmie, VII, 31 et 32, et XIX, 2 et 6) la vallie du fils de Hinnom (Gebenhinnom). Onne saitpas, d'ailleurs, ce qu'etait Hinnom, un homme ou une idole, ou une designation g6ographique ; quelques-uns le raltachent a un mot h6breu signiflant lamentation. En tout cas, dans cette vallee, on avait autrefois brule des enfants en 1'honneur de Moloch; le roi Josias souilla cette vallee et la declara execrable, et depuis lors les Juifs la considererent comme I'image de 1'enfer des damnes.
3 MATTHIED, V, 21-23. Particulier a saint Matthieu.
4 Saint Luc (XII, 57) place ces paroles dans la bouche de Jesus lorsqu'il est en Peree en 1'an 29 entre la f^te des Taberaacles et celle de la Dedicace. Saint Luc mentionne une monnaie grecque, le lepte,. tandis que le traducleur de saint Matthieu mentionne une monnaie latine (quadrant) dont il a probablement pris la transcription en grec xofipavnjc dans saint Marc (XII, 42). Saint Malthieu avait du dans son lexte original mentionnisr une monnaie juive.
Tu ne commettras pas d'adultere 1 . Et moi je vous dis que quiconque regarde une femme pour la desirer a deja commis dans son cceur 1'adultere avec elle".
Si Ion ceil droit te scandalise, arrache-le et jettele loin de toi; car il yaut mieux pour toi qu'un de tes membres perisse et que ton corps tout entier ne sqit pas jete en gehenne. Et si ta main droite te scandalise, coupe-la et jette-la loin de toi ; car il vaut mieux pour toi qu'un de tes membres perisse et que ton corps tout entier ne soit pas jele" en gehenne 5 .
II a ete dit aussi : Quiconque renvoie sa femme, qu'il lui donne un acte de repudiation *. Et moi je vous dis que quiconque renvoie sa femme, hors le cas de prostitution 5 , la rend adultere; et quiconque epouse une femme repudiee commet un adultere e .
, Exode, XX, 14.
2 MATTHIEU, V, 27 et 28. Propre a saint Matthieu.
5 MATTHIEU, V, 29 et 30. II repetera ce precepte en I'annee 30 pendant le dernier sejourde Jesus a Capliarnaiim (MATTHIEU, XVIII, 8 et9). Saint Marc (IX, 44-47) a .des phrases analogues egalement dans I'annee 30 et les memes circonstances : Si ton pied te scandalise, coupe-le; il est bon pour toi d'entrer dans la vie (eternelle) avec un seul pied plutot que d'etre, ayant deux pieds intacts, jet dans la gehenne, dans le feu inextinguible oii le ver rongeur des horames ne cesse de ronger et ou le feu ne s'eteint pas. Et si ton ceil te scandalise, jette-le loin de toi; il est bon pour toi d'entrer borgne dans le royaume de Dieu plutot que d'etre jete, ayant deux yeux, dans la gehenne du feu ou le ver rongeur des hommes ne cesse de ronger et ou le feu ne s'dteint pas .
4 Deutero.'iome, XXIV, 1.
~ 5 "O? av airoiuffr; TY^V yu^atxa axi-rou najjexTO? ),6you nopvsasj > ' Ttovsi [Aoi"/5ff8at. Le mot uopvsta est beaucoup plus fort qiie le mot /eia, il signifie debauche obscene, crapule, tandis que le mot eta signifie seulement adultere. II faut noter que la femme convaincue d'adultere etait passible de mort d'apres le Penlateitque (Levitique, XXI, 10; Deuteronome, XXII, 22).
6 Saint Luc place ces mots en I'an29 quand Jesus est en Pree avant
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Vous avez encore entendu qu'il a ele dit aux anciehs : Tu rie'te parjureras pas, mais tu tiendras au Seigneur tes serments 1 . Et moi je vous dis de ne pas jurer du tout, ni par le ciel parce qu'il est trone de Dieu 1 ; ni par la terre parce qu'elle est escabeau de ses pieds 5 ; ni par Jerusalem parce qu'elle est ville du grand roi*. Ne jure pas non plus sur ta tete parce que tu ne peux rendre blanc ou noir un seul de tes cheveux. Mais que votre parole soil : oui, oui ; non, non ! Le surplus vient du malin 6 .
Vous avez entendu qu'il a ele dit : (Eil pour ceil et dent pour dent 6 . Et moi je vous dis de ne pas tenir t6te au mechant; mais si quelqu'un te soufflelte a la joue droile, tends-lui aussi 1'autre ; a celui qui veut t'assigner en justice et prendre ta tunique, abandonne aussi le manteau ; si quelqu'un te requisilionne pour faire a pied un mille, fais-en deux avec lui. Donne a qui te demande et ne repousse pas celui qui veut emprunter de toi.
Yous avez entendu qu'il a ete dit : Tu aimeras ton prochain et tu haiiras ton ennemi 7 . Et moi je
la resurrection de Lazare (XVI, 18). Saint Marc'les place plus tard en 1'an 30 quand Jesus se rend de Capharnaum a Jerusalem pour la derniere fois (X, 11 et 12).
1 II n'y a pas dans le Penlateuqite un texle de cette teneur; celui qui est allegue" ici est une combinaison de plusieurs passages [Exode, XX, 7; Lfoitique, XIX, 12; Nombres, XXX, 5; Deuteronome, V, 11, et XXIII, 23).
2 Psaume CXIII, 16; ISAIE, LXVI, 1, etc.
ISAIE, LXVI
4 Ville du Grand Roi, c'est-a-dire de Dieu lui-mcme. Psaumes, XI-VII, 3; et XCIY, 5.
B Tout ce paragraphe est pai'liculier a saint Blattbieu. Deuteronome, XIX, 21 : Tu exigeras ame pour ame, ceil pour ceil, dent pour dent, main pour main, pied pour pied . ^On lit dans le Levitique (XIX, 18) : Tu aimevas ton compagnon
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YOUS dis : Aimez vos ennemis, benissez ceux qui vous maudissent, faites du bien a ceux qui vous haisserit et priez pour ceux qui vous insultent et vous persecutent afm que vous deveniez dignes fils de votre pere qui est aux cieux; car il fait lever son soleil sur les mechants et les bons-et il fait pleuvoir sur les justes et les mjusles. Si vous aimez ceux qui vous .aiment, quelle recompense avez-vous a recevoir? Esl-ce que les publicains n'en font pas autant 1 ? Et si YOUS saluez vos freres seuls, que faites-vous d'extraordinaire? est-ce que les publicains n'en font pas autant? Done soyez vous-memes parfaits comme votre pere qui est dans les cieux cst parfait 2 .
comme toi-meme . Mais, nulle part, dans le Pentateuque, on ne trouve le precepte : Tu ha'iras ton ennemi. II s'agit sans doute la d'une -addition faite au texle de la loi par des intevpretes pharisiens.
1 Les publicains sont cites comme les hommcs les plus depourvus de consideration chez les Juifs; Jesus, personnellement, ne les jneprise pas.
* Les enseignemenls coiitenus dans ces deux dcrniers paragraphes de saint Matthieu sont places par saint Luc (VI, 27-36) immediatemcnt apres 1'enumeration des beatitudes et des maledictions. Mais les redactions des deux ^vangelistes ne sont pas absolument semblables. Voici celle de saint Luc : Mais je vous dis a vous- qui ecoutez : Aimez vos ennemis; faites du bien a ceux qui vous haissent, benissez ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous insultent. Si quelqu'un te frappe sur une joue, jiresente-lui 1'autre ; et a celui qui t'enleve ton manteau ne refuse pas la tunique. Donne a quiconque te demande, et ne reclame pas de celui qui emporte ton bien. Comme vous voulez que les hommes vous traitent, ainsi traitez-les vous-memes. Si vons aimez -ceux qui vous aiment, quel gre vous en est du? Car les pecheurs euxmemes aiment ceux qui les aiment. Si vous faites du Men a ceux qui vous eh font, quel gre vous en est du ? Meme les pecheurs en font autant. Et si vous pretez a des personncs de qui vous esperez restitution, quel gre vous cst du? Les pecheurs prelent .anx ptJcheurs pour recevoir 1'equivalent. Mais aimez vos ennemis ; faites du bien et pretez sans rien attendre en retour, et votre recompense sera grande et vous. serez dignes fils du Tres Haul, car il est bon pour les in'grats t les mechants. Devencz done misericordieux, comme votre pere est misericorclieux . , . '
Appliquez-vous a ne pas faire votre aumone devant les hommes, pour etre vus d'eux ; sinon vous n'aurez pas de recompense chez votre pere qui est dans les cieux. Lors done que tu fais 1'aumone ne sonne pas de la trompette devant toi comme font les hypocrites dans les synagogues et dans les rues afin d'etre loues par les hommes. Je vous le dis, en verite, ils ont (avec ces louanges) recu leur recompense. Mais toi quand tu fais 1'aumone, que ta maia gauche ne sache pas ce que fait ta main droite, afin que ton aum6ne reste dans le secret; et ton pere qui voit dans le secret te le rendra au grand jour.
Et quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites qui aiment a prier debout dans les svnagogues et aux coins des places publiques afin d'etre vus des hommes. En verite je vous le dis, ils refoivent ainsi leur recompense. Mais toi, lorsque tu pries, entre dans ta chambre ; et, ta porte fermee, prie ton pere qui est present dans le secret ; et ton pere qui voit dans le secret te recompensera an grand jour.
Mais dans vos prieres, ne bavardez pas comme font les paiens ; il s'imaginent qu'a force de paroles ils seront exauces. Ne leur ressemblez pas; car volre pore sail de quoi vous avez besoin avant que vous le lui demandiez 1 . .
Vous prierez done ainsi : Notre pere qui es aux cicux, que ton nom soil sanctifie, que ton regne arrive, que ta volonte soit faite sur la terre comme elle Test au ciel ; donne-nous aujourd'hui noire pain
1 Tout ce passage est propre a saint Matthieu.
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pour notre subsistance; remets-nous nos offenses comme nous-les remettons a ceux qui nous out offenses, ne nous induis pas en tentalion, mais delivre-nous du mal 1 . Car a toi est Ia.-royau.le et la puissance et la gloire dans les siecles. Amen 8 .
Si vous remeltez aux homines leurs failles, volre pere celeste vous les remettra aussi ; mais si vous ne les remeltez, volre pere ne vous les remettra pas nonplus 3 .
Lorsque vous jeunez, ne prenez pas un air triste comrne les hypocrites ; ils font disparaitre leurs physionomies nalurelles afin d'apparaitre aux hommes en jeuneurs*. En verile je vous le dis, ils regoivent ainsi leur recompense. Pour toi quand tu jeunes parfume ta tete et lave ton visage afin que ton jeune n'apparaisse pas aux hommes, mais a Ion pere qui est present a ce qui est secret; et ton pere qui voit dans le secret le recompenses au grand jour 3 .
Ne vous amassez pas de tresor sur la terre ou la mite et la rouille 6 aneantissent pen a peu et ou les voleurs fouillent et volent. Mais amassez-vous des tresors dans le ciel ou ni la mile ni la rouille
1 '.Wo TOU TtovTipoO peut se Iraduire aussi : delivre-nous du malin, ij Ttovvjpd;, le malin, etant quelquefois dans 1'Evangile un synonyme de Satan (MATTHIEU, V, 57, et XIII, 19).
2 Saint Luc place en 1'an 29, a la fete des Tabernacles, 1'enseigncment de 1'oraison dominicule par Jesus a ses apolres (Luc, XI, 2 ctsuivants).
3 Saint Marc place des paroles analogues dans la boticlie de Jesus peu de jours avant sa mort (XI, 25).
' l.t texfe grec marque Ires fortcmenl 1'antiihese enlre faire disparaflrt (ava^n^ouut, qu'ou traduit en general faussement par z7s extenuent] et apparattre (yavtofft). MATXIIIEO, VI, 16.
s Tout, ce paragraphs est propre a saint Matlliieu.
6 Litteraleincnt : le rongement, (3pwe
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n'aneanlissent, et oh les voleurs ne fouillent ni ne volent. La ou sera ton tresor, la sera ton coeur '.
Le flambeau de Ion corps est ton ceil. Si ton ceil est clair, tout Ion corps sera lumineux; si ton ceil est terne, tout ton corps sera tenebreux. Si done la mmiere qui est en toi devient tenebres, combien profondes seront les tenebres autour de toi*?
Nul ne peut servir deux mailres; car ou il haira 1'un et aimera 1'autre; ou il s'attachera a ce dernier et meprisera le premier. Vous ne pouvez servir Dieu et la richesse (Mammon 5 ). C'est pourquoi je vous dis : Ne vous inquietez pas pour votre zime de ce que vous mangerez et de ce que vous boirez., ni pour votre corps de quoi vous vous vetirez. L'ame n'esl-elle pas plus que la nourriture? et le corps plus que le vetement? Regardez les oiseaux du ciel; ils ne sement, ni ne moissonnent, ni n'amassent dans des greniers ; et votre pere celeste les nourrit. Ne valez-vous pas plus qu'eux? El qui de vous, a force de contention d 'esprit, peut allonger sa vie d'une coudee*? Pourquoi aussi vous inquietez-vous du vetement? Consi-
1 Saint Luc place ces paroles en 1'an 20 quand Jesus est en Peree apres la fete des Tabernacles (Loc, XII, 53).
2 D'apr6s saint Luc (XI, 54 et 55), ces paroles furent dites par Jesus a Jerusalem en 1'an 29, lors de la fSte des Tabernacles.
5 Mammon est un mot aram6cn signifiant richesse que le traducteur ' de saint. Malthieu a conserve intraduit. Saint Luc 1'emploie aussi quand il met le meme prccepte dans la bouche de Jdsus, en 1'an 29, apres la fete de la Dedicace (Luc, XVI, 15).
4 D'une coudde, e'est-a-dire du temps qu'il faut pour franchir la distance d'une coudee (pour faire un pas). On est aujourd'hui d'accord pour donuer ici au mot YjXixia le sens de vie- ou de jeunesse. Jesus vout declarer que 1'homme, par ses seules forces, ne peut modifier sa destince, m6ine d'une maniere inflnit^simalc; or, la (induction qu'on donnuit autrefois : qui peut ajouter a sa taille la hauleur d'une coudee? suppos;iit une transformation enorme de I'hnnime.
derez comment croissent les lys des champs; ils ne travaillcnt, ni ne filent. Cependant, je vous le dis, Salomon dans toute sa gloire n'a jamais ete yetu comme 1'un d'eux. Si 1'herbe des champs qui exisle aujourd'hui et qui demain sera jetee dans le four est ainsi vetue par Dieu, combien mieux le serez-vous, hommes de peu de foi? Ne vous inquietez done pas en disant : Que mangerons-nous? ou que boironsnous? ou de quoi nous vetirons-nous? Toutes ces choses sont des questions pour les paiens ; mais votre pere celeste sait .que vous en avez besoin. Cherchez done premierement le royaume et la justice de Dieu, et toutes ces autres choses vous seront donnees par surcroit. Ne soyez done pas inquiets du lendemain ; le lendemain s'inquietera de lui-me'me. A chaque jour suffit sa peine *'.
Ne jugez pas et vous ne serez pas juges; ne condamnez pas et vous ne serez pas condamnes ; pardonnez el on vous pardonnera. Donnez et il vous sera donne, on versera dans votre sein une bonne mesure, serree, tassee, debordante; car on usera pour vous de la meme mesure dont vous aurez use pour les autres 2 .
Un aveugle peut-il conduire un aveugle? Ne
1 D'apres saint Luc, Jesus a donn6 les memes preceptes a ses apolres en 1'an 29, quand il venait de quitter Jerusalem, apres la fete des Tabernacles (XII, 22 et suivants).
a Passage coramun aux deux evangelistes ; nous le citons d'apres saint Luc JY1, 37 ct 38) qui est plus etendu. Saint Matlhieu (VII, 1 et 2; dit seulement : a Ne jugez pas afin de ne pas etre juges; car vous serez juges selon que vous aurez juge, et Ton usera envers vous de la mesure avec laquelle vous mesurezs. D'apres saint Marc (IV, 24), Jesus, pen de jours .apres, repeta celte parole a ses ap6tres : La mesure dont vous aurez use pour les aulres, on en usera pour vous, et en y ajoutant .
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tomberont-ils pas lous deux dans une fosse f ? Le disciple n'est pas au-dessus du maitre, mais lout disciple qui s'est perfeclionne sera comme son
mailre*.
Pourquoi regardes-tu le fetu de paille qui est dans Trail de Ion frere, tandis que tu ne remarques pas la poutre qui est dans ton propre ceil? Comment peux-tu dire a ton frere : Frere, laisse-moi oter le fetu qui est dans ton rail, sans considerer la poutre qui est dans ton oeil? Hypocrite, 6te d'abord la poutre de ton oail; et alors lu'verras a oter le fetu qui est dans I'oail de ton frere 5 .
Ne donnez pas les choses saintes aux cbiens et ne jctez pas les perles devant les pores, de peurqu'ils ne les foulent aux pieds et que se tournant vers vous ils ne vous mettent en pieces*.
Demandez et il vous sera donne; cherchez et vous trouverez; frappez el il vous sera ouvert. Car quiconque demande, regoit; qui cherche, trouve; et a qui frappe il sera ouvert.
Quel est enlre vous rhomme qui, si son fils lui demande du pain, lui ofTrira une pierre? et s'il demande un poisson, lui offrira-t-il un serpent? Si done vous qui eles mechants de nature, savez faire a vos enfants de bons dons, a plus forte raison votre
1 Propre a saint Luc (VI, 39).
a Saint Matthieu place cetle phrase dans les instructions que Jesus donna quelques semaines apres a ses douze apStres, quand il les envoya en predication (MATTHIEU, X, 24 et 25).
3 Passage commun aux deux e'vange'listes.
* Passage propre a saint Matthieu (VII, 6). Les pores n'etant pas domestiques chez les Juifs e'taient alors en Basse-Galil6e a 1'elat de sangliers; il en etait autrement dans les parties de la Palestine habitees par une population paienne (MATTniEtr, YIII, 30; MARC, Y, 11; Luc, VIII, 32).
pere qui est dans les cieux donnera-t-il de bonnes choses a ceux qui le sollicitent 1 .
Ainsi, lout ce que vous voulez que les hommes vous fassent, faites-le leur aussi; car c'est 1'enseignement de la loi et des prophetes 8 .
Entrez par la porle etroite ; car large est la porte et spacieuse est la voie qui menent a la perdition et nombreux sont ceux qui passent par elles; etroite, au contraire, est la porte et resserre"e est la voie qui conduisent a la vie ; et il y en a peu qui les trouvent*.
Gardez-vous des faux prophetes qui viennent a vous sous des vetements de brebis, mais qui au dedans sont des loups ravisseurs ; vous les reconnaitrez aux resultats 4 qu'ils produisent 8 . Cueille-t-on des raisins sur des epines? on des figues sur des ronces? Tout bon arbre produit de beaux fruits, et tout arbre pourri produit de mauvais fruits; un arbre bon ne peut produire de mauvais fruits, un arbre pourri ne peut produire de beaux fruits. Tout arbre qui ne produit pas de bons fruits est 'coupe et jete au feu. Done c'est a leurs fruits que vous les reconnaitrez 6 .
1 MATTHIEU, VII, 7-H. Les paroles contenues dans ces deux paragraphes de I'e'vangile de saint Matthieu sent, dans l'6vangile de saint Luc, repori^es plus tard a 1'automne de 1'a'n 29, quand Jesus est a Jerusalem pour la fete des Tabernacles (Luc, XI, 9-12).
* Phrase commune aux deux evangelisles (MATTIHEO, VII, 12 ; Luc, YL, 31); mais saint Luc la place plutot dans le discours.
5 Saint J.uc(XHI, 24)- fait dire a Jesus une phrase analogue quand il quitte la PeY6e, en 1'an 29, pour se rendre a Jerusalem, a la fete de la Dedicace.
* Litte'ralement : fruits (MATTHIEU, VII, 16).
5 Paragraphe propre a saint Matthieu (VII, 15 et 16). c Passage commun aux deux'comptes 1'endus (MATTHIEU,VH, 16 20; Luc, VI, 45 et 44).
L'homrhe bon fait sorlir l&bicn'.du bon tresor de son coeur; 1'homme mauvais fait sortir le mal du mauvais tresor de son coeur. Car. la bouche parle de 1'abondance du cceur 1 .
Ce n'est pas lout homme me disant : Seigneur, Seigneur, qui entrera dans le royaume des cieux, mais celui qui fail la volonte de mon pere qui esl aux cieux. Beaucoup .me diron I en ce jour-la : Seigneur, Seigneur, n'est-ce pas en ton nom que nous avons prophelise? en ton nom que nous avons chasse des demons? et en Ion nom que nous avons fait beaucoup de miracles*? Et alors je leur declarerai : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui operez I'lniquite" 5 .
Pourquoi m'appelez-vous : Seigneur, Seigneur? ct ne faites-vous point ce que je dis? Quiconque entend les paroles que je dis el les met en pratique, je 1'assimilerai a un homme sage qui a bati sa maison sur le roc; la pluie esl tombee, les fleuves ont deborde, les vents ont souffle et sont venus fondre sur ce tie maison, cependant elle n'est pas tombee, car elle elait fondee sur le roc. Mais quiconquc entend ces paroles que je dis et n'agit pas suivant elles sera assimile a un-homme insense qui a bati sa maison sur le sable, la pluie est tombee, les fleuves sont venus, les vents ont souffle et ont heurle cette
1 Luc, VI, 45. Saint Matlhieu place ces paroles plus tard, apres la guerison a Capharnaiim du demoniaquc aveugle et muet (MATTII.EC, XII, 35).
* Litteralement : Actes de foice, 8-jvajj.Ei; (MATTHIEB, VII, 22).
3 MATriiiEff (VII, 21-23). Saint Luc place des paroles analogues dans la bouche de Josus, en I'an 29, en P6ree, quand il mohte a Jerusalem pour la fete de la Dedicace (Lnc, XIII, 25-27).
maison ; et elle s'est ecroulee et ce fut une terrible chute que la sienne 1 .
Quand Jesus eut acheve ce grand di scours, tout le peuple qui 1'avail ecoute avec une vive attention* etait, nous dit saint Matthieu, dans Tadmiration de sa doctrine. Car il avait parle avec aiilorite*, sans se perdre, a la fagon des scribes, dans des arguties minutieuses, mais en donnant, au contraire, des preceptes de conduite tres precis 3 . Aussi une grande foule le suivit-elle quand il descendit de la montagne et qu'escorte de ses douze nouveaux apotres il renlra directement a Capharnatim.
1 Toute cette conclusion est commune aux deux evangelistes. MAT- TniEu, VII, 24 a 27; Luc, VI, 47-49.
2 Lorsqu'il eut inculque toutes ses paroles dans les oreilles du peuple , .nous dit saint Luc, sirsl ImX^pwue iravta Ta p^jiara a^ToO
et? TOC? axoa; TOU Xaou (Luc, VII, 1).
3 MATTHIEU (VII, 28), saint Marc (I, 22) et saint Luc (IV, 32) ont deja fait celte remarque a propos des premieres predications faites par Jesus dans la grande synagogue de Capharnaum, 1'hiver precedent. Voir page 210.
* Saint Matthieu (VIII, 2-4) dit que sur la route du Mont des Beatitudes a Capharnaiim, un lepreux vint a J4sus et fut gTi6ri par lu.i. Comme les details de cette guerison sont absolument identiques a ceux de la guerison du lepreux racontee par saint Marc (I, 40- 43) et par saint Luc (V, 12-14) et qui avait eu lieu 1'hiver precedent a Ghorazain, nous pensons qu'il s'agit du m6me fait plac6 ici par un de ces anachronismes que se permet souvent saint Matthieu. Mais, si Ton veut, on peut dire que le miracle se repeta, avec les memes circonstanccs, au pied du Mont des Beatitudes.
CHAPITRE XXV
Guerison de 1'esclave d'un centenier a Tiberiade et resurrection d'un jeune homme a Nain.
Quatre ou cinq heures de marche separenl le Mont des Beatitudes de Capharnaum; Jesus rentra done le jour meme dans la petite ville. En le voyaiit revenir aceompagne d'unefoule enthousiaste, les pharisiens durent immediatement comploler quelque moyen de mettre a execution conlre lui leurs mauvais desseins. Mais ils n'en eurent pas le temps; car Jesus allait s'eloigner de nouveau.
En eflet, tres tot apres son retour, probablement des le lendemain, Jesus recut de Tiberiade une requete qui I'amena a prendre le chemin de cette ville. (In paien, chef d'une compagnie de cent soldals apparlenant aux troupes particulieres du tetrarque Antipas 1 , avait un serviteur, esclave sans
ATTHIEH, VIII, 5; LOG, VII, 2). La (reduction ~que la Vulgate a faite de ce mot grec par le mot latin centurio a amene bien du monde a voir dans cet officier un centurion remain. De fait jl n'est pas impossible que les autorites romaines de Syrie aient, pour un motif quelconque, entretenu alors dans les domaines d' Antipas un ou plusieurs detachemenls militaires. Mais il est beaucoup plus vraisemblable que ce centenier etait au service d'Antipas, dont les troupes etaient composees de Syriens, pai'ens pour la plupart.
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doute', qu'il affectionnait beaucoup et cc serviteur se mourait d'un mal qui, tout en le paralysant, le faisait eruellement souffrir, apparerament le letanos. A Tiberiade, meme parmi les pai'cns, le bruit des guerisons faites dans les environs par Jesus etail certainemenl parvenu; il etait impossible notamment qu'un officier herodien n'eut pas appris comment le fil's de Tintendant Ghouza avail ete a grande distance, alors qu'il etait a Capharnaum, gueri par un mot que Jesus avait prononce a Cana 5 . Aussi le cenlenier avait-il congu Tespoir que son serviteur pourrait etre gueri de meme.
Mais etant pa'ien il n'osa pas aller personnellement presenter sa requele a Jesus. 11 pria quelques anciens 3 de la communaute juive de Tiberiade d'aller trouver Jesus et de solliciter son intervention en faveurdumalade i .Les anciens accederent a ce desir; car ils avaienl de grandes obligations a cet officier paien qui leur avail toujours temoigne beaucoup de bienveillance, qui avait meme fait batir pour eux une synagogue 5 . Ils vinrent done a Jesus el lui transmirenl dans les termes suivants la requete du centenicr. Seigneur, mon serviteur est couche a la
1 Les mols Ttai; (MATTHIEU, VIII, G) et SoO.o; (Luc, VII, 2) le donuent a penser.
2 Voir pages 214 ct 215.
3 npeuS'jTspou;. Le mot s'applique ici a des adminislrateurs de la communaute civile juive et non a des marguitliers de synagogue.
* "OTtw; >,0o)v Siaufio"/) YOV 8ou)>ov autou, a/in qu'dtant venu il sauvdt son serviteur. Le mot e),0wv diant venu fait difficulte; car il est manifesto, d'apres la suite du i % ecit, que le centenier n'osa pas demander a Jesus de se deplaccr; il faut done, par une extension de sens, traduire : elanl intcrvtnu (Luc, VII, 3).
8 Luc, VII, 5.
maison, paralyseYet il souffre horriblement '. Puis ce message transmis, les anciens ajouterent : Gel liomme merile que tu fasses pour lui cette guerison ; car il aime noire nation el c'est lui qui a construil pour nous la synagogue *. Jesus se laissa allendrir : Je vais alien guerir cet homme , dit-il, el il se mil en route pour Tiberiade avec les anciens.
Beaucoup de gens avaient remarque la demarche de ces derniers, et voyant Jesus partir avec eux ils le suivirent, les apotres elant, cela va de soi, les premiers. Comme une marche rapide n'elait pas possible au milieu de celle affluence*, un messager put prendre les devanls et, ayant vile parcouru les trois lieues quiseparaient les deux villes, il apporla a Tiberiade au centenier la nouvelle que Jesus etail en marche pour venir chez lui. Confus de celte bonte loul a fait inaltendue, le cenlenier reunit vile un second groupe d'amis et les envoya au-devant de Jesus pour le dissuader d'aller plus loin. Seigneur , lei elait le message qu'il chargea ses amis de dire a Jesus, ne prends pas tant de peine, car je ne suis pas digne que In entres sous mon toil, et c'est a cause de celle indignil6 que je ne me suis pas permis de venir personnellement a toi, mais commande d'un mot, et
1 Saint Matthieu, qui dans son evangile s'attache beaucoup plus a incttre en relief les paroles de Jesus qu'a raconter avec precision les eveneraents, supprime dans son rdcit toute l'entremise des anciens ; et il presente le dialogue comme ayant eu lieu tete a tele entre le centenier et Jesus (MATTUIBU, VIII, 5-10). Le recit de saint Luc montre clairanent que les choses ne se passerent pas de cette maniere.
2 Saint Luc (VII, 5) dit expressement la synagogue, T/JV <TuvayaY^; ce qui montre que dans 1'endroit habile par le centenier il n'y en Jivait qu'une.
3 Saint Luc (VII, 9) mentionno qu'une foule suivait Jesus, Cf. MAT- TIIIKO, VIII, 10.
mon serviteur sera gueri 1 . Je ne suis qu'un subor-" donne ; ayant cependant des soldals sous moi je dis a 1'unm, el il va; a 1'autre mens* et il vient. Et je dis aussi a rnon serviteur fais ceci, et il le fait . Et la conclusion tacite de ce message elail : a plus forte raison, toi qui es tout-puissant, tu peux donner des coramandements qui seront obeis.
Jesus approchait de Tiberiade quancl il rencontra les amis du centenier 1 . Ayant en tendu de leur bouche le nouveau message de ce dernier il fut pris d'admiration pour cet homme 3 , et se tournant vers la foule qui le suivait : Je vous le declare, en verite, je n'ai jusqu'a present trouve nulle part en Israel autant de foi. Aussi je vous dis, beaucoup viendront d'Orienl et d'Occident et prendront place avec Abraham, Isaac et Jacob dans le royaume des cieux, tandis que les ills du royaume seront jetes dans les lenebres exlerieures. La il y aura les pleurs et le grincement des dents . Alors, a travers I'espace, Jesus, parlant de loin au centenier, lui dit : Ya et qu'il t'arrive selon que tu as cru .
El a cette heure meme 1'esclave fut gueri 4 . Les deux groupes d'amis que le centenier avail delegues aupres de Jesus le constaterent; car, e*tant retournes a Tiberiade, ils retrouverent completement rendu a la vie celui qu'ils avaient laisse moribond b .
1 Saint Matthieu, vu le retrecissement qu'il fait subir a 1'episode, est oblige d'abreger le message du centenier; il lui fait dire : <t Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis seulement une parole, et mon esclave sera gueri (MATTHIEU, VIII, 8).
* Luc, VI, 6.
3 Luc, VII, 9. 'E0aiVa<rev OWTOV. Cf. MATTHIEIT, VIII, 9.
* HATTHIEU, VIII, 13.
5 Luc, VI, 10.
I/opinion commune place a Capharnaiim meme 1'episode que nous venons de relater en combinant les donnees des deux evangelistes; mais cette localisation ne tient pas devant le. simple examen des faits. Si le chef d'un detachement militaire avail eu sa residence a Capharnaiim il y eut etc connu de tous et ses intercesseurs n'auraient pas eu besoin de faire ' valoir ses merites devant Jesus qui, humainement parlant, etait pleinement au fait des etres de cetle petite ville. Comment, notamment, Jesus aurait-ii pu ignorer qu'une des synagogues de celle-ci 1 avait ete construite par le centenier pa'ien qui y tenait garnison? En outre, les details du recit fait par saint Luc montrent qu'il fallail, pour se rend re de la maison ou se trouvait Jesus a celle ou se mourait 1'esclave, un temps considerable ne correspondarit pas a la distance qui pouvait separer Tune de 1'autre deux maisons sises a Capharnaum; et les termes memes donl se sert I'evangelisle pour depeindre la marche de Jesus ne sauraient s'appliquer a une simple course dans une petite ville 4 .
Si Ton place, aucontraire, comme nous a Tiberiade la residence du centenier, 1'episode ne presente plus
1 Saint Luc dit (II, 2) : C'est lui qui nous a construct la synagogue , corame si elle tait la seule dans la ville. Or nous savons qu'a Capharnaum il y en avait plusieurs. II est vrai que dans plusieurs passages les evangelistes parlent de la synagogue de Capharnaum (MAM, I, 21 et 29; III, 1 ; Luc, IV, 33 et 38, et VI, 6). Mais nous savons qu'en parlant ainsi, les evangelistes voulaient designer la synagogue oil Jesus avait pris 1'habitude d'enseigner, celle que saint Matthieu aflccte aux pharisiens (XII, 9) et saint Marc peut-etre aux scribes (I, 23).
'0 ok 'lYjaou; eitops'isto <ruv ayiotc, J6sus faisait route (voyageait) avec les anciens (envoyes par le centenier). Luc, VII, 6. "H3>j 5k OIUTOW o'J (laxpav dus'/ovTo; aitb TYJ? otxiac, lorsque d6ja il ri etait plus eloigne d'une grande distance de la maison du centenier (Luc, VII, 6).
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rien qui cheque la vraisemblance. La construction de Tiberiade par Herode Anlipas venait a peine d'etre achevee et le tetrarque avait eprouve beaucoup de difficulles a peupler la nouvelle ville; en eflet, comme il vivait en dehors des observances mosaiques, il ne s'etait pas fait scrupule de choisir pour I'emplacement de celle-ci un lieu oil se Irouvaient de nombreux tombeaux; or, d'apres la loi de Moise, celui qui touchait un tombeau devenait impur pour une dure"e de sept jours et n'etail quitle de. sa souillure qu'apres avoir ete asperge d'une eau luslrale melangee aux cendres d'une victime d'expiation 1 . Le resuttat de eette inadvertance d'Antipas fut que les Juifs pieux eurent grande repugnance a entrer dans Tiberiade de peur d'y marcher sur quelque ancien tombeau; et le tetrarque pour peupler sa ville fut oblige de faire venir un ramassisd'etrangers, d'aventuriers et de misereux sensibles a 1'appat de concessions gratuites de maisons et de terrains de culture 8 . Quelques Juifs pieux pourtantse risquerent a la fin a habiter dans la ville; la construction pour eux d'un lieu de priere 3 devint necessaire et ce serait cette construction que le cen-
1 Nombres, XIX, 16 et suiv. Cf. Saint PAUL, fipilre aux Ittbreux, IX, 15.
4 FLAVIUS JOSEPHE, Antiquites hebrdiqucs, livre XVIII, chap, n, par. 3.
3 IIpo<Tu/Yi, oratoire moins important qu'une synagogue. Nous savons par I'historien Josephe ( Vie de Flavins Josdphe, par. 54) qu'il en existait un de gi'andes dimensions 4 Tiberiade au commencement du soulevement des Juirs conlre les Romains en ,1'an 66. Mais il n'est pas sur que cette grande maison pouvant recevoir beaucoup de monde ait elds la synagogue construite par le centenier, celle-ci devait 6tre petite, vu le petit nombre de Juifs fideles qui residaienl a Tiberiade en 1'an 28; elle pul etre agrandie quand le nombre de cos fideles s'accrut.
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tenier pa'ien se serait charge de faire par amilie pour la nation juive.
Mais comment, dira-t-on, Jesus, qui connaissail la situation de Tiberiade, se serail-il mis dans le cas de conlrevenir a la loi mosa'ique en se rendant dans une ville ou 1'on elait expose a fouler aux pieds des tombeaux ?
Ne venait-il pas, deux jours avant, de proclamer sur le Mont des Beatitudes qu'il n'etait pas venu abolir, mais parfaire la loi? L'objeclion n'est pas difficile a ecarler : pour parfaire la loi il fallait 1'epurer dc toutes les interpretations injudicieuses et despratiquesexagerees dbnt elle avait ele chargee apres sa promulgation; et Jesus, nous le verrons par la suite, n'hesitait pas a toucher un cadavre, contrairement a la letlre de la loi 1 , du moment qu'il s'agissait de faire le bien; a plus forte raison ne pouvait-il se laisser arreter par la crainte de marcher sur quelque ancien tombeau.
II est, d'ailleurs, possible que 1'insistance du cenleaier a delourner Jesus de venir jusqu'a sa maison ait ete inspiree par le souci de ne pas imposer a un Juif une souillure legale. An surplus, nous 1'avons dit, Jesus s'arreta avant d'arriver a Tiberiade, seuls les habitants de cette ville y rentrcrent; et, si nous savons qu'ils y trouverent 1'esclave completement revenu a la sante, nous ne savons pas comment le cenlenicr temoigna sa gratitude a Jesus.
N'ayant plus de raison pour enlrer dans Tibe-
1 IVK, VIII, 54.
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riade, ville presque eritierement pa'ienne, Jesus pourtant ne retourna pas sur ses pas vers Capharnatim; mu par un motif que ne nous fait pas connaitre 1'Evangile, il prit une direction opposee, vers le Sud-Ouest.
Jl arriva le jour suivanl 1 , nous dit laconiquement saint Luc, que Jesus fit route vers une ville appelee Nairn, et ses disciples en n ombre suffisant* firent route avec lui ainsi qu'une grande foule .
De Tibe riade a Nain, la distance est d'environ six lieues. Jesus qui avail du passer la nuit en plein air aux ab'drds de Tiberiade parcourut facilement en un jour cette distance, malgre la foule qui le retardait, et vers le declin du jour il fiit en vue des murailles de Nain. Justement, selon 1'usage d'apres lequel les enterrements de morls se faisaient le soir, un cortege funebre sortait de la porle de la ville. .C'etail celui d'un jeune homme, fils unique, qui par son travail faisait vivre sa mere demeuree veuve. La mere, abimee de douleur, suivait le corps; et par compassion pour elle un assez grand nombre 3 de personnes de la ville Taccompagnaient.
Chez les Juifs la couturne etait d'envelopper les morts avec des bandelettes de linge enduites de parfums* ; mais dans les families pauvres, la toilette morliiaire se reduisait a peu de chose. Le jeune
1 'Ev TYJ $-7|? (sous-entendu vjtilpa). Luc, VII, 11.
2 'Ixavot (Luc, ibidem], Cette epithete est singulierc; faut-il en conclure que les apotres ne furent pas au complet ce jour-la?
3 Saint Luc emploie encore ici 1'epithete 'Ixavo; pour qualifier le nombre des personnes qui formaient le cortege funebre.
> JEAN, XIX, 40. Cf. JEAM, XI, 44.
Nainite elait sans doule reste dans ses v&ements; tout au plus, sa tete avail^elle ele couverle d'un suaire, ct il etail porle, expose aux regards, sur une simple civiere 1 .
Lor^que Jesus aperc.ut la mere qui marchail desesperee derriere le corps de son fils, il vint a clle et lui dit : Ne pleure pas . Puis, allant a la civiere, il posa la main sur elle pour indiquer aux porteurs qu'ils devaient s'arreler. 11s obeirent; alors Jesus avec autorite interpella le defunt : Jeune homme, je te le commandc, reveille-toi *.- Aussilot !e mort se souleva sur son scant et se mil a parler, paroles que 1'evangeliste ii'a pas rapporteesy mais qui claient cerlainement des louanges a Dieu. Jesus alors le fit descendre de la civiere et, selon le mot Ires express] f de saint Luc, il le donna a sa
mere 3 .
La stupeur avait saisi lous les spectateurs; depuis ks jours des prophetes Elie et Elisee*, c'esl-a-dire depuis plus de huit cents ans, aucune resurrection n 'avail plus eu lieu en Israel ; et tout d'un coup la fotile voyait Jesus rend re la vie a un jeune liomme mort dont le cadnvre elait sur le point d'etre mis en lerre. Aussi lous s'unissaient pour glorifier Dieu et
1 Lc mot aopos employe par saint Luc (VII, 4), de meme que le mot <c.. lus pav lequel la Vulgate 1'a traduit en latin, s'applique en general un cercueil ferm^; mais il est clair, d'apres le r^cit evangeliqie, 'jii'lci le cei-cueil ne pouvait etre autre chose qu'une civiere.
- Luc, VII, 14.
LOG, VII
4 Klic avait ressuscite le fils d'uae veuve de Sarepta dans le pays de Sidon [Troisteme livre des Rois, XVII, 17 et suivanls). filisee avait 'essuscite a Sunem, non loin de Sa'in, le fils unique d'un couple tr&s A B (Quatrteme livre des Rois, IV, 20 et suivants).
disaient : Un grand prophete s'est eleve parmi nous et Dieu a visite son peuple .
Saint Luc, qui seul des evangelistes nous a laisse unrecit de la resurrection du jeune Nakiite, ne nous dit rien du relour de celui-ci dans sa ville, ni de ce que fit Jesus apres cette resurrection. II se borne a remarquer que la nouvelle de ce grand eyenement et les commentaires qu'en faisaienl les gens de Nain 1 se repandirent vile dans tous les pays avoisinants*. Livres a nos seules conjectures, mais en raison meme du fait que les evangelisles sont tous muets sur les actes de Jesus pendant les premiers jours qui suivirent le miracle de Nain, nous sommes en droit de supposer que Jesus n'enlra pas dans ceLte ville, mais que, pour se derober aux ovations, il se retira avec ses apotres dans quelque coin isole du Petit Hermon, et que de la il remonta sans bruit vers Magdala ou nous le retrouverons peu apres.
1 Tel nous parait <Hre le sens de la phrase de saint Luc : Kai I^^Qsv 6 ).dyoi; o3i:o;... 7tep\ au-cov, et cette parole sur lui se rtpandit.
2 Saint Luc (VII, 17) dit dans loute la Judee el tout le pays d'alentour. Nam n'etait pas en Judee, mais en Basse-Galilee; et entre la Galilee et la Judee s'interposait la Samarie. Dans ce passage, comme dans plusieurs autres de son evangile (I, 5), saint. Luc emploie le noin Jud^e pour signifier la Palestine, la partie la plus importante pour le tout.
GHAPITRE XXVI
Sejour de Jesus a Magdala.
Cependant beaucoup parmi les disciples de Jean- Baplisle voyaient avec deplaisir les miracles que faisait Jesus et la popularite qui en resultait pour lui. Des 1'ete de 1'an 27, nous 1'avons raconte plus haul 1 , ils avaient trouve mauvais que le bapteme institue par Jesus fut plus demandeque celui de leur maitre; et Jean avait du les ramener a la raison par la celebre parole : II faut qu'il croisse et que je diminue* . Puis, Driver suivant, lorsque lepublicain Levi offrit un petit festin a Jesus dans sa maison de Belhsaide, nous avons vu des disciples de Jean se montrer cheques de ce que les disciples de Jesus ne jeunaient pas, tandis qu'eux s'astreignaient a des jeunes frequents 5 . Et maintenant ils peignaient sous de noires couleurs les actes de Jesus quand ils on rendaient compte au baptiste dans sa prison de
1 Voir page 191.
8 JKAN, III, 30.
5 MATIHIEO, IX, 44. On croit generalement que Jesus et ses disciples jeiinaient exceptionnellement au jour des expiations (10 jour de Tishri) afm d'affliger leurs ames selon le precepte du Levilique (XVI, 31 . ct XXIII, 27).
Machero 1 , car Jean, malgre son emprisonnemeni, avail la.liberte de communiquer avec 1'exterieur.
II n'est pas a croire que Jean, qui avail vu le Sainl- Esprit descendre sur Jesus el qui avail proclame celui-ci agneau de Dieu J el fils de Dieu 3 , se soil laisse influencer par les rapporls insidieux de ses disciples ; mais, voulanl dissiper les impressions mauvaises qu'il constatait chez eux, il se resolut a faire aupres de Jesus une demarche donl le resultat serail de faire eclater aux yeux de ces disciples, s'ils elaient de bonne foi, la veritable personnalile de Jesus. A eel eflet, il fit choix de deux disciples, pris probablement parmi les plus mulins 4 , el les chargea d'aller poser a Jesus cette queslion : Es-lii celui qui vienl 5 ? ou avons-nous a en allendre un autre 6 ?
Des deux evangelisles qui nous ont relale cetle mission johannite, aucun ne designe 1'endroil oil les messagers de Jeanjoignirenl Jesus. Mais diversescirconstances ^ nous permetlenl de nommer Magdala; nous savons, en effel, que Jesus, avant de renlrer a Capharnaum, s'arrela quelques jours dans celle petite ville, et les messagers de Jean avaienl a la traverser puisque, venanl de Peree, ils longeaient la rive occidentale du lac de Tiberiadc pour gagner Capharnaum,
LDC, VII
5 JEAN, I, 5i.
* I/expression dont se sert saint Luc n'est certainement pas elogieuse : 8uo Ti^as TWV jj,aOY|Tc5v avitou, deux certains de ses disciples.
8 '0 epx6(XEvo?. Saint Jean, dans ses allocutions a ses disciples, avail employe cette expression pour designer le Messie (MATTIUEU, IIIi II; JEAN, I, 15).
6 MATTHIED, XI, 3, et Luc VII, 19.
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qu'ils savaient etre la residence ordinaire de Jesus 1 el ou ils devaient presumer le trouver. En tout cas, quel qu'ailete 1'endroit ou ils trouverent Jesus, celuici e"tait entoure d'une foule de malheureux qui le sollicitaient d'exercer sur eux son pouvoir miraculeux ; et les deux messagers sceptiques le virent guerir nombre de maladies et de plaies, exerciser des esprits malins, et rendre la vue a des aveugles*. Jean le baptiste , dirent a Jesus les deux messagers, nous a envoyes vers toi pour te demander : Es-tu celui qui vient? ou devons-nous en altendre un autre? A celte .question Jesus repondit : Allez rapporter a Jean ce que vous avez vu el entendu 5 : les aveugles voient, les boiteux marchent, les lepreux sont purifies, les sourds entendent, les morls ressuscitent, les pauvres sont evangelises . Jesus, par cette reponse, indiquait clairement qu'il e"tait le Messie en adaptant aux acles qu'il venait d'accomplir deux propheties faites sur celui-ci par Isa'ie : Alors les yeux des aveugles s'ouvriront et les oreilles des sourds entendronl; alors le boiteux bondira comme le cerf, et la langue des muets sera deliee*. Le Seigneur m'a oint pour
2 Ka\ T\jp>ot? icoX).ot( E-/aptarai:o TO (ftenstv, et il fit a beaucoup d'aveugks la grdce de voir. Ces mots ne signifient pas, d'apres nou?, que Jesus fit don de la \ue a des aveugles-n^s, mais qu'il la rendit a des hommes qui 1'avaient perdue par maladie. Le seul aveugle-ne" que J^sus ait doue de la vue est celui de Jerusalem dont a parle saint Jean ; et cet evangeliste a fait ressortir ce miracle comme tout a fait superieur aux nombreuses guerisons d'aveugles faites par Jesus. Voir JEAN, IX, 32.
3 Saint Matthicu dit : Ce que vous entendez et voyez (MATTHIEU, XI, 4).
4 ISAIE, XXXV, 5 et 6.
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que j'annonce sa parole aux affliges 1 . On, le voit, Jesus, aux miracles predits par le prophete, ajoutait la resurrection de morts; il appelait ainsi Faltention des deux johannites sur celle qu'il venait de faire a Nain et annongait les deux autres qui se produiraient I'annee suivante. Puis, ayant ainsi repondu a la question de Jean, Jesus adressa un avis severe aux deux disciples soupgonneux et aigris que celuici lui avait envoyes : Bienheureux qui ne se scandalisera pas de moi * !
Les disciples de Jean partirent aussitot apres avoir recueilli ces paroles et il les rapporterent a leur maitre. Elles servirent au baptiste, nous avons tout lieu de le penser, a faire reconnaitre la preeminence de Jesus par ceux de ses disciples a qui ii fut donne de le frequenter encore a Machero pendant les quelques jours qui precederent sa mise a mort. Nous savons, en efFet, par 1'evangile de saint Matthieu 3 , que les disciples du baptiste qui se trouvaient a Machero au moment de sa morl allerent, tout de suite apres rensevelissement de leur maitre, rendre compte a Jesus de ce qui s'etail passe, demarche qu'ils n'eussent point faite si Jean ne s'etait pas declare vis-a-vis d'eux comme un fidele adherent de Jesus et ne les avail pas rattaches eux-memes a i'ecole de celui-ci. 11 est vrai que pendant de longues annees il se mainlint une secle de johannites tout a fait independante des chreliens; nous lisons dans les Actes des Apotres* que saint Paul en
1 ISAI'E, LXI, 1.
2 MATTIIIEU, XI, 6; Luc, VII, 23.
3 MATTHIEI;, XIV, 12. ' , * Actes des Apdtres, XIX, 1-7.
irouva encore une douzaine a Ephese en 1'an 55; mais celte persistence s'explique aisement, malgre la soumission de Jean a Jesus ; le grand succes du bapleme de Jean pendant les annees 26 et 27 avail attire vers lui des hommes habitant des regions Ires eloignees, et ces hommes, apres avoir recu le bapteme johannite, etaient retournes chez eux sans avoir entendu parler de la predication de J&sus; ce n'esi que beauconp plus tard qu'ils furent evangelises par les apolrcs.
Des que les messagers de Jean furent partis,, Jesus se rnit a parler de lui a la foule qui avait assisle a son colloque avec ces messagers 1 . Or, dans cette foule, il y. avait nombre de personnes qui avaient naguere couru au Jourdain pour entendre la predication du baptiste; il y avait de petites gens, en particulier des publicains, qui a la voix de Jean avaient fait penitence et s'etaient fait baptiserpar lui en rendant gloire a Dieu 2 ; mais il y avait aussi des pharisiens et des docteurs 3 qui avaient meconnu le dessein de Dieu sur eux et avaienl dedaigne le bapleme de Jean 1 . Dans ses declarations a la foule, Jesus tint compte de ces divergences. Par des allusions que nous ne comprenons guere, mais que ses audHeurs saisissaient certainement, Jesus leur demanda d'abord quelle curiosite les avait pousses les uns et les autres a se rendreaupres de Jean : Qu'^tes-vous alles voir dans le desert? un roseau
1 MATTIIIKU, XI, 7 ; Luc, VF, 24.
* Luc, VII, 29.
Nojx'.xoi, lilteralement : des Ugistes.
* Luc, VII, 50. .
agile par le vent? Non; alors qu'eles-vous ailes voir? un homme convert de velemenls luxueux 1 ? Mais ceux qui portent des vetements luxueux et vivenl dans la bonne chere, habitent les palais royaux. Qu'etes-vous done alles voir? un prophele? Oui, je vous le dis, et mem.e plus qu'un prophete. Car c'est de lui qu'il est ecril : Voici que j'envoie devant ta face mon messager 2 poar preparer la voie devant toi 3 . Je vous le dis, parmi les enfants des femmes il ne s'est pas eleve un seul prophele plus grand que Jean le baptiste ; mais dans le royaume de Dieu 4 , ajouta Jesus en opposant sa propre predication a celle de Jean, dans le royaume deDieu, 1'inferieur 8 est plus grand que Jean. Puis Jesus fit entendre que depuis le moment oil Jean avait commence sa predication il y avait eu en Israel un renversement complet dans les conditions d'acces au
1 Entre les interprelations diverses donnees a ces questions, les plus rationnelles nous paraissent etre celles-ci : Ceux qui sont alles pr6s de Jean ne faisaient pas un voyage d'agTement, car les roseaux du Jourdain n'offraient pas une vue 1'ecreante, et d'autre part leur flexibilite
, faisait contrasts avec le caractere inlransigeant de Jean. Le voyage n'efait pas non plus un voyage d'interef, bien que Livias, une des residences du telrarque Antipas, ne flit pas eloignee de Bethabara; Jean qui censurait si vigoureusement le letrarque ne pouvait pas <Hre utile aux flatteurs de celui-ci.
2 G'est. le vrai sens du mol ayye^oc que la Vulgate a traduil par angelus, ange (MATTIIIEC, XI, 10; Lon, VII, 27).
5 MAI,ACHIE, III, 1. La citation est i'aile librement par saint Maltliien et saint Luc, comme nous 1'avons deja vu faive par saint Marc (I, '2; voir page 115). Voici la Iraduclion exacte : Voici que moi (le Seigneur) j'envoie mon messager el. il preparera la voie devant ma face; -et aussitot apres viendra dans son temple le dominateur que vous cherchez et 1'auge de 1'alliance quo vous desirez .
* Tandis que saint Luc dit le royaume de Dieu (VH, 28), le texte correspondant duns saint Matthieu a le royaume des deux (XI,. li).
5 'O [Jiiy.p07po? (MATTHIEU, XI, 11; Luc, VIT, 28).
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royaume des cieux ; ce ne sont plus les interprctes orgueilleux de la loi mosaique ni ses observaleurs minutieux qui ont droit a entrer les premiers dans ce royaume; ce sont ceux qui ont fait penitence sur 1'appel de Jean, fussent-ils publicains ou courtisanes; ces gens qu'on considerait comme des desherites font la conquele du royaume et par la violence s'y subsliluent aux heritiers presbmptifs : Depuis la predication de Jean le baptiste , proplame Jesus, le royaume des cieux est violenle et des violenls s'en saisissent. Avant Jean, tous les prophetes et la loi etaient rautorite inspiree 1 ; mais maintenant, si vous voulez accepter celle interpretation, Jean est Elie, celui qui a ete annonce comme devant revenir sur lerre 1 . Que celui qui a des oreilles enlende 3 ! S'adressant alors exclusivement aux pharisiens, Jesus leur dit : A qui comparerai-je les hommes de cette generation? a qui sont-ils comparables? Us sont semblables a ces enfants assis dans les places publiques (et qui ne peuvent s'entendre sur la nature de leurs amusements); ils s'interpellent enlre camarades, en disant : Nous avonsjoue pour vous de la flute, et vous n'avez pas danse; nous nous sommes lamcntes, et vous ne vous etes pas frappe la poi-
1 MATTIIIEU, XI, '15. Saint Luc (XVI, 46) met cctte phrase dans la bouche do Jesus heaucoup plus tard, dans I'lnvoi* de 1'ann^e 30; ct selon la rcmarque que nous avons deja faite, il remplace par le royaume de Dicu le royaume des cieux dont parle ici saint Matthieu.
4 Allusion a la prophet ie de MALACHIE (IV, 2) : Voici que rcoi je vous enverrai Elie le prophete, avant que vienne le jour grand et levrible du Seigneur. II ram6nera le coeur des peres vers los fils et les cffiurs des lils vers les p6res, afin quo jc ne vienne pas frappev la lerre d'analheme .
5 MATTISIEU, XI, 15.
trine. Jean le bapliste, en eflet, est venu ne mangeant point de pain et ne buvant pas de vin, et vous dites : (Test un demoniaque. Le fils de 1'homme est venu mangeant et buvant a la maniere de tout le peuple, et vous dites : Yoici un homme vorace et adonne au vin, un ami des publicains etdes pecheurs. Mais la sagesse divine a etc justifiee par tous ses enfants 1 .
Quel que soit le sens que les pharisiens aient pu attribuer a cette derniere parole, ils comprirent certainement que Jesus ne les complait pas au nombre des enfanisde la sagesse , eteux qui se targuaient d'etre les detenteurs de la vraie morale furenl irrites
de cette exclusion. Ils furent, certainement aussi, fort vexes de ce que Jesus les declarait, eux les scrupuleux observateurs des preceptes de la loi et des propheles, moins dignes d'entrer dans le royaume des cieux que ces hommes tares, ces violents qui, perdant le respect du aux vieux textes sacres, s'enthousiasmaient pour des predicateurs revolutionnaires tels que Jean et Jesus lui-meme. Enfin les pharisiens avaient cette fois remarque .1'attribution que se faisait Jesus du titre de Fits de V homme; et ils ne pouvaient douter que, dans les circbnslances ou il venait de le prendre, Jesus se presentat comme le Fils de Y homme annonce par Daniel 2 a qui Dieu devait
1 MATTHIEU, XT, 49; Luc, VII, 35. Phrase donL 1'inlerpr^lalion cause un certain embarras; le sens le plus cpmmunement admis est que la sagesse manifestce de manieres diflerentes par les actes de Jean- Baptiste et de Jesus (^ no^uTtoiV.tXo; aoipia, Epitre de saint Paul aux Ephgsiens, III, 10) a ele reconnue par ceux qui ont ecoute les enseignements du baplisle et de Jesus, et qui mcritent pour cela le nom d'enfants de la sagesse.
* DANIEL, VII, 13 el M.
donner la puissance eternelle et la royaute universelle.
Malgre tous ces griefs, ou plutot a cause d'eiix, un des plus importants pharisiens de la ville, un nomme Simon, invita Jesus a venir prendre chez lui un repas en compagnie d'autres pharisiens 1 . Une malsaine curiosite poussait ce Simon ; il voulait faire parler Jesus, le contredire, le prendre en defaul, et sans doute se railler de lui. II n'avait pas prevu la scene touchante a laquelle son invitation allait donner lieu : Jesus, qui la prevoyait, accepta rinvitation, sans prendre en consideration les mauvais sentiments de son hole.
Simon eut la maladresse de ne pas recevoir Jesus avec gracieusete; il nelui temoigna aucun des egards que ]' usage commandait envers les personnes de distinction. II salua froidement Jesus, ne lui donna de 1'eau que pour 1'ablution des mains, negligeant celle des pieds; encore moms pensa-t-il a lui offrir de 1'huile parfumee a repandre sur ses cheveux noirs; et dans la salle il lui designa une place qui n'etait pas une place d'honneur. Sans faire de remarque, Jesus, ayant selon Tusage depose ses sandales, alia se placer a la maniere orientale sur le coussin qui lui avail ete.designe; assis de biais, le cole gauche en avant, il avail les jambes etendues en arriere.
Le repas etait commence quand entra dans la salle Marie, la con rti sane que Jesus avail exorcisee une quinzaine de jours auparnvant lorsqu'il se rendait au Mont des Beatitudes. Elle elait tres connue dans la
1 Luc, VII, 3C.
" ' , - " . ' if-
ville'; cependant, par suite de la grande liberte qui dans les-maisons juives etait accordee aux passants, d'entrer quand il y avait festin, personne ne 1'arreta a la porte. Elle avait su-que Simgn offrait un rcpas ot que Jesus y prenait part; et elle venait pour temoigner a celui-ci, par un acte public de munificence, la grande reconnaissance qu'elle lui avait. Dans ce but elle avait apporte de chez elle un vase d'albatre rempli d'un parfum avec lequel elle voulait oinclre les~ cheveux de Jesus; probablement elle avait egalement su que Simon avait neglige de rendre a Jesus cet hdnneur. Elle alia done directementa son liberateur; mais la, saisie d'emotion, elle s'agenouilla devant ses pieds nus et se mil a les baiser en pleurant si abondamment que ses larmes les arrosaient. Alors de sa belle chevelure denouec elle les essuya, puis, changeant la destination de son parfum, elle les enduisait de celui-ci .
Voyant la mansuetude avec laquelle Jesus laissait faire Marie, Simon qui consideraitcelle-ci comme une intruse dans sa maison se disail en lui-me'me : Si cet homme elait vraiment un prophete; s'il etait, comme il nous 1'a dit, le fils de Thomme annonce par Daniel, il saurait qui est cette femme qui le louche et ce qu'elle vaut*; il saurait que c'est une femme de mauvaise vie .
Jesus lisait dans la penseede Simon ; ill'inlerpella : . Simon, j'ai quelque chose a ie dire . Le ton sur
1 Luc, VII, 57., On 1'avait surnommce la Madeleine (Luc, YIII, 2).
3 Luc, VII, 59 : xal ico-caic-o, litleraleinent : d'oii elle provienl. On peut de cetle expression deduire que Marie de Magdala etait de bassc extraction : ce qui va centre I'opinion profcssee par beaucoup d'auteurs qu'elle etait sceur de Lazare et de Martlie, de B<5thanie.
lequel Jesus prononga ces mots devait 6tre imposant, car Simon, avec un respect qui contrastait avec son altitude narquoise dc tout a 1'heure, repondit : c, Maitre, parle 1 .
Un certain creancier , commenc.a Jesus, avait
deux debiteurs; Tun lui devait cinq cents deniers,
1'autre cinquante 2 . Gomme ils n'avaient ni Tun ni
1'aulre de quoi payer, le creancier leur fit grace a tous
deux de leurs dettes respeclives. Lequel apres cela
aimera davantage son bienfaiteur? Je sup-
pose , repondit Simon, que c'est celui a qui il a
remis le plus. Tu as bien juge , declara
Jesus ; mais, tournant la tete vers Marie toujours age-
iiouillee, et la monlrant a Simon, il ajouta : Vois-
lu cette femme? Je suisvenu dans ta maison, sur ton
invitation, or tu ne m'as pas donne d'eau pour laver
mes pieds; elle, au contraire, les a arroses de ses
larmes et essuyes de ses cheveux. Tu ne m'as pas
donne de baiserpour saluer ma venue; elle, depuis
qu'elle est entree, n'a cesse de me baiser les pieds.
Tu n'as pas oint d'huile ma tele; elle a oint mes pieds
de parfums. C'est pourquoi je te dis, ses nombreux
peches lui sorit remis, parce qu'elle a beaucoup
aime . Et Jesus conclut : Celui a qui on remet.
peu, aime peu . Cette remarque s'adressait-elle a
Simon qui, s'il etait de vie honnete, venaitde montrer
e'nte (Luc, VII, 40). Quelques-uns croient que, sous une apparence rcspectueuse, ces mots etaient ironiques.
8 Saint Luc (VII, 41), pour faire sa comparaison, se sert d'une monnaie dc nom latin, le denier, SYjvdptov (dix as) ; Anlipas avait des monnaies frappees a son nom et sans effigie suivant la regie juive, mais faites d'apres le module remain, d'ou le nom de denier. Vers la fin de son rcgne, Antipas fit frapper des deniers portant d'un c6te son nom et de 1'autre celui de 1'empereur Caligula.
si peu de prevenances pour Jesus? C'est a supposer : mais Jesus ne laissa pas a son hole le temps de se recrier; car, se retournant vers la Madeleine, il confirma le pardon qu'il lui avait annonce : Tes peches te sont remis .
A ces mots, il se produisit dans cette societe pharisaique un sursaut pareil a celui qui avait naguere saisi d'autres pharisiens, quand a Capharnaum Jesus avait adresse ces mernes mots au jeune paralytique qu'il allait guerir 1 . Qui est celui-ci qui va jusqu'a remettre les peches? sedemandaient tacitement tous les convives, confondus par 1'attitude bardie de Jesus. Lui ne pretait aucune attention a leurs murmures; il ne s'occupait plus que de cetle femme qui avait eu assez de foi en lui pour le prier de la liberer de ses demons et qui, liberee, venait de lui en temoigner si eloquemment sa gratitude : Va , dit-il a la Madeleine, ta foi t'a sauvec, va en paix* .
Saint Luc n'ajoute aucuns details sur la maniere
1 MATTHIEU, IX, 2 et suiv.; MAHC, II, 5 et suiv.; Luc, V, 20 et suiv. Yoir plus haut, page 240.
2 Luc, VII, 50. Plusieurs commentateurs ne veulent pas considerer la courtisane de Magdala et Marie la Madeleine comme une scule et metne personne. Leur principal argument contre I'identile de ces deux femmes est que Marie la Madeleine ayant etc possedee de sept demons etait en etat de complete alienation mentale et par consequent ne pouvait exercer le metier de courtisane et y faire fortune. L'argument n'a pas grande force; il est admis que la possession diabolique amenait dans 1'organisme humain d:s troubles physiques plus ou moins graves et nous trouvons dans 1'Evangile quelques cas de possedes devenus furieux (MATTHIEU, VIII, 28; MAHC, V, 2 et suiv.}. Mais la plupart des possedes, quand ils n'etaient pas en, etat de crise, menaient une vie d'apparence normale; et Marie de Magdala pouvait tres bien etre une hysteromane et savoir neanmoins gerer habilement ses affaires.
dont prit fin la reunion chez Simon. Eviclemment Jesus dut se relirer assez vile apres le depart de la Madeleine. Aussi bien il ne prolongea pas son sejour a Magdala; il voulait aller prechci\ dans d'autres districts 1'Evangile du royaumc de Dieu 1 .
Luc, VIII, 1.
CHAPITRE XXVIi
Predication de Jesus pendant 1'ete de 1'an 28. Mort de Jean-Baptiste.
Jesus e tail parti de Magdala avec ses dpuze. apotres pour faire une tournee de predication; mais nous ne savons quel itineraire il suivit. II faisail route par villes et villages , nous dit saint 'Luc 1 , el si malgre 1'impre'cision de ces mots nous pensons qu'il ne s'eloigna pas beaucoup des bords du lac pendant cette lournee, c'esl qu'il fut aecompagne par un certain nombre de femmes domicilie"es dans les environs et qui ne seraient pas allees au loin dans des lieux inconnus d'elles. C'etaient des femmes riches que la reconnaissance altachait a Jesus, car il les avait sauvees soit demalins esprits, soil de maladies.
Yraisefnblablement elles se relayerent aupres de lui durant Unite celte fin d'ete, 1'assislant de leurs biens et lui procurant la ou il allait, ainsl qu'a ses douze diciples, le vivre et le convert. Saint Luc nous a transmis les noms de trois de ces femmes devouees : la premiere etait Marie de Mugdala dont nous avons au
1 Luc, VIII, 1. '
chapitre precedent raconte la touchante demonstration d'aniour repentant ; la deuxieme etait Jeanne, femme de Ghouza, intendant d'Herode, en laquelle nous croyons voir la mere du jeune homme gueri a distance par Jesus quand il etait a Cana 1 ; 3a troisieme se nommait Suzanne, elle n'est pas mentiorinee ailleurs dans les evangiles,^ et nous avons risque" 1'hypothese que la mention faite d'elle en cet endroit par saint Luc est due au fait qu'elle abritait Jesus dans sa maison a Capharnaum*.
D'autres femmes genereuses assistaient egalement Jesus dans ses courses, mais leurs noms ne nous ont pas ete conserves 3 .
C'est a I'foangdlisation* faile alors par Jesus que nous paraissent se rapporter les details suivants donnes par saint Matthieu sans indication precise ni de temps ni de lieu 6 : Et Jesus parcourait toutes les villes et bourgades, enseignanl dans leurs synagogues, prSchant 1'evangile du royaume et guerissant toule maladie et toute debilite dans le peuple .
La nouvelle de ces guerisons faisait accourir la oil passait Jesus tous ceux qui dans les environs souffraient de quelques maux physiques; ils arrivaient extenues et plusieurs, dans leur faiblesse, tombaient a terre sans pouvoir se relever 6 ; ils. etaient la, nous dit saint Matthieu, pareils a des brebis qui n'ont pas
1 Voir page 214.
2 Voir plus haul, page 236, note 4.
LDC, VIII, 2 et 3.
EuaYYEXtfonevo? (Luc, VIII, 1).
6 7 H<rav x).>,u[Avot xa\ sppijAEVoi, ils- ttaient exlenu&s el projetts a terre.
de berger 1 . A la vue de ces miseres, Jesus fut emu jusqu'auxentrailles 2 ; et, montrant de la cette foule de malheureux 5 qui sans doute avaient autant besoin de seeours moral que de soulagement physique, il dit a ses disciples : La moisson est considerable, mais il y a peu d'ouvriers pour la faire; priez done le maitre de la moisson (Dieu, mon pere) afm qu'il envoie des ouvriers pour faire celle-ci * .
Nous estimons que cette tournee de predication faite par Jesus dura environ trois rnois, au bout desquels, a la fin d'octobre, Jesus se rendit a Jerusalem pour y celebrer la fete des Tabernacles ; aucun evangeliste, il est vrai, ne mentionne explicitement ce pelerinage; mais la rigueur avec laquelle Jesus s'astreignait a observer les fetes religieuses legales ne permet pas de penser qu'en Tan 28 il se soil dispense de satisfaire a 1'obligation de paraitre en la presence de Dieu a Jerusalem 5 ; d'ailleurs, s'il avait alors failli a cette obligation, comment expliquer la curiosite intense avec laquelle, nous le raconterons plus loin, il fut cherche par les pelerins 1'annee suivante quand les deux premiers jours de la semaine des Tabernacles se furent passes sans qu'il eut paru 6 ? personne n'aurait pu s'etonner de son absence, si ce!le-ci s'etait deja produite en Tan 28. La verite est qu'aucun incident ne marqua le sejour
1 MATTHIED, IX, 36.
3 Le texte grec porte : les foules.
* Cette phrase sera repetee par Jesus 1'annee suivanle au moment d : un envoi de disciples en mission de predication (Luc, X, 2). Voir chapitre xxxix.
5 Exodn, XXXIV, 23, et Deulcronome. XVI, 10.
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de Jesus a Jerusalem a la fin d'octobre 28 et que les evangelistes, n'ayant rien de particulier a en dire, le passerent naturellement sous silence.
Mais si autour de Jesus il ne se produisit pendant 1'intervalle de trois mois aucun fait marquant, loin de lui, au sudde la Palestine, il s'en produisit un qui marque dans 1'histoire de 1'Eglise chrelienne: la mort de Jean-Baptiste qu'Herode Antipas fit decapiter a Machero. Depuis huit mois, le bapliste etait enferme dans cette forteresse; mais, nousl'avonsdif, sa captivite n'etait pas tres rigoureuse ; il communiquait libremerit avec le dehors *.
Car Antipas voulait le menager ; il ne 1'avait, en somme, fait saisir que dans la crainte que les invectives lancees sans cesse centre lui par Jean ne soulevassent une rebellion generale parmi ses sujets et n'eussent ainsi pour resultat le renversement de son pouvoir 2 . Mais mainlenant que Jean etait dans 1'impossibilite de parler aux foules, Antipas n'avait plus de raison personnelle pour poursuivre la disparition de Jean. Au contraire, il voulait le garder aupres de lui 3 , car il avait discerne son grand sens politique; et pendant tout le temps qu'ils furent ensemble a Machero, quand il hesitait sur quelque decision, il prenait conseil de Jean et agissait tres souvent d'apres ses avis*.
1 Voir plus haul, page 308.
4 FLAVIDS JosfepHE, Antiquites hebratques, livre XVIII, par. 2 : llerode craignit que, pouss6 a un tel point, le don de persuasion que Jean avait sur les hommes ne conduisit a quelque secession, car ils paraissaient pi'tits i tout faire d'apres ses conseils . Cf. MATTHIEB, XIV, 5.
4 Nous traduisons saint Marc d'apres le texte generalement reen :
Par malheur, la femme d'Anlipas, Herodiade, ne partageait pas les sentiments de son epoux; elle restait ulceree d'avoir ete traitee par Jean de femme i nceslueuse; elle s'etait jure sa mort et cherchait une occasion favorable pour vaincre la resistance qu'Antipas opposait a ses desirs de vengeance 1 . Cette occasion se presenta le jour anniversaire de la naissance du tetrarque*. L'Eglise chretienne, se clirigeant d'apres la tradition, a fixe au 29 aout cet anniversaire; et comme aucun texte contemporain ne donne une autre date, nous acceptons la date religieuse qui correspond, d'ailleurs, parfaitement aux circonstances historiques.
Ce jour-la le tetrarque offrit dans son palais de Machero un somptueux festin auquel il invita les grands de sa cour, les principaux officiers de ses troupes el les Galileens de marque qui etaient venus de leur province lui apporter des felicitations 3 . Yers la fin de la fete, soit qu'elle eut ete mandee par Antipas*, soit qu'elle fut venue d'elle-meme ou a 1'instigation de sa mere Herodiade, la jeune Salome 5 , fille du
auTou noX/.a ETCoiei xai Y)8Ew? aO-coO r,xous, I'ayant 6coute il fauait beaucoup de choses et il Vecoulait avec plaisir. Mais il exisle une variante uo).).a YindpEt, qui change un peu le sens : apres V avoir ccoute il etait ires perplexe; cependant il I'ecoutait avec plaisir. On voit quo de toute maniere Antipas avait des entrevues personnelles avec Jean.
i MARC, VI, 19.
* On a fait a saint Marc un grave reproche d'avoir donne au tetrarque Anlipas le nom de roi pao-iAeii; (VI, 14 et 23). Mais. Scrivant pour les Chretiens de Rome, hommes illettres qui ne savaient certainement pas ce qu'elait" un tetrarque, saint Marc a employe 1 un mot similaire (pa<riXet5?) que ses lecteurs comprenaient.
* Cf. Esther, I, 10 et 11.
6 Salome devait avoir environ dix-sept ans et n'etait pas encore
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premier mariage de cette derniere, entra dans la salle ou ne se trouvaient que des homines, et elle ex6cuta devant eux une de ces suggestives danses dont la vogue a persiste jusqu'a nos jours. Celle de Salome enchanta tous les convives. En particulier, Antipas, qui devait e"tre quelque peu pris de vin, fut tout a fait charme. Perdant completement la tele, il dit a Salome : Demande-moi ce que tu voudras, et je te le donnerai. Oui, insisla-t-il en se liant par serment, tout ce que tu demanderas, je te le donnerai, fut-ce la moitie de mes Etats 1 .
Aussitot ce serment entendu, Salome sortit de la salle et courut aupres de sa mere Herodiade pour s'inspirer d'elle touchant ce qu'il fallait demander . Herodiade n'hesita pas : La tele de Jean-Bap tiste , dit-elle. Yite, Salome, qui n ? elail pas moins sanguinaire que sa mere, revint a la salle du festin et profera sa demande au tetrarque : Je veux que tout de suite tu me donnes sur un plat la tete de Jean le
mariee, ainsi que 1'indique le qualificatif xopacriov, fillette, que lui applique saint Marc (VI, 22 et 28). Elle se raaria, probablement 1'annee suivante, avec son oncle Philippe, tetrarque de Gaulanitide, qui e^ail d'environ trente ans plus age qu'elle. On s'etonne de ce que quelque s auteurs, desireux de prendre en faute saint Marc, aient pretendu avoir trouve dans JOSEPHE 1'assertion que Salome etait raariee avant le mariage de sa mere avec Antipas; voici le passage allegue de JOSEPHE (Antiquitis Htbraigues, livre XYIII, chap. V, par. 4) : Apres la naissance de Salome, Herodiade, determinee a bouleverser les lois des ancotres, Spouse Herode {Antipas), frere consanguin de son mari encore vivant dont elle s'^tait sSparee. Mais sa fille Salome epouse Philippe, 'Us d'Herode (le Grand) et tetrarque de Trachonitide . Ces deux donnees font partie d'une longue s^rie gen^alogique ou tous les verbes sont a 1'indicatif present.
1 Litteralement : de man royaume (MARC, VI, 23). Nous savons deja pourquoi saint Marc emploie les termes inexacts : roi et royaume au Heu de tdtrarque et titrarchie.
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baptiste . Antipas fut consterne de cetle deffiande : mais il avail jure et il craignait d'etre traite de parjure par ses convives s'il rompait son serment 1 . II ne s'enhardit done pas a refuser et il donna 1'ordre a un de ses gardes du corps 2 d'aller sans delai au local oil Jean etait detenu, de trancher la tele de celui-ci et de la rapporter. Le garde obeit, il vint a Jean, lui trancha la tete et Fapporla sur un plat dans la salle du festin; la, sur 1'ordre d'Antipas, il la remit a Salome qui attendait 1'execution de sa demande. La jeune fille prit le plat et courut sans aucune emotion le porter a sa mere.
.La nouvelle de la decollation du baptiste fut vite connue de lout le personnel subalterne du palais et par lui de tous les habitants du bourg attenant. Des disciples de Jean y vivaient groupes ; des la nouvelle reue ils vinrent reclamer les restes de leur maitre et les obtinrent facilement. Le tronc avait du rester dans la prison ; et quant a la tete, Herodiade, apres en avoir repu ses yeux, ne tenait pas a la conserver. Les disciples emporlerent done les reste,du baptiste et ils les ensevelirent dans un tombeau dont ils purent faire sur place I'acquisition 3 .
Apres quoi, ces disciples se rendirent en Galilee pour informer Jesus de tout ce qui venait de ce
* STOxouXaTtopa (MARC, VI, 27). C'est le mot latin speculator, garde charg^ de veiller sur la securit6 du prince. L'auteur de la Vulgate a mallu le mot et a transcrit spiculator, soldat arme de javelot; il est clair que Jean-Baptiste ne fut pas decapite au moyen d'un javelot. , 3 MATTBIEU, XIV, 12; MARC, VI, 29. Le mot (Avv)(AeTov, monument, employe par saint Marc, montre que ce n'e"tait pas une fosse d'occasion, mais un tombeau conslruit.
passer a Machero 1 . Probablement, parmi eeux qui rempHrent ce funebre devoir, se Irouvaient les deux disciples que Jean, bien peu de temps auparavant, avail delegues aupres de Jesus, pour qu'ils fussent edifies par lui-m^me sur sa mission en ce monde. Le soin que prennent maintenant les johannites d'aller avertir Jesus de la mortde leur maitre montre qu'ils n'avaient plus de doutes touchant la messianite du premier et le role secondaire du second.
i MATTJIIEC, XIV, '12.
GHAPITRE XXVIII
Les pharisiens accusent Jesus d'etre un suppot de Beelzeboul.
Jesus etait renlre a Gapharnaimi dans la maison ou un genereux asile lui etait donne 1 ; et les habitants de la ville y venaient en masse pour entendre sa predication*.
Un jour, en particulier, la foule qui penetra dans la maison fut Ires grande, et parmi elle Ton voyait les scribes venus de Jerusalem pour epier Jesus 5 . Or on arriena dans cette reunion un homme possede
1 Saint MARC (III, 20). "Epx<mai d; okov, litteralement : Us viennent dans une maison. Mais le grec de saint Marc est defectueux, et el? olxov chez lui correspond a 1'expression classique ot'xaSe (a la maison, avec mouveraent), c'est ce que prouye 1'emploi par lui de 1'expression si; oTxov dans 1'episode du paralytique gueri (II, 1), la oil il ne peut y avoir de doute sur 1'identit^ de la maison. D'ailleurs, dans le cas present, saint Marc montre Men qu'il s'agit d'une maison ou ont deja eu lieu de grands rassemblements d'auditeurs curieux, puisqu'il ajoute a sa premiere indication : Et la foule s'y rassemble de nouveau.
2 L'evangile de saint Luc presente ici une lacune; pour la combler, il faut recout'ir a 1'evangile de saint Marc; malheureusement la chronplogie de celui-ci n'est pas sure et il se borne souvent a des donnees tres succinctes.
s MARC, III, 22.
d'un demon qui I'avait rendu aveugle et muet 1 ; Jesus Texorcisa et, aussitot libere du pouvoir diabolique, 1'homme parlait et voyait*. Les habitants de Capharnaiim avaient deja vu J6sus operer bien des guerisons et chasser bien des demons; ils avaient admire la puissance miraculeuse que Dieu lui avait de"partie 5 et 1'avaient, croyons-nous, acclame comme prophete* ; mais bien peu etaient alles au dela et avaient vu en lui le Messie. Cette fois la guerison avait porte sur un homme dont le cas etail tellement desespere que tous ceux qui en furent temoins 8 etaient transported d'admiralion 6 , et qu'a la nouvelle de ce qui s'etait passe", des curieux affluaient de tous les points de la ville et envahissaient la maison; bientot la cohue y fut telle que Jesus et ses apotres n'avaient plus la
1 MATTIIIEU, XII, 22. Saint Slatthieu relate dans son evangile deux exorcismes de demoniaques muets; mais celui qu'il relate en premier (IX, 32 et suiv.) eut lieu en 1'annee 29, puisqu'il le declare posterieur a la resuiTection de la fille de Jai'r; c'est done celui qu'il relate en second lieu (XII, 22) qui correspond a 1'exorcisme place par saint Marc a la lin de 1'annde 28; les details donnes la par saint Matthieu se concilient avec le r6cit malheureusement bien maigre de saint Marc. Saint Luc dans son e'vangile rapporte tin exorcisme de demoniaque muet; mais il s'agit chez lui d'un fait tout k fait different qui se passa a Jerusalem lors du sdjour qu'y fit J^sus en 1'an 29 a 1'occasion de la fete des Tabernacles (Luc, XI, 14-16).
8 MATTHIEVJ, XII, 22.
3 MATTHIEU, IX, 8; MARC, I, 27, et II, 12; Luc, IV, 36, et V, 26.
* A vrai dire on ne trouve pas dans la bouche des habitants de Gapharnaum le mot propliete applique a Jesus avant cette epoque. Ce sont les gens de Nai'n qui 1'avaient prononce : a Un grand prophete a surgi parmi nous et Dieu a visile son peuple (Lnc, VII, 16).
5 Saint Matthieu dit : toutes les foules (XII, 23), signiflant par la non seulement les personnes se trouvant dans la maison, mais celles du dehors a qui 1'evenement fut vite annonce.
O, ils ttaient hors d'eux (MATTHIED, XII, 23).
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possibiiite de prendre leur repas donl 1'heure etait deja bien passee 1 . Et tout ce monde disail tres haut devant les scribes furieux : Celui-ci n'est-il pas le fils de David (c'est-a-dire le Messie) 1 ? " ' -
Pour lutter contre celte exultation grandissante, les scribes, qui connaissaient les prejuges familiers a leur nation, lancerent cette imputation calomnieuse : II a en lui Beelzeboul 3 ; il ne chasse les demons que par Beelzeboul, prince des demons* .
I/imputation d'etre le suppot d'un faux dieu philistin, du pire des demons aux yeux des Hebreux, produisit un effet effrayant sur cette foule ou les idees de demonologie brouillaient bien des. cerveaux; un revirement complel se produisit chez elle; a Tentbousiasme succederent chez beaucoup la repulsion ei la colere. Dans le tumulle qui s'ensuivit on ne savait a quels exces pourraient se porter des hommes ainsi surexcites. Le bruit de ce qui se pas-
saitparvinl vite a ceux qui touchaient de pres a
I -1 MAUC, III, 20.- Ils ne pouvaient m&ine pas manger dupain. I 9 MATTHIEU, XII, 25. Allusion a la prophelie de Jeremie (XXIII, 5) : j Void que des jours \iennent, et je susciterai a David un germe ; pai'fait; un roi regnera, il sera sage et repandra sur la terre la justice , .el la \ertu . Cf. ISA'IE, XI, 1 et suiv.
^^ ' z Orthographe grecque. La Vulgate porte Beelzebub. On discute
\ / encore beaucoup sur le sens de ce nom; mais Topinion la plus cou-
rJ / rante est qu'il s'agit de la divinite philistine Baalzeboub (le Baal des
/ moucbes, le dieu qui protege contre les mouches venimeuses, si nom-
yL, "\ breuses en Palesline). Cette divinit^ pai'enne etait honoree a Accaron,
et on lit au Quatricme lime des Rois (chapitre premier) que le roi
i d'Israel Ochosias avait recherche un oracle d'elle a la suite d'une chute
| grave dont les suites mettaient sa vie en danger. Les Hebreux avaient
pris le nom de la divinite philistine pour qualifier le prince des
: demons.
V 4 MATTIIIEU, XII, 24; MAEC, III, 22.
Jesus , parents, disciples ou voisins 1 ; ils sortirent immediatement de leurs demeures afin de le degager de ces furieux; et pour que la foule leur permit d'emmener Jesus, ils disaienl : II a perdu le
sens 2 .
Mais Jesus n 'avail pas besoin de ces auxiliaires injudicieux. ]1 savait se defendre lui-meme. D'un ordre irresistible, il obligea a venir pres de lui les scribes qui avaient lance centre lui 1'outrageuse impulation 3 et leur dit : Comment Salan peut-il chasser Satan? Si un royaume est divise con Ire lui-meme, ce royaume ne peut subsister ; si' une maison est divisee centre elle-meme, cette maison .ne peut subsister. Si done Satan s'est eleve contre lui-meme et s'est divise, il ne peut subsister, mais louche a sa fin. INul elant entre dans la maison du fort (c'est-a-dire de Satan*) ne peut lui ravir ses biens, a moins de.l'avoir, ai> prealable, garrotte ; alors il pillera la maison de ce fort 8 .
1 MAKC, III, 21 : 01 nap' ayrou, ceux pres de lui.
8 'E^EOTYI, litteralenient : 11 est sorti(de son lion sews), MARC, 111,21.
5 IIpo(Txa).ecrKfjVoc aO-rou?, les ayant appeles a lui, MARC, III, 23. 4 '0 tCT^upo;. C'cst la seule fois dans les Ecritures que cc nom de
fort est donee a Salan. On le trouve, au conlraire, Men dcs fois applique a Dieu.
6 MARC, III, 25-27. Cf. MATTHIEU, XII, 29 et suiv. Saint Matthieu intercale ici dans les discours de Jesus des paroles qu'il a en commun avec ^
saint Luc. mais que ce dernier place en de tout aulres circonstanccs | (voir I.cc, XI, 19 et 20). Nous suivons, comme d'ordinaire, saint Luc(roir | tome II, page 18) ; ces paroles dans la scene de Capharnaum n'a'uraient \ pas eu d'a-propos : a Et si c'est par Beelzeboul que je chasse les demons, j par qui \os ti{ s i es chassent-ils? C'est pourquoi ils seront vos juges. Mais si c'est par Tesprit de Dieu que je chasse les demons, le royaume i de Dieu est done venu a vous? Saint Marc nc rapporte pas ces paroles. ;
Ces arguments donnes en presence du demoniaque exorcise faisaient eclater 1'ab'surdite de 1'imputation des scribes ; confondus, ils ne sa- Taient que repondre, mais ils 'gardaient en reserve pour plus tard cette accusation de possession qui avait si fort emu le peuple de Capharnaum. Jesus percjut leur intention, et il leur formula cette sentence terrible : En verite, je vous le dis, tous les peches pourront e"tre remis aux enfants des hommes, meme les blasphemes qu'ils auront proferes contre le Fils de rhomme 1 ; mais celui qui aura blaspheme contre 1'Esprit-Saint n'en aura jamais la remission; il sera soumis a un chatiment eternel 2 . '
Sous le coup de cette menace, les scribes et les pharisiens se reprirent-ils 3 ? Le recit de saint Matthieu le dit 4 . Quelques-uns d'entre eux, nous dit-il, riposterent a Jesus : Toi qui nous fais la legon", nous voulons voir provenant de toi un signe qui prouve que tu es en droit de parler ainsi . Jesus leur repliqua : Generation mechanic et adultere
1 Saint Marc (III, 28) n'a pas cette precision c,ontre le fils de I'liomme ; nous 1'ajoutons a son texte d'apres celui de saint Matthieu (XII, 32).
2 MARC, III, 28 et 29. Saint Matthieu dit : Si quelqu'un a parle contre 1'Esprit qui est Saint, il ne lui sera pas pardonne, ni dans ce siecle-ci, ni dans le siecle futur (MATTHIEU, XII, 31 et 32).
3 Saint Marc ne parle que des scribes venus de Jerusalem (III, 22). Saint Matthieu adjoint a ces scribes les pharisiens de Capharnaum (XII, 38).
4 Mais, vu la methode suivie par saint Matthieu dans la composition de son evangile, on peut croire qu'il a transpo.se ici la scene qui nous est rapportee par saint Luc comme s'etant passee a Jerusalem en octobre suivant (Luc, XI, 29 et suiv.) ; car les paroles de Jesus, quoique placees a deux epoques differentes, sont presque identiques.
8 At8ao-xa).E, mattre enseignant (MATTHIED, XII, 38).
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qui reclame un signe irrefutable! Un signe ne lui sera pas aceorde, sauf celui.de Jonas le prophete. Car, comme Jonas fut Lrois jours et trois nuits dans le venire du poisson 1 , ainsi le fils de 1'homme sera dans le coeur de la terre trois jours el trois nuits 8 . Puis revenant a 1'endurcissement de ces hommes qui le traitaient d'agent de Beelzeboul, Jesus conclut : Au jour du jugement les hommes de Ninive se leveront des tombeaux en meme temps que cette generation, et ils la condamneront, parce qu'ils firent penitence a la predication de Jonas; or il y a ici devant vous plus grand que Jonas. Au jour du jugement la reine du Midi se levera du tombeau en meme temps que cette generation et la condamnera parce qu'elle vint des extremites de la terre pour ecouter la sagesse de Salomon 5 ; or il y a ici plus sage que Salomon* .
Ges paroles mirent fin a la scene tumultueuse qu'avait suscitee Timputation lancee contre Jesus par les scribes. Domines par son aulorite ils se retirerent, et il ressort des evangiles qu'ils lui laisserenl du repit pendant un certain temps. Dans le fond d'eux-me'mes peut-etre etaient-ils satisfaits du scandale qui s'etail produit; les Capharnaiotes, en effet, s'ils restaient encore curieux d' entendre Jesus et de le voir guerir des malades, avaient, a la suite
JONAS, II
2 Jesus ne resta dans le tombeau que deux nuits et un jour, du vendredi soir au dimanche matin. II y a la probablement une traduction vicieuse de 1'original arameen de saint Matthieu; celui-ci avail du, en faisant un .compte rond, ecrire trois jours, d'apres la regie fju'une portion de jour est comptee comme jour plein.
3 Paralipomenes, IX, 1 et suivanls.
* MATTIIIKU, XII, 34-42.
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des insinuations des scribes, perdu leur enthousiasme pour lui, le fegardaient meme avec scepticisine et defiance 1 .
1 Saint Matthieu (XII, 46 et suiv.) et saint Marc (III, 51 et suiv. inettent comme conclusion a la contestation entre Jesus et les scribes une demarche que fit un jour Marie pour interrompre son ills, alors qu'il etait occupe dans la maison de Capharnaiiin a enseigner une nombreuse assemblce. Saint Luc, avec beaucoup plus de vraisemblance, reporte a quelques jours plus tard cette demarche de Marie (VIII, 19- 21); nous suivons comme d'ordinaire 1'ordi-e donne aux fails par saint Luc.
A la suite des menaces lancecs conl re les blasphemateurs de 1'Esprit- Saint, 1'evangile selon saint Matthieu (Xlf, 55-37) conlieat plusieurs considerations que nous n'avons pas inserees dans le recit, parce qu'elles se relient mal a ces menaces: Ou faites 1'arbre bon, et bon son fruit.; ou faites 1'arbre pourri, et pourri son fruit; car c'est an fruit que se connait 1'arbre. Race de viperes, comment pourriez-vous dire de bonnes choses, etant mauvais? Car de 1'abondance du coeur parle la bouche. L'homme fait jaillir de bonnes choses du bon tresor de son coeur, et 1'homme mauvais en fait jaillir de mauvaises du mauvais tresor. Or, je vous dis que de toute parole oiseuse qu'auront de"bitee (XaX-^uxnv) les homines, ils rendront compte au jour du jugement. Gar c'est d'apr6s tes paroles que tu seras justifie, et d'apres tes pai'oles que tu seras condamne . Dans le Discours sur la Montagne (voir pages 29i et295) Jesus avait deja formule plusieurs de ces preceptes en termes presque semblables : il a du les rcpeler en d'autres occasions.
CHAPITRE XXIX
Enseignement de Jesus par paraboles.
Peu de jours apres 1 , nous retrouvons Jesus a Bethsai'de, ou il etait alle s'asseoir avec ses apotres au bord du lac ; ses douze apotres devaient ctre avec lui. Leur presence fut bientot remarquee et une grande foule accourut 8 ; elle etait composee, en parlie, de gens venus des villes voisines qu'il avail
1 Pour fairc la liaison avec ce qui precede, saint Marc clit (IV, 1) : Et Jesus commenca de nouveau a enseignev au bord de la mer . Quant a saint Matthieu on ne peut pas dire qu'il ait clierche a fairc unc liaison; car, depuis la tentation jusqu'au voyage supreme de Jerusalem, il rapporte les fails au hasard de son inspiration, sans tenir aucun compte de 1'ordre chronologique. La suture par laquelle il introduit 1'enseignement de Jesus en paraboles merite pourtant d'etre citee : En ce jour-la, 6tant sorti de la maison, Jesus etait assis pres de la mer (MATTHIEH, XIII, 1). Si Ton prenait a la letlre 1'e.xpression en ce jour-la, il faudrait admettre que Jesus exposa les premieres paraboles le jour mme oii s'etait produit 1'episode raconte imruediatement avant par saint Matthieu, a savoir la demarche de Marie, mentionnee <lans la note precedente; or nous savons pertinemment par saint Luc f{e cette demarche eut lieu apres 1'expose de la parabole du semeur . Mais chez saint Matthieu 1'expression EV T^ Tijispa ixeivvj n'a pas d'autre valeui' que notre expression francaise wn jour. De meme, 1'expression qu'on rencontre plusieurs fois chez lui (XI, 25; XII, 1) ev sxstvw TW "xip(p, expression rendue dans les traductions francaises par les mots fl ce temps-la, ne saurait 6tre prise dans son sens littoral : en cetle occasion-la; elle signifie de meme : un jour.
MATTHIEU, XIII, 2; MAUC, IV
evangelisees durant Fete 1 . La presse etait si forte que Jesus, pour conjurer quelque accident, decida, comme il 1'avait. cleja fait une fois 2 , de monter dans une barque et d'enseigner la foule d'une distance de quelques brasses. La barque de Pierre etait proche 3 , il ordonna qu'on la lui amendt, il y monta, et, s'etant assis sur quelque agres eleve, il commencja a parler a la foule, des que la barque ecartee du rivage fut devenue immobile.
Ecoutez! dit-il*, et par une innovation qui surprit ses disciples, il ne donna plus son enseignement au moyen de preceptes tres nets, mais il le voila sous des paraboles. Precedemment, il est vrai, il avail de temps en temps diversifie sa predication par des allegories; c'est ainsi que dans le sermon sur la monlagne il avait compare ses fideles aux hommes sages qui bfttissent leurs maisons sur la pierre s , et tout recemment a Capharnaiim, lors du tumulte qu'avaient souleve centre lui les scribes en 1'accusant d'etre un suppot de Beelzeboul, il s'etait compare a un homme fort qui garrotte Satan avant
. Les termes employes par saint Luc sont assez confus : tine foule nombreuse se rassemblant el ceux de chaque ville s'acheminant vers lui, CUVIOVTOS 3s 6'x>>ou 7to)>).ou "*a v i TWV xaTa iidXiv gmitbpevio^dvwv Trpbi; aOfov.
2 Voir plus haul, page 230
3 Saint Marc dit la barque, to idolov (IV, 1), indiquant ainsi qu'il parle d'une barque connue; ce n'est pas celle qui a servi a Jesus quelques mois avant, aprcs la guerison de 1'homme a la main alrophiee, car Marc a nomme celle-ci rf.oiapiov, petite barque (III, 9); et il n'a employe precedemment le mot TtXoiov que pour la barque de Zebedee. II n'est pas vraisemblable qu'il ait demande" service a ce pecheur actif. alors qu'a cole se trouvait la barque de Pierre inutilisee.
4 MABC, IV, 3.
de piller ses biens 1 ; mais desormais il ne veut plus enseigner les foules galileennes que par paraboles; en obligeant ses auditeurs a degager eux-memes la morale de ces paraboles, il aurait plus facilement raison des mauvaises dispositions qui les animaient. II reservera la clarte a ceux qui sont prets a accepter sans revolle ses revelations sur le mystere du royaume deDieu* .
Done Jesus exposa a la foule massee sur le rivage beaucoup de choses en paraboles 3 ; puis, pour finir, 11 leur dit celle-ci : Voila que le semeur est sorli pour seiner, et du grain qu'il semait une portion tomba sur le bord du chemin et les oiseaux vinrent et la mangerent. Une autre portion tomba sur un sol pierreux, ou elle ne trouva pas beaucoup de lerre; elle leva bienlot, parce qu'elle n'etait pas allee a une grande profondeur, mais quand le soleil parut elle fut brulee, et comme elle n'avait pas pris racine elle se dessecha. II tomba aussi du grain dans les epines, et les epines monterent et 1'etoufferent, et il ne donna pas de fruit. Enfin il en tomba sur la bonne terre, et il donna un fruit qui monta et grandit, et il rapporta trente et soixante et cent pour un* . Et cela dit, Jesus criait a la foule : Qui a des oreilles pour entendre, entende 8 ; il avait deja pousse ce cri a Magdala, quelques mois avant, quand il expliquait
1 MABC, III, 27.
4 MATTHIED, XIII, 3-9; MAKC, IV, 3-8; luc, VIII, 5-8.
5 MATTHIEB, XIII, 9; MARC, IV, 9; Luc, VIII, 8.
a une autre foule sa superiorite sur Jean-Baptiste 1 .
Ayant termine cette parabole Jesus voulut s'eloigner de la foule : il fit done pousser au large pour regagner ensuite la cote en un endroit solitaire d'ou il rentra sans bruit a Capharnaum. Quand il fut seul dans la maison avec ses douze apotres et quelques autres familiers 2 , ceux-ci 1'interrogerent au sujet de sa predication dans la barque : Pourquoi leur parles-tu en paraboles?
C'est a vous , repondit Jesus, qu'il a ete donne de connaitre les secrets du royaume des cieux ; mais a ees homines du dehors 3 cela n'a pas ete donne. Gar a celui qui a la foi on donnera, et il sera dans 1'abondance; mais a celui qui ne 1'a pas, meme ce qu'il a lui sera ote. G'est pourquoi je leur parle en paraboles parce que, ayant des yeux pour voir, ils ne voient pas; ayant des oreilles pour entendre, ils n'entendent ni ne comprennent. En eux s'accomplit la prophetic d'lsa'ie : Vous ecouterez bien et vous ne comprendrez pas ; vous regarderez Men et vous ne verrez pas. Gar le cceur de ce peuple s'est appesanti, ils ont 1'ouie dure et les yeux fermes parce qu'ils ne veulent pas voir de leurs yeux, entendre de leurs oreilles, comprendre avec leur coaur et etre gueris par moi 4 . Mais chez vous, heureux sont les yeux parce qu'ils voient; heureuses
1 MATTHIEP, XI, 15.
4 ISA'IE, VI, 9-10. La citation est faite librement, d'apres la traduction des Septante. Voici la traduction du texte hebreu : l.e Seigneur me dit : Va dire a ce peuple : ecoutez bien et ne coraprenez pas ; regardez Men, et ne connaissez pas. Toi, epaissis le coeur de ce peuple ;
les oreilles parce qu'elles entendent! Je vous dis en verite que beaucoup de prophetes et de justes ont desire voir ce que vous voyez et ne 1'ont pas vu, entendre ce que vo.us entendez et ne 1'ont pas entendu 1 .
Mais les disciples presentsn'avaientpas compris le sens de la parabole du semeur. Us prierent Jesus de la leur expliquer. Quoi! leur dit-il, vous ne comprenez pas cette. parabole? Comment alors comprendrez-vous toutes celles que je dirai par la suite 1 ? Entendez done ^explication de celle-ci s . Le semeur seme la parole divine : et ceux qui sont le long du ehemin, la oil la parole semee tombe, sont ceux qui ne 1'ont pas plus tot entendue que Satan vient enlever la parole semee en leurs cosurs. De leur cote ceux qui ont ete ensemences sur des endroits pierreux sont ceux qui, lorsqu'ils entendent la parole, s'empressent de la recevoir avec joie; mais ils n'ont pas de racines en eux-memes, ils ne durent pas; 1'epreuve et la persecution survenant ensuite a cause de la parole, ils se rebutent aussitot. Et les autres qui sont ensemences parmi les ronces sont ceux qui ont ecoute la parole ; mais les soucis de ce monde, la seduction de la richesse, les convoitises de toutes autres sorles s'introduisant en eux etouffent la parole, et elle est rendue sterile. Ceux-la enfin qui ont ete ensemences sur la bonne terre sont ceux qui
endurcis ses oreilles et bouche ses yeux, de peur qu'il ne voie de ses yeux, n'entende de ses oreilles, ne comprenne avec son cceur, ne se convertisse et soil gueri .^
1 MATTHIKU, XIII, 11-17; MARC, IV, 11 et 12; Luc, VIII, 10.
5 MATTHIEC, XIII, 18.
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ecoutenl la parole et 1'acceptent et qui portent du fruit a trente, a soixante et a cent pour un 1 .
Pendant plusieurs jours Jesus continua de presenter des paraboles a la multitude qui restait curieuse de 1'entendre, tout en se detachant de plus en plus de lui. Saint Matlhieu cile ici trois paraboles dites alors par Jesus relativement aux conquetes que fait le royaume des cieux.
Le royaume des cieux evoque 1'ideed'un homme qui avait seme du bon grain dans son champ, mais pendant que les travailleurs agricoles dormaient, I'ennemi vint et sema de 1'ivraie et s'en alia. L'herbe ayant done pousse et produit du fruit, alors 1'ivraie parut aussi. Et les serviteurs du proprietaire du domaine vinrent lui dire : Seigneur, n'as-tu pas seme du bon grain dans ton champ? d'ou vient done qu'il a de 1'ivraie? II leur repondit : Un homme ennemi a fait cela. Lors les travailleurs lui dirent: Yeux-tu que nous allions la cucillir? Non, repondit-il, de peur que, en cueillant 1'ivraie, vous ne deraciniez en meme temps le ble. Laissez croitre ensemble les deux jusqu'a la moisson ; et au temps do. celle-ci je dirai aux moissonneurs : Ramassez d'abord 1'ivraie et liez-la en bottes pour la bruler; et recueillez le ble dans mon grenier 2 .
Le royaume des cieux , continua Jesus en une seconde parabole, est semblable a un grain de seneve qu'un homme prit et sema dans son champ; c'est en verite la plus petite de toutes les semences 5 ;
1 MATTHIEU, XIII, 19-25; MABC, IV, 14-20; Luc, VIII, 11-157
2 MATTHIEU, XIII, 24-50. Parabole proprc a saint Matthicu,
5 II s'agit d'un des pepins qui sent renfermes par cinq ou six dans
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mais quand ce grain a pousse, sa plaate devient plus orande que lous les legumes 1 , elle devient un arbre en sorte que les oiseaux du ciel peuvent s'abriter dans ses branches 2 .
La troisieme parabole fut la suivante : Le royaume des cieux est semblable au levain qu'une femme a pris pour le petrir avec trois sahlah* de farine jusqu'a ce queje tout ait fermente* .
A ces trois paraboles saint Marc en ajoute une quatrieme qui ne se trouve que dans son evangile : II en est du royaume de Dieu comme lorsqu'un hofflme a jete de la sentience sur la terre ; qu'il dorm e ou qu'il se leve, de nuit ou de jour, la semence germe et pousse sans qu'il sache comment. D'ellememe la terre produit d'abord 1'berbe, puis 1'epi, puis du froment plein 1'epi; et quand le fruit est a point, 1'homme met en mouvement la faucille, parce que le temps de la moisson e&t venu B .
Oil Jesus exposa-t-il ces paraboles aux foules 6 ? 11 apparait par un mot de saint Matthieu qu'ime fois au moins, lors de la parabole de 1'ivraie, H parla en
les gousses de seneve. Le pepin de seneve est cite dans FEvangile comme le type des clioses minuscules (ULmniED, XYII, 20 ; Luc, XVII, 6) .
1 MATTIHEU, XIII, 52 ; MABC, IV, 52.
8 Le seneve en Palestine est arborescent. Cette mfime parabole est rapportee'par saint Luc, raais un an plus tai'd, quand Jesus est en Pcree a la veille de se rendre a Jerusalem pour la fete de la Dedicace (Luc, XIII, 19).
3 Mot arameen transcrit en gree o-atTa par saint Luc (XIII, 21) et le traducteur de saint Matthieu (XIII, 33); 1'equivalent hebreu est seah. Le seah valait environ treize litres.
4 Saint Luc rapporte aussi au sejour de Jesus ea'Pfree cette parabole (XIII, 20 et 21).
6 MATTH.EU, XIII, 34 : Tot; &' X >x;.
plein air 1 ; mais une aulre fois, nous le savons par une circonstance particuliere qu'ont relevee trois evangelistes Yce fut dans la maison deCapharnaum qu'il donna a la foule accourue pour Ventendre son enseignemenl par paraboles 3 .
Ce jour-la un grand nombre de curieux avaient envahi la maison et s'etaient assis en rangs serres aulour de lui 4 . S'eleva-t-il quelque tumulte du genre de celui qui s'etait produit le jour ou les scribes avaient accuse Jesus d'etre un suppot de Beelzeboul? Peut-e"tre; en tout cas, un motif quelconque amena Marie a se departir ce jour-la de la reserve scrupuleuse qu'elle observait devant 1'activite de son fils. Ceux que Ton nommait les freres de Jesus vinrent-ils la chercher? Le fait est que, accompagnee par ces derniers, elle se rendit a la maison, mais aucun d'euxne put entrer, tant la presse etait forte; ils prierent done quelques personnes qui se trouvaient pres de la porte de transmettre de rang en rang jusqu'a Jesus Favis qu'ils desiraient lui parler. Get avis fut, en effet, transmis jusqu'a Tun de ceux qui etaient assis pres de Jesus et cet homme apparemment haineux lui dit, sans employer aucune des appellations ordinaires de politesse 8 : Voici dehors ta mere et tes freres qui te demandent . Precedemment Jesus avail deja montre que depuis son
1 MATTHIEU, XIII, 36 : Ayant congedie les foules, il revint dans la maison .
2 MATTBIED, XII, 46; MARC, III, 51; Luc, XI, 20.
3 MATTHIEU, XII, 46 . II parlait de nonveau (^TI) aux foules .
4 MAKC, III, 32. Ils Etaient accroupis sur le sol a la maniere oriehtalc.
5 Maitre (8i8<7xaXoi;, eiciffTotTYii;) ou Seigneur (xiipto?). L'omission est remarquable, nous la constatons cliez les trois evangelistes qui ont fait le reeit de cet incident.
entree dans la vie publique il etait absolument independent de sa mere ; il voulut de nouveau manifester son independance devant une assemblee dont la majoritenelui etait pas favorable. II reponditdonc a celui qui lui avait transmis Tavis : Qui est ma mere? et qui sont mes freres 8 ? . Puis ayant regarde tout a Fentour ceux qui etaient assis pres de lui 1 il etendit la main vers un groupe de disciples fideles* et dit : Voici ma mere et mes freres; car quiconque fait la volonte de mon pere qui est aux cieux, celui-la est mon frere, et ma soeur 3 , et ma mere* .
Cette reponse fut-elle communiquee a Marie?
Aucun evangile n'a mis de conclusion a ce petit episode. Ce qui est certain c'est que la demarche de Marie n'eut aucune consequence. Jesus continua son allocution parabolique, puisque c'etait, nous dit saint Marc, la seule maniere dont il pouvait desormais se faire entendre par les gens de Capharnauni pour leur annoncer la parole de Dieu 8 sans qu'ils regimbassent 6 .
Mais a ses lideles Jesus voulait parler clairement : La, lampe vient-elle , leur disait-il, pour etre
8 MATTIIIEU, XII, 49.
3 MATTIIIEU, XII, 50 ; MARC, III, 35. Ce mot de soeur parait indiquer que dans le groupe fidele se Irouvaient quelques femmes, par exemple Marie-Madeleine, Jeanne et Suzanne.
4 MATTHIEU, XII, 46-50; MARC, III, 31-55; Luc, VIII, 19-21.
8 MARC, IV, 33. Et par beaucoup de semblables paraboles il leur disait la parole, de la maniere qu'ils pouvaient 1'entendre.
6 On discute encore sur la signification exacte du passage correspondent de saint Matthieu (XIII, 54) : Jesus disait en paraboles toutes ces choses aux foules, et il ne leur parlait pas autrement que par" jmrabole, afin que s'accomplit ce qui a etc dit par-.le prophete : J'ouvrirai ma bouche en paraboles, je revelerai des choses qui ont et6 cachets depuis le commencement du monde .
mise sous le boisseau, ou sous le lit? ne vient-elle pas pour etre mise sur le porte-lampe 1 ? II n'y a rien de cache qui ne doive etre eclaire ; rien ne se fait en secret que pour venir au jour 2 . Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende 5 . Faites done attention a ce que vous entendez; avec la mesure dont vous mesurez, il vous sera mesure, et il sera meme surajoute a YOUS qui ecoutez*. Car a celui qui a (la foi) il sera donne; a celui qui ne Pa pas,, on enlevera meme ce qu'il a 5 .
Ces paroles encouragerent les disciples a demander a Jesus Pexplication de la parabole de 1'ivraie qu'ils n'avaient pas comprise. Jesus, ayant congedie les foules qu'il avait haranguees en plein air, elait rentredans la maison, comme pour y prendfe da repos; ses disciples choisirent ce moment pour s'approcher de lui 6 et lui dirent : Explique-nous la parabole de 1'ivraie dans le champ .
De bonne grace Jesns expliqua : Gelui qui seme la bonne sentience est le fils de Phomme; le champ est le monde ; la bonne semence ce sont les fils du royaume; 1'ivraie ce sont les fils du malm; Pennemi
1 MARC, IV, 21; Luc, VIII, 16. Saint Matthieu a insere cette phrase dans le Sermon sur la Montague (V, 15).
2 MARC, IV, 22; Luc, VIII, 17. Saint Matthieu met cette phrase dans les instructions que donnera Jesus a ses apotres lors de leu r envoi en mission de predication (X, 26).
3 MAIIC, IV, 23. Jesus avail deja prononce cette parole a la fin de la parabole du seineur (MARC, IV, 9) ; il la repelera quand il cxpliquera la parabole de 1'ivraie (MATTIIIEU, XIII. 43).
* MARC, IV, 24. La Vulgate a supprime le dernier irait.: a II sera surajoute a vous qui ecoutez upoa-TEO^a-sTai 6[Aiv TOI? axououacv. Cf. Luc, VIII, 18.
5 MARC, IV, 25; Luc, VIII, 18. Saint Malthieu (XIII, 12) a deja fait dire celte parole par Jesus, voir page 526.
6 MATTHIKU, XIII, 56.
qui a seme 1'ivraie est le diable; la moisson est la consomnialion du siecle; et les moissonneurs sont les anges.
Ainsi que 1'ivraie est ramassee et brulee au feu, ainsi en sera-t-il a la consommation du siecle. Le lils de I'homme enverra ses anges et ils enleveront de son royaume tous les objets de scandale et tous ceux qui eommettent 1'iniquite, et ils jetleront ceuxci dans la fournaise du feu ; la il y aura le pleur et le grincemenl des dents. Alors, an contraire, les justes brilleront comme le soleil dans le royaume de leurpere. Qui a des oreilles entende 1 .
A la suite de cette explication, sans transition , Jesus dit a ses disciples, comme complement, trois nouvelles paraboles sur les moyens d'entrer dans le royaume du Fils de I'homme.
Le royaume est aussi 2 semblable a un tresor enfoui dans un champ ; 1'ayant trouve, un homme 1'a cache, el, tout joyeux de sa decouverte, il va et vend lout ce qu'il possede et il achete le champ.
De meme, le royaume des cieux evoque 1'idee d'un commerc.ant en quete de belles perles; en ayant trouv^ une tres precieuse il est alle vendre tout ce qu'il avail et il a achete la perle.
De meme encore, le royaume des cieux rappelle un filet jete dans la mer s et qui a ramasse des poissons de toutes sortes. Quand il a ete plein les
r, XIII, 37-43.
2 IlaXtv, allusion aux comparaisons deja faitcs avec le grain de scncve (MATTHIUU, XIII, 31) et au Icvain melange a la farine (MATTHIEO, XIII, 33).
3 Probablement il s'agit ici de la raer de Genesareth, c'est-a-dire du lac voisin.
pecheurs 1'ont remonte sur la greve et, s'etant assis ils ont choisi les bons pour les mettre dans des recipients, et ils ont jete de cote les maiwais. Ainsi en sera-t-il a la consbmmaiion du siecle; les anges viendront et separeront les mechants d'au milieu des justes, et ils les jetteront dans la fournaise du feu. La il y aura le pleur el le grin cement des dents.
Avez-vous bien compris le sens de tout ce.que je viens de dire 1 ? , demanda Jesus a ses disciples. Oui, Seigneur , repondirent-ils.
Eh! bien, conclut Jesus, tout homme sense 4 qui a ete inilie a la connaissance du royaume des cieux est comparable a un maitre de maison qui fait sortir rapidement 3 de son tresor, selon les circonstances, du neuf et du vieux*.
Jesus donnait la a ses disciples une regie de conduite pour la predication evangelique dont ils seraitent bientot charges ; son enseignement par le moyen de paraboles leur montrait la variete des methodes qu'ils pourraient employer pour faire valoir la parole de Dieu s .
1 MATTJIIEC, XIII, 51. Litteralement : Avez-vous fait le rapprocliement de tout ce que je viens de dire"! <njvYJxaire -rauta iravra;
2 Le mot Ypap-jxaireuc employe ici par saint Matthieu n'y a pas le sens elroit que la langue francaise donne au mot scribe; il signifie une personne qui n'est pas sans lettrcs.
5 Lilteralement : qui jetie liors de son trdsor, ex6a)v>>t. 4 MATTHIEU, XIII, 52.
8 Plusieurs autres interpretations egalement plausibles ont dte proposees toucliant ce passage assez obscur.
GHAP1TRE XXX
Tempete sur le lac de Tiberiade.
Les poss^des de Guerguesa.
Cependant la saison d'hiver etait venue. En Tun des jours de celte saison 1 , Jesus etail alle a Bethsa'ide et, a cause de la foulequi 1'avait enlouresur le rivage 2 , il etait de nouveau monte dans la barque de Pierre pour donner de la son enseignement en paraboles. Ses apolres -s'etaient embarques avec lui 3 ; a cote de sa barque il en etait venu d'autres plus petites 4 , chargees de gens desireux de 1'entendre de pres. Peut-elre est-ce celte circonstance qui amena
1 "Ev [xta TWV v)[xepwv, en I'un des jours, dit saint Luc (YIH, 22). Saint Marc parait par ses expressions vouloir preciser le jour : En ce jour-la, le soir etant venu (IV, 35) ev exei'v/i TV) f,{i.epa ; inais la phrase qui precede cette indication ne se rapporle pas a un seul jour determine, elle vise une p^riode de temps qui a pu comprendre plusieurs semaincs : II leur disait la parole (divine) par beaucoup de paraboles semblables, selon qu'ils pouvaient ecouter; si cc n'&ait pas par paraboles, il ne leur parlait pas ; inais a ses disciples il expliquait tout en particulier . II est clair que chez saint Marc, comme chez saint Mattliieu, 1'expression en ce jour-la equivaut a notre : un jour.
8 MATTHIEB, VIII, 18 : Voyant des foules nombreuscs autour de hu,
s MATTHIEH, VIII, 23; Luc, VIII, 22.
* 13)>oiapia, MARC, IV, 36.
Jesus, quand,- le soir venant, il eut termine son enseignement, a decider de ne pas redescendre a terre a Bethsaide, mais a passer a la rive opposee du lac; il devait craindre, vu la curiosite qu'il excitait ce jour-la, d'etre encore plus que d'ordinaire obsede par la foule, s'il voulait rentrer a Capharnauin; les gens qui voguaient a cole de sa barque 1'auraient sum la ou il aurait debarque; il n'aurait pu se derober aux importuns comme il 1'avait fait jusqu'alors quand il quittait la barque.
Passons a 1'autre bord du lac , dit-il a ses apotres 1 ; ceux-ci obeirent et virerent an large vers FEst; ils emmenaient Jesus, nous dit saint Marc, dans 1'etat ou il se trouvaitdans la barque 2 , c'esla-dire sans qu'il se fut precautionne d'aucun des accessoires recomraandables pour une traversee de nuit a ciel ouvert en plein hiver. Les embarcations voisines suivirent, taut la curiosite de leurs occupants etait grande 3 .
Au depart, le lac etait calme; Jesus, s'etant place
1 MARC, IV, 55; Luc, YIII, 22.
2 MARC, IV, 36, w? T\*> sv TW
3 Saint MaUhieu, par anachronisme, dit qu'un scribe demanda alors a Jesus de le prendre avec lui dans la barque (MATTIUEU, VIII, 19), puls qu'un disciple pria Jesus de lui dohner la permission de ne pas le suivre (MATTHIED, VIII, 21). Comment le scribe aurait-il pu. de la terre communiquer avec Jesus? et s'il etait dans une des embarcations voguanl a cote de la barque de Pierre, a quoi bon dcmander a passer dans cette barque puisque les embarcations alhienl la suivre? On ne voit pas da-vantage de' vraisemblance a ce qu'un disciple ait alors demaride d'etre descendu a terre afin d'aller ensevelir son pere; le deces de cglui-ci se serait done produit depuis le moment, tout recent ou Jesus etait monte dans la barque? Saint Luc, beaucoup plus logiquement, place ces deux incidents quelqucs mois plus tard quand Jdsus fera route par terre vers la Judee (IX, 57-60).
a la poupe^de la barque, s'endormit, la tete appuyee sur Foreiller du bord 1 . Or, landis qu'il dormait, tine rafale subite s'eleva qui mil le lac en fureiir 8 ; prenant la barque de biais, elle poussait centre elle les flots souleves, et celle-ci, qui probablement n'etait qu'a demi pontee, s'emplissait rapidemenl d'eau et menacait de sombrer. La barque de Pierre e tail au milieu du lac, loin de tout secours; les embarcations qui la suivaient se trouvaient sous la meme menace. Epouvantes, les apotres vinrent a Jesus et le reveillerent brusquement : Maitre, Seigneur 3 , au secours, nous perissons*, n'en as-tu point souci 8 ? Pourquoi etes-vous craintifs, gens de peu de foi , leur repondit Jesus impassible. Et s'etant leve sur la poupe, il menaca le vent et dit au lac : Silence! refrene-toi 6 . Aussilol le vent s'apaisa et il se fit un grand calme sur 1'eau. De Tepouvanle, les apotres etaient passes a la stupefaction. Oil est votre foi 7 ? leur demanda tristement Jesus : n'en avez-vous pas encore 8 ? Mais les apotres, sans repondre, se disaient entre
1 MARC, IV, 58. On ne salt, pas au juste ce que saint Marc appcHc I'oreiller du bord.
2 Une grande secousse, egifffib; \>.i\az, lit-on dans le texte grec de saint Matlhieu (VIII, 24), comrae s'il y avail eu tremblement de len-e. Saint Marc et. saint Luc disent plus simplement ^atXa^ avljiou wie rafale de vent.
5 Dans saint MATTIIIED, les apotres disent : xupte, Seigneur (VIII, 25) ; Jans saint MA.RG, 8i6a(yy.a),e, mailre cnseignant (IV, 38); dans saint Luc, eiuoraTa, maitre propose' (VIII, 24).
4 MATTiiiEn, VIII, 25; Lie, VIII, 24.
* Litteralement : bdillvnne-toi, netVoffo (MARC, IV, 59). 7 Lcc, VIII, 25.
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eux : Qui done est-il pour que meme le vent et la mer lui obeissent 1 ?
Dans les autres embarcations, ou le danger avait ete tout aussi grand, les hommes avaienl vu Jesus se lever et commander au vent et au lac de se calmer; ils etaient, comme les apotres, tout saisis de 1'effet instantane qu'avait eu eel ordre. Parmi eux, sans doute, il s'en trouvait qui avaient entendu les scribes accuser Jesus d'etre un suppot de Beelzeboul, et cette accusation les hantait depuis lors. Maintenant, sous le coup du danger aiiquel ils venaient d'echapper grace a Finlervention de Jesus, ils se demandaient les uns aux autres : De quelle nature est-il 2 pour que m6me les vents et la mer lui obeissent?
Le jour vint; les barques etaient pres de la cdte de Gaulanitide, non loin du petit bourg de Guerguesa situe sur le territoire de Gadara 3 . Cette derniere ville faisait originairement partie de la Deeapole, confederation de dix villes helleniques formee par Pompee; TEmpereur Auguste avait concede Gadara a Herodele Grand, mais a la mort de celui-ci elle etait retournee a 1'autorite romaine, et en 1'annee 29 son territoire faisait partie integrante de la province de Syrie. Toute la region etait paienne.
L'endroit ou Jesus fit aborder la barque de Pierre
1 MARC, IV, 41 ; Lnc, VIII, 25.
2 MATTHIEU, VIII, 27. IIoTa7t6c ecrttv outog; d'ou done est celui-ci?
3 Dans le texte grec de saint Matthieu, on lit que Je'sus vint au pays des Guergueseniens (VIII, 28); saint Marc (V, 1) et saint Luc (VIII, 26) disent le pays des Gadareniens; les deux appellations sont correct es. Au'contraire, la lecon de plusieurs manuscrits adoptee par la Vulgate, le pays des Gerase"niens, est absolument fautive ; Gerasa. autre ville decapolitaine etait situee a plus de quin'ze lieues du lac de Tiberiade en pleine Peree.
elait fort redoute des bateliers du lac; car a proxiniite elait un groupe nombreux de lombeaux au milieu desquels deux demoniaques fort dangereux avaient fixe leur repaire. Atleints de ce que dans noire langage moderne nous nommerions une fureur sadique, ces deux forcenes, qui le plus souvent etaient completement nus, se laceraient le corps avec des pierres, puis toul ensanglanles ils couraient sus a ceux qui s'aventuraient de leur cote et les metlaienl a mal ; ou bien ils erraienl dans les collines voisines de jour el de nuil sans cesser de hurler 1 . Parfois, dans des momenls d'accalmie, ils etaient retournes a Guerguesa; la on les avail enlraves, attaches meme au mur par une chaine; mais, leur fureur se ranimant bien tot, ils avaient loujours reussi a briser leurs entraves et leurs chaines, et ils elaienl relournes a leur residence favorite au milieu des lombeaux 2 . Desormais personne ne songeail plus a les dompler.
L'un d'.eux etait un homme riche de Guerguesa ou il possedait une maison et avail une famille qui gerail ses irilere'ls de forlune 3 ; 1'aulre devait etre son subalterne, un esclave qu'il avail devoye; circonstance qui nous explique pourquoi saint Matihieu est seul a mentionner 1'existence de cet acolyte. Saint Marc et sainl Luc onl juge inulile de parler d'un comparse dans leur re"cit; ils n'y font apparaitre que le personnage principal*.
1 MATTIIIEU, VIII, 28; MARC, V, 2 et 5; Luc, VIII, 27. 4 MARC, V, 3 et 4; Leo, VIII, 29.
4 Saint Matthieu (VIII, 28) dit deux demoniaques; saint Marc (V, 1)
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Quand la barque eut accoste le rivage, Jesus s'avan<ja seulji terre;-le mauvais renom de Fendroit detournait les apotres, comme tous ceiix qui etaient dans les autres barques, de descendre a terre ou, du moins, de s'eloigner du rivage. Us avaient peur des demoniaques. De fait, ceux-ci/des qu'ils apergurent Jesus, sortirent des tombeaux et coururent a sa rencontre, animes d'intentions brutales, 1 . Mais comme ils approchaient de Jesus, les demons qu'ils portaient en eux reconnurent celui-ci; et sous leur suggestion les deux homines se prosternerent en c'riant : Qu'as-tu a i'aire avee nous v Jesus fils du Dieu tres haul? Es-tu venu ici pour nous tourmenter avant le temps marque? Et le premier demoniaque le suppliait : Je t'adjure par Dieu 8 , ne me tourmente pas . Gar deja Jesus Texorcisait en disant : Toi, 1'esprit impur, sors de cet homme 3 .
A la supplication du demoniaque Jesus repondit : K Quel est ton nom? Legion est mon nom fit 1'homme Loujours sous la suggestion, car nous sdmmes ici beaucoup* .
Et par la bouche du demoniaque, les demons insistaient vivement pour que Jesus ne les expulsat pas
dit un homme en esprit impur; et saint Luc (VIII, 27) wi homme de la ville qui avail en lui des demons,
1 Us etaient fort dangereux , dit saint Matthieu (VIII, 28), a an point que personne ne pouvait passer par le chemin qu'avait pris Jesus.
2 MARC, V, 7. Dans saint Luc (VIII, 28), ie demohiaque dit moins solennellement : Je t'en supplie.
* MAUC, V, 9; Luc, VIII, 30. Asyetiv, legio. C'est exceplionnellement que saint Luc emploie un mot latin grecise. Mais dans tin pays torn be sous la domination romaine, les termes militaires de la langue du vaiiiqueur etaient passes dans 1'usage couranl.
V'^'^i^^^i^N^Sfi^-to^^^'^:;-.^' 1 -
loin du territoife de Gadara 1 , surtout ne les renvoyat pas dans rabime infernal*. Or il y avail en vue, quoique a une grande distance, un troupeau de deux mille pores 3 <jui paissaient sur la falaise sous la garde de plusieurs porchers. Ce troupeau, qui etait eugraisse pour ralimenlation de la population pa'ienne de cette region, appartenait au demoniaque 4 . Les demons prierent Jesus de les envoyer dans ces betes : Si tu nous chasses, envoie-nous dans' ce troupeau 6 .
Comme celui-ci etait la propriele du demoniaque et que, par consequent, sa destruction ne pouvait porter prejudice a mil autre, Jesus accorda aux demons la permission qu'ils-demandaient. Aussitot ils s'echapperent du corps des deux hommes pour passer dans les pores. Sous cetle invasion, les pores affoles se precipiterent impetueusement du haut de la falaise dans le lac et se noyerent 6 .
Les porchers, affoles de voir ainsi disparaitre le troupeau confie a leur garde, s'enfuirent precipitamment les uhs dans la ville, les autres dans la campagne, et ils raconterent a tous' ceux qu'ils rencontrerent la destruction du troupeau. Leur recil excita une curiosite generale, et nombre tie personnes sortirent de la ville pour se rendre
1 JUnc, V, 10.
4 Lw, \III, 31.
5 JlATTIlfED, VIII, 30.
4 Le demoniaque n'aurait pas laiss des porchers paitre en liberte un troupeau si ces hommes n'avaient pas te a son service. En outre, lesus n'aurait pas detruit le bien d'autrui si le proprie"taire n'eut pas elo consentant.
s MATTIIIEC, VIII, 31.
MATTUIED, VIII, 32; MAIIC, V, 13; Luc, VIII, 33
eompte de ce qui s'etait passe 1 . Evidemment ces curieux s'avanc,aient avec circonspection ; car ils craignaient la fureur des deux demoniaques. Aussi grande fut leur surprise quand, arrivant pres de 1'endroit oil se lenait Jesus, ils virent assis calmemenl a ses pieds le principal demoniaque ; il avail reendosse ses vetemenls et son apparence etait celle d'un homme en plein bon sens 2 .
Pour s'edifier sur ce qui s'etait vraiment passe, les Guergueseniens questionnerent les apotres et les autres personnes qui avaient vu le retour des dmoniaques a la raison et la noyade du Iroupeau de pores 3 . Ce qu'ils raconterent ernut beaucoup les Guergutiseniens ; Jesus allait-il faire dans leur pays d'autres prodiges aceompagnes de faits leur portant a eux tous des prejudices, bien superieurs peuletre a la destruction d'un troupeau? Cette pensee elait alarmante ; aussi toute la population s'unit-elle pour prier Je"sus de s'eloigner au plus vile*.
Jesus ne resisla pas a leur desir; ces gens qui ne pensaient qu'a la sauvegarde de leurs biens materiels ne merilaient pas qu'il restat chez eux pour leur precher la bonne nouvelle: il declara done qu'il allait remonter dans sa barque et s'eloigner.
Mais comme il etait sur le point de parlir, 1'exdemoniaque le pria de l'emmener avec lui. Jesus s'y refusa : Ya , lui dit-il, retourne dans ta maison,
1 MARC, Y, 14; Luc, VIII, 34.
a MARC, V, 15; Lac, VIH, 55.
3 MARC, V, Ib; Luc, VIII, 36. * MATTHIEU, VIII, 34; MABC, V, 17; Luc, VIII, 37.
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aupres des tiens, el annonee-leur tout ce que le Seigneur t'a fait, comment il a eu pitie de toi 1 . II etait sans interet pour Jesus d'augmenter d'un pai'en le nombre de ses compagnons habituels en Galilee, tandis que le demoniaque libere, en rentrant dans son pays, pouyait y faire reuvre fructueuse. En effet, bien loin d'admirer 1'auteur de sa gue>ison, ses cornpa triotes tres bonies d'esprit trouvaient excessif le prix dont elle avait ete pay^e et tenait J^sus comme un bienfaiteur trop onereux; en le glorifiant, .'ancien demoniaque montrerait a ces aveugles que la perte d'un troupeau etait pour lui bien peu de chose en comparaison de rimmense faveur dont il venait d'etre 1'objet et il ramenerait ses compatriotes a la juste appreciation non seulement de la puissance, mais de la bonte de Jesus.
Le riche Guergu6senien se re"signa done a se separer de J6sus ; il rentra dans sa ville ou il publia haulement tous les details de sa guerison* et il ne borna pas la la manifestation de sa gratitude; il parcourat la Decapole, proclamant partout ce que Je"sus lui avait fail, et tous desormais etaient dans Tadmiration 3 , car ils savaient de quelle ignominie le malheureux avail 6te retire.
1 HAM, V, 19; Lnc, YIII, 59.
* IDC, VIII, 39.
CHAPITRE XXXI
Guerison de I'hemorroisse et resurrection de la fille de Jair.
Une, au moins, des barques qui avait suivi vers Guerguesa celle de Jesus, etait revenue a Bethsa'ide plus vite que la sienne; et ceux qui la montaienl avaient repandu dans le petit port la nouvelle de la guerisori des dangereux demoniaques. Aussi quand il aborda a Bethsa'ide, probablement dans la matinee apres une traversee de nuit, Jesus trouva sur le rivage une foule nombreuse qui 1'attendait et qui le refut en Tacclamant 1 ; grace a lui, en effet, le trafic avec Guerguesa cessait d'etre dangereux. Cependant il resulte d'un mot de saint Matthieu que plusieurs, dans cette foule, reslaient animes de desseins malveillants contre Jesus, et qu'a son debarquement ils 1'assaillirent de questions captieuses; celles-ci portaienl sur quelque acfe de Jesus qui avait choque les prejuges pharisiens 2 . Jesus fut done amene a
1 Luc, VIII, 40. -
2 Pour introduire 1'^pisode relatif a Ja'ir, saint MattMeu (IX, 18} fait la remarque : Comme il lew disait ces chases. Or, les clioses qui precedent dans ce chapitre de saint Matthieu sont les re"ponses qu'il fit chez L6vi aux pharisiens et aux johannites qui lui avaient reprpche,
s'asseoir sur le rivage et a faire a ces malveillants une lecon dont le sens etaiN chaque chose eh son temps .
II n'avait pas fini de parler qu'un homme nomme Ja'ir vint, en fendant la foule, se jeter a ses pieds et lui adressa cette priere : Ma fille, encore enfant, esl 5 Unite extremite; viens lui imposer les mains a fin qu'elle soil sauvee et qu'elle vive 1 . Ce Jair, si nous reunisspns les diverses indications que donnent a son sujet les evangelistes, etait a la fois chef de la synagogue pharisai'qiie de Capharnaiim et magistrat civil de la communaute se rattachant a cette synagogue 2 . Quoique pharisien, il n'eut qu'une pensee quand il se yit menace de perdre sa fille unique,, enfant de douze ans 3 : courir a Jesus et implorer son secours. Jesus fut touche de la confiance que cet homme, jusqu'alors malintentionne, mettait tout a coup en lui ; il se leva vite et emmenant avec lui ses apotres il se fit conduire par Jair a la maison de celui-ci*.
les premiers, de manger avec des publicains et des pecheui-s; les seconds, de ne pas obliger ses disciples a jetiner (MATTIUEO, IX,15-17).
1 MABC, V, 25. Saint Matthieu (IX, d8) fait dire a Jair : o Ma fille est morte tout a 1'heure : voulant etre concis, il supprime une grande partie des details de T episode.
z Saint Matthieu (IX, 18) donne a Jair le simple litre d'ap-/wv, archonte, magistrat civil; Saint Marc (V, 22) le nomme etc TWV apxiffuvaytiyiov, un des chefs de synagogue; saint Luc (VIII, 41) ap^wv TTjs avvaywyvi;, magistrat de la synagogue. L'article dSfini employ^ par saint Luc montre qu'il s'agit de la synagogue dont il a dcja parle (IV, 35 et VI, 6). Bien qu'il put y avoir plusieurs chefs pour une seule synagogue (Actes des Apdtres, XIII, 14 et 15), ce fait elaitsi exceptionnel qu'il vaut mieux voir dans le mot de saint Marc, un. des chefs de synagogue, la confirmation de I'existence a Capharnaum de plusieurs synagogues. "
3 LTJC, VIII, 42.
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Gette scene avait eveille la curiosite des assistants ; aussi une foule nombreuse le suivit, a vide de voir ce qu'il allait faire, et elle se pressait sur lui avec une telle force que, selon le mot de saint Luc, elle Fetouffait 1 .
Or dans cette cohue s'etait glissee une femme qiii, depuis douze ans, squffrait d'un ecoulemenl continu de sang 2 . D'apres la loi mosaique, elle n'aurait pas du se meler a la foule; car son mal la rendait impure et elle communiquait sa souillure, pqur un jour seulement il est vrai, a quiconque la touchait 3 . Cette malheureuse avait depense tout son bien a se faire soigner; elle s'etait adressee a de nombreux me"decins dont les traitemenls 1'avaienl fail beaucoup souffrir, mais sans aucun benefice pour sa sante; an contraire, son mal avail plutot empire*. Ayant entendu parler des cures mervei Ileuses faites par Jesus, eile s'etait dit : Si je puis seulement toucher son manteau, je serai guerie 8 , et elle 6tait venue de loin, cherchanl une occasion de 1'approcher 6 .
La loi mosaique prescrivait aux Israelites de coudre aux quatre coins de leurs manleaux, qui g6n6ralement etaient de couleur sombre, des bandelettes de couleur bleu-hyacinthe, faisant houppes ; celles-ci par leur teinle vive frappaient les yeux et devaient ainsi rappeler aux fideles les commandements for-
1 Luc, VIII, 42.
3 Sans doute une metrorrhagie. MATTHIKU, IX, 20; MARC, V, 25; LOT, VIII, 43.
3 Levitiquc, XV, 25 et suivants.
* MARC, V, 2;Luc, VIII, 43.
5 MATTIHED, IX, 21 ; MARC, V, 28.
6 Une tradition tres ancienne veut quo celte femme ait .etc originaire de Cesaree de Philippe, I'actuelle Banias.
mules par Dieu dans le Decalogue 1 . Jesus, obeissant a la loi mosaique, portait a son manteau de telles houppes, et 1'une de celles-ci terminait le pan qu'il avail rejete sur son dos. C'est elle que toucha la femipe quand elle eut reussi a se glisser a travers la, foule jusqu'a Jesus.
A peine 1'eut-elle touched, elle senlil son flux de sang s'arreler; elle etait guerie. Elle avait cru son geste imperceptible; mais Jesus se rendit comple qu'une force curative etait sortie de lui : Qui m'a louche? dit-il en se retournant 8 . Chacun pres de lui de s'en defendre; et Pierre, don 1 1'opinion etait appuyee par les autres apotres, faisait remarquer : Maitre 3 , la foule te serre et te pousse, et tu demandes : qui m'a touche? Quelqu'un m'a intentionnellement touche , repliqua Jesus, car j'ai senti qu'une vertu est sortie de moi* . Et il regardait autourde lui, scrulant le visage de chacun. Alors la femme qui avait cherche a s'esquiver se vit decouverte; toute tremblante elle se rapprocha et, s'agenouillant devant J6sus, elle avoua a haute voix pourquoi elle avait touche la houppe de son manteau 6 , et comment elle avait ele instantanement guerie,
Bien loin de blamer cette femme de sa hardiesse a se libe"rer des rigueurs de la loi, Jesus la reconforta :
1 Notnbres, XV, 38-40.
* MARC, V, 30; Luc, VIII, 45.
I'Cc, VIII, 45. Le mot francais maitre rend imparfailement. le sens du mot grec kmis^&rt^ cpii ne renferme aucune idee d'enseignement, mais seulement 1'idee de suprmatie.
* MABC, .V, 30'; Luc, VIII, 46.
5 MARC, V, 33; Luc, VIII, 47.
Courage, ma fille, ta foi t'a sauve"e; va v en paix, et sois pure de ton mal 1 . Quand Jesus 1'annee precedente avail a Chorazain gueri un lepreux, il lui avait enjoint de se rendre a Jerusalem pour y satisfaire a tous les rites de la purification legale 8 ; il s'etait affirme alors-strict observateur de la loi; aujourd'hui a Bethsai'de il se met au-dessus d'elle, en proelamant de sa propre autorite I'hemorroisse pure de sa souillure et libre de rentrer directement chez elle; il s'attribuait un pouvoir purificaleur q.ue la loi reservait aux seuls p'retres. Personne ne releva cette revendication de Jesus.
A ce moment, d'ailleurs, ou la femme congediee en paix se retirait, survinrent quelques personnes arrivant de la maison de Jai'r 5 ; elles annoncerent a celui-ci la mort de,,sa fille et ajouterent : A quoi bon importuner davantage le maitre*? Jesus enten.dit le message et la reflexion qu'ajoulaient ceux qui 1'ayaient apporle; il ne voulut pas que Ja'ir, sur ces paroles, fut accable par le desespoir : Ne crains pas , lui dit-il vite, crois seulement et ta fille sera sauvee .. Et il se remit en route vers la maison de Ja'ir 8 .
Mais il ne voulut pas que ce qu'il allail y faire fut un spectacle donne a la curiosite de la foule. II enjoignit done a celle-ci de se disperser; meme il ne
1 MATTJIIETT, IV, 22; MARC^ V, 34; Luc, VIII, 48.
2 Yoir plus haut, pages 225-225.
3 MARC, V, 35. Saint Luc (VIII, 49) ne parle que d'une settle personne, celle sans doute qui enonca a Jai'r le message.
4 Ces personnes, a la difference de Jai'r qui n'a salue Jesus d'aucun titre, traitent celui-ci de maitre otSao-xaXoc; ce n'etaient done pas des pharisiens. ~
5 MARC, V, 36; Luc, VIII, 50.
- _ " >^ : ^. ?f^;^^ .J>-SMC:;- v.'" ;: ; ; ^^3
voulut pas; que tous ses ap6tres Paccompagnassent ; J ^ ;
il prit seulement avec lui Pierre et les deux fils
de Zebedee, Jacques et Jean; et c'est en leur seule - *
compagnie et en celle de Ja'ir qu'il arriva a la x ;
maison de celui-ci 1 . Or tous ces incidents avaienl
pris un certain temps, tant-de temps meme que les
ceremonies funebres etaient deja commencees a la :
maison lorsque Jesus y parvint. Deja etaient presents ~ 1 :
les joueurs de flute et les pleureuses qui, chez toutes.
les families juives aisees, etaient Paccompagnement _ - :
obligatoire d'un grand deuil*. Tout ce monde reuni
dans la grande salle de la maison y faisait grand
tapage 3 avec force pleurs et force cris*.
Entrant dans la maison, Jesus dit a ces gens : Pourquoi faites-vous tout ce bruit? et pourquoi j. "
pleurez-vous? Relirez-vous ; Penfant n'est pas morte, elle dort 5 . Ces gens avaient compte gagner un bon salaire pour leurs bruyantes demonstrations de douleur; ils furent fort mecontents d'etre invites a. se retirer et ils n'en .voulaient rien faire. Ils se moquaient meme de Jesus, en lui objectant qu'ils :
savaient mieux que lui ce qu'il en etait de la jeune fille et qu'elle etait bien morte . Mais Jesus avail, quand il le voulait, un ton d'aulorite auquel on ne ,
resistait pas; il eut vile fait de chasser les musiciens et les pleureuses. . \
Alors prenant avec lui Ja'ir, la femme de celui-ci
8 MATTIHEU, IX, 25.. ~
3 opu6ou(Asvov (MATTIHEU, IX, 25). '
4 MARC, V, 38; Luc, VIII, 52.
5 MATTIHEU, IX, 24; MARC, V, 59; Luc, VIII, 52. " ' --
6 MATTIHEU IX, 24; 5Uac, V, 40; Luc, VIII. 55. . \
et les trois apotres, il-entra dans la charribre ou e"tait elendue Tenfant morte. II prit la main de celle-ci, et lui dit : Jeune fille, leve-toi 1 . Aussitdt 1'esprit revint a 1'enfant, elle se leva de son lit funeraire, et elle marchait dans la chambre. Les parents elaient hors d'eux de joie 2 , et, dans leur egarement, ils n'avaient plus aucun sens de la conduite a tenir. Jesug les rappela a la realile materielle en les invitant a servir a leur fille quelque chose a manger 3 . En meme temps, il recommanda aux parents et aux trois apolres qui venaient d'assister a cette resurrection, de garder sur cet evenement uri silence absolu.
A premiere vue, celte recommandation surprend, puisque la veille meme, a Guergue"sa, Jesus avait invite le demoniaque a publier hautement le miracle de sa liberation; pourquoi aujourd'hui recommander le silence touchant un bien plus grand miracle? G'est qu'a Guerguesa on etait en Decapole, en territoire romain, tandis qu'en Galilee on etait dans la tetrarchie d'Antipas. Or nous savons que sur 1'inst}gation des pharisiens, les herodiehs machinaient la perte de Jesus 8 . Jnsqu'alors leurs menees n'avaient pas ete tres dangereuses en raison de Tabsence du
1 On ne s'explique pas bien pourquoi saint Marc a tenu 4 inserer ici dans son recit grec les mots arameens que prononca Jesus : Talitha Koumi. Cf. Actes IX, 40.
2 'EcrTTicrav exaTacrEi (AeyaXY) (MARC, V, 42). Ils furent hors d'eux paltin grand egarement. Cf. Luc, VIII, 56. Les tracluctions francaises commettent, en general, un faux sens en parlant de slupeur et d'dtonnemenl; Jai'r no pouvait s'elonner d'une resui'rection qu'il avait imploree.
3 MARC, V, 45 ; Luc, VIII, 55.
4 MARC, V, 43; Loc, VIII, 55.
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te"trarque qui_se trouvait ait loin dans le Sud, a Machero; ses fonctionnaires, en effet, n'osaient rien perpetrer de grave sans un ordre de lui. Mais Antipas venait de rentrer a Tiberiade, et il avail etc" vite informe" de I'activite" de Je"sus en Galilee 1 . Get homme ruse et mefiant allait-il voir en celui-ci un perturbaleur dangereux qu'ii fallait supprimer? et allait-il prendre a sa charge I'execution du meurtre desire par les pharisiens? Jesus connaissait le peril ; Ja'ir meme put lui en parler. La prudence humaine commandait done de ne pas exciter davantage 1'attention d'Anlipas, de garder, par consequent, le plus possible dans 1'ombre les prodiges accomplis dans sa tetrarchie. Yoila pourquoi Jesus recommanda le silence a Ja'ir et aux trois apdtres.
Comme il sortait de la maison du chef de synagogue pour rentrer dans celle qui lui donnait abri a Capharnaum, Jesus fut suivi par deux aveugles; ces hommes avaient connu sa presence chez Ja'ir et ils etaient venus Tattendre a la porte. Des qu'ils 1'entendirent sortir avec ses trois disciples, ils lui crierent : Fils de David, aie pitie" de nous . Mais Jesus ne voulant pas les guerir en pleine rue lit serablant de^ne pas les e"couter; sans se retourner, il gagna vite sa demeure qui sans doute etait proche. Aucun curieux ne parait avoir remarque cette petite scene ; des aveugies poussant des cris pour implorer la pitie des passants, c'etait alors en Palestine une occurrence si. frequenteM
Mais ces deux aveugles etaient lenaces, ils pene-
1 MARC, VI, 14; Luc, IX, 7.
trerent derriere Jesus dans la maison, et la* quand il se -fat arrete, ils insisterent pour obtenir de lui leur guerison. A 1'abri des regards curieux, Jesus .n'avait plus a tenir compte des considerations de la prudence humaine ; il demanda aux deux hommes : Yous croyez fermement que j'ai le pouvoir de faire cela pour vous .. Certainement, Seigneur , rependirent-ils. Sur cette declaration de leur foi en lui, Jesus de ses doigts toucha leursyeuxen disarit : Qu'il YOUS soit fait selon yotre foil Et les yeux des hommes furent instantanement degages de leur voile 1 . .. :
A eux aussi, Jesus commanda le silence : Faites en sprte que personne ne le sache , leur dit-il severement. Mais les deux hommes, des qu'ils furent sortis, annoncerent partout leur guerison, en disant qu'ils la devaient a Je*sus; ils propagerent metne la nouvelle dans le pays environ nan t d'oii ils etaient venus a Capharnaiim 2 , et ou ils retournerent , Saint Marc 5 place ici le recit d'un voyage de Jesus a Nazareth. Nous croyons qu'il y a la encore un anachronisme; le voyage qu'il relate se confond avec celui que saint Luc a place au commencement de 1'aunee 28. S'il s'agissait d'un second voyage, Jesus
. * 'Aveoix9'0 <Tav ' furent ctevoitts, MATTIIIEU, IX, 30. Vraisemblablement il s'agit de taies que Jesus fit disparaitre. -
2 MATTIHEU, IX, 31. .
? MARC, VI, 1-6, MATTHIEU, XIII, 53-58. Le recit de la visite de Jesus a Nazareth est place par saint Matthieu a la suite dc renseigneinent donn4 en paraboles, 1'excursion a Guergue'sa et la resurrection de la fille de Jai'r ayant ete racontees quatre chapitres auparavant; mais, nous le rappelons, dans le classement des faits, saint Matthieu n'a aucun souci de 1'ordre historique. '
n'aurait pas pu Sire surpris, comme le dit saint Marc 1 , de rincredulite des Nazarethains ; ces derniers n'avaienl-ils pas voulu le tuer en le precipitant du haul d'un rocher escarpe", parce qu'il n'avait pas voulu operer de miracles chez eux*? II leur avail echappe miraculeusement; mais ce fait, loin de les ramener a leur admiration premiere pour sa puis- 1 sance, avail du les exasperer da vantage contre lui. Jesus, on peut le soutenir hardiment, ne retourna pas a Nazareth.
8 Luc, IV, 29. Voir plus haut, -pages 211 et 212.
CHAP IT RE XXX
Jesus et H erode Antipas.
Premier envoi des apotres en mission.
Jl etait impossible que la resurrection de la fille de Ja'ir demeurat longtemps cachee ; 1' enfant, que tant . de personaes avaient vue morte, avail reparu vivante dans la ville et cette reapparition alimentait toutes les conversations. A Tiberiade, Antipas fut done vite in forme, et il se demandait : Qui est cet homme sur qui j'apprends de telles choses 1 ? Mais il ne pouvait se former une opinion ferme 2 ; car les rapports que lui faisaient ses fonctionnaires elaient tres divergents.
Quelques-uns certainement lui repetaient les propos des pharisiens, a savoir que Jesus n'etait qu'un imposteur, un suppot de Beelzeboul. Mais les plus nombreux, reconnaissant le caractere bienfaisant des actes de Jesus, voyaient en lui un etre superietir doue de poiiYoirs surnaturels. G'est
1 Luc, IX, 9.
2 Aivjitdpet, il 6tait dans I'embarras, Luc, IX, 7.
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Elie , disaient les uns par allusion a la prophetic de Malachie : J'enverrai filie le prophete avant que vienne le jour grand et terrible du Seigneur 1 . D'autres qui ne erayaient pas a Tarrivee si prochaine du jour terrible, tout en croyant aux retours evenluels des anciens prophetes sur la terre, disaient : C'est quelque autre de ces prophetes et ils citaient Jereinie 2 . D'autres encore, moins enclins aux idees de retour des morts sur terre, disaient : Ce n'est pas un des aneiens prophetes ; e'en est un nouveau, aussi puissant que les anciens 5 . Enfin, certains qui n'avaient appris que tout recemment F existence de Jesus disaient : C'est. Jean-Baptisle ressuscite des raorts ; ils ignoraient que Jesus et Jean avaient pendant un certain temps exerce simultanement leur activite sur terre et ne pouvaient, par consequent, se confondre*. Pourtant c'est cette opinion, si insoutenable qu'elle fut, qui triompha dans Tesprit d'Antipas.
Ce Jesus est Jean que j'ai fait decapiler et qui esl ressuscite , declara le tetrarque a son entourage, et c'est par lui que s'accomplissent les miracles dont on me parle 6 . Hante par le remords d' avoir lachement ordonne la mort du baptiste, il s'imaginait que ce)ui-ei, qui pendant sa vie n'avait fait aucun miracle 6 , etait revenu sur terre avec le pouvoir d'en faire, et qu'il pourrait se
1 MALACHIE, IV, 5. s MATTHIEU, XVI, 14.
3 MARC, VI, 15; Luc, IX, 8.
* Luc, IX, 7.
5 MATTUIEU, X1Y, 2 ; MARC, VI, 14.
servir de ce pouvoir pour se venger. Dans celte apprehension il voulait voir personnellement Jesus afin de verifier ce que celui-ci etait en realite 1 ; apres avoir vu, il aviserait aux moyens d'assurer sa tranquillite.
Mais Jesus se tenait sur ses gardes; il avail resolu de se dissimuler a la curiosite d'Anlipas. Pour ce faire, il lui fallait d'-abord ecarter, au moins pour quelque temps, son entourage de disciples ; ils etaient trop' nombreux pour ne pas deceler sa presence, ou qu'il allat. II decida done de detacher deux paivdeux les~plus assidus d'entre eux, les douze choisis sur le Mont des Beatitudes, pour qu'ils commenc, assent a remplir leur mission d'ap6tres; ils iraient de divers cote's en Galilee precher, sans lui, le royaume de Dieu 2 . A cet effet, il convoqua pres de lui ces douze ap6tres 3 et leur confera le pouvoir d' exerciser les demons de toutes sortes * et de guerir certaines maladies 5 .
1 Luc, IX, 8.
a Luc, IX, 2.
3 MARC, VI, 7. IIpodxaXeiTat TOU? SaSoexa, il appelle a lui les douze. _Lnc, IX, 1. SuyxaXeffa^svoc TOU? 8to8exa (jLa6-/]tac afitou, ayant convo-
gue ses douze disciples. Ces mots serablent indiquer que les douze apotres ne logeaient pas alors .dans le meme abri que Jesus. Avait-il deja quitte la maison de Capharnaiim pour se cacher aux yeux d'Antipas?
4 Luc, IX, 1 : II leur donna force et autorite contre tous les demons sit\ itav-ca TaSatfAovta; le mot tons a etc mis a -dessein par saint Luc, car il racontera un peu plus loin (IX, 40) que les ap6tres ri'ont pu exerciser un demon d'une espcce parliculierement redoutable, faute d'avoir sufflsamment prie.
s Saint Mai thieu (X, 1} a ici un'e phrase peu claire : ayant convoque ses douze disciples, il leur donna pouvoir sur les esprits impurs, de maniere a les chasser et a. guerir toute maladie et toute langueur . 11 semble que les seules maladies et langueurs visees soient celles qui
Piiis 11- leur adrassa les instructions suivantes : Ne prenez pas ua chemin menant vers Ies Gentils 1 cl n'entrez pas .dans une ville de Samaritains, mais allez plutot aux brebis perdues de la maison d'Israel -*. Et. en allan.t, preehez que le royaume de Dieu s'est npproche. Guerissez Ies malades, ressuscitez Ies morts, purifiez Ies lepreux, chassez Ies demons. A r ous ,ivez liberalement regu ces pouvoirs, usez-en liberarnent 3 . Ne vous preeautionnez de rien pour la route, sauf d'un baton 4 ; chaussez-vous de sandales, mais n'ayez ni deux .tuniques, ni chaussures lourdes 5 , ni baton de rechange. Ne prenez pas de pain, pas de besace, ne mettez dans vos ceintures ni monnaie d'or, ni monnaie d'argent ou de bronze; I'ouvrier ([ui travaille a droit a recevoir gratuiternent sa nourrilure .
En quelque ville ou village que vous entriez, demandez quelle personne y est meritante, et reslez chez cellerbi jusqu'a votre depart. En entrant dans
resultaient de la possession diabolique. Saint Mare, : en effet, ne pavle que d'un pouvoir donne sur Ies esprits impurs (YJ, 7). Saint Luc (IX, 1), que nous suivons, dit : Il-leur donna force et puissance centre lous les demons, et de guerir des maladies .
1 G'est-a-dire a 1'Bst et an Nord (Decapole, Gaulanitide, Trachonite, etc.).
2 Le mot pluMt (j.5XXov indique qu'il n'y a pas interdiction absolue U'aller chez les Gentils et les Samaritains.
3 Tout ce debut est .propre a saint Matlhieu (X, 5-8). C'est. seulenient apres la mort-de J6sus queues apoti-es 'poiirront ressusciter des morts.
4 MARC, VI, :8. Saint Mattliieu dit : Ne failes pas V acquisition d'un baton (X, 11); mais il s'aglt d'un baton de rechange qu'il faudrait iichcter. Saint Luc (IX, 5) dit : Ne prenex rien pour la route, ni plu- -Meters batons, ni besace, etc.
5 'TTtoSvjiiaTa, brodequins (MATTIUBU, X, 9). Pour pouvoir marcher vile, les apotres devaient avoir seuloment des sandales, comme le dit saint Marc (VI, 9). " ' . "
la maison, saluez-la ; et si cette maison est digne de votre salut, que la paix que vous lui souhailez vienne sur elle! si elle n'en est pas digne, que la paix souhaitee par vous retourne a YOUS! Que si quelqu'un ne YOUS regoit pas ou n'ecoute pas YOS paroles, sortez de cette maison ou de cette ville en secouamV en temoignage centre elle, la poussiere de dessous YOS pieds. En verite, je YOUS le dis, il sera fait a la terre de Sodome et de Gomorrhe, au jour du jugement, un sort plus tolerable qu'a cetle .ville 1 . Qui YOUS accueille, m'accueille ; et qui m'accueille, accueille celui qui m'a envoye. Celui qui accueille un prophete en le reconnaissant comme tel 2 obtiendra une recompense de prophete ;
1 MATTIHEU, X, 5-15. Dans 1'evangile de saint Marc (VI, 9-11) et dans celui de saint Luc (IX, 3-5), les instructions de Jesus a ses ap&tres s'arretent la. Dans 1'evangile de saint Matthieu, au contraire, elles se prolongent pendant vingt-sept versets. Mais presque tous les exgetes niodernes sont d'accord pour dire que saint Matthieu a profit^ de cette allocution de Jesus pour y reunir toules les regies qu'en diverses occasions de sa vie il donna a ses ap&tres touchant la predication de 1'Evangile. Un passage de saint Jean (XVI, 5) confirme la justesse de ce sentiment ; Jesus, dans ce passage, dit qu'il n'a pas des le commencement de sa vie publique parle aux ap&tres des persecutions qu'ils auront a endurer pour lui, et, en eifet, les circonslances qui existaient en Janvier de
Tan 29 ne coniportaient pas de la part de Jesus un expose a ses apotres de ce qu'ils auraient a faire en cas de persecutions sanglantes; c'est seulement quelques mois plus tard que cet exposi5 sera a sa place. Or, saint Matthieu, dans son compte rendu des instructions donnecs par Jesus en Janvier 29, s'etend tres longuement sur les persecutions auxquelles seront en butte les missionnaires de Jesus. Nous renvoyohs a une epoque ulterieure la reproduction de ces passages de saint Malthieu, ainsi que 1'ont fait dans leurs evangiles saint Marc (VIII, 34 ct 85; XIII, 9 et suiv.) et saint Luc (X. 3; XII, 2 et suiv.; XXI, 14 et suiv.). Au contraire, nous reproduisons ici les versets 40-42 de saint Matthieu, car ils paraissent bien faire corps avec les instructions contenues dans les versets 5-15 que nous venous .de reproduire.
2 Litteralement : es nom de prophete, el? ovojxa Ttpo^riTou (MATTHIED, X, 41 )V
et celui qui accueille un juste en le reconnaissant comme juste recevra une recompense de juste.
Meme celui qui donnerait a un de vous, faibles hommes, parce qu'il est mon disciple, un simple verre d'eau fraiche 1 , en verite, je vous le dis, celuila ne perdra pas sa recompense.
Nous ne pouvons que pre"sumer comment furent composes les six groupes d'apdtres envoyes en lournees en Galilee par Jesus, et nous ne savons absolument pas quels furent les itineraires de chacun de ces groupes. Apparemment,-ils ne s'enfoncerent pas ires loin dans le pays ; car Jesus ne leur avail donne que six. semaines, au maximum deux mois, pour cet essai de predication evangelique; il voulait les ravoir aupres de lui un certain temps avant le moment du pelerinage de la Paque; or les fetes pascales en 1'an 29 commencerent le soir du lundi d8 avril.
Sur I'activite meme des apotres durant leurs lournees, saint Marc nous dit : Us prechaient qu'on fit penitence; ils chassaient beaucoup de demons, oignaient d'huile beaucoup de malades et les guerissaient 2 . Evidemment Jesus avait recommande a ses ap6tres de faire ces onctions d'huile qui etaient fort en usage comme remedes chez les Hebreux 3 , et probablement un rite religieux accompagnait cellesci. Mais i'Eglise chretienne ne voit pas dans les
onctions faites alors par les apdlres Tinstitution du
1 Littdralement : quiconque ferait boire a un de ces petits &s nom de disciple un seul vtrte d'eau fraiche, 6? iv wotlffYi va TWV (itxpwv TOUTWV TcoTYjpiov <;uoy ovov etc 6'voj.a aOrirou.
TcoTYjpiov <j;uxpoy povov etc 6'vojj.a 8 MARC, VI, 13. - -
3 Cf. Lws, X, 34. .
sacrement,de 1'Extre'nie-Onction ; elles n'eri auraient ele que le prelude; Institution prop rement dite aurait eu lieu plus tard *..
Judas prit.part, en compagnie d'un autre des douze, a la predication ordonnee par Jesus; et, si etrange que cela paraisse, il n'est pas douteiix qu'U_ put alors, comme ses co-apotres, chasser des demons el guerir des maladies. L'evangile de saint Matthieu nous donne a cet egard une affirmation- tres nette, en rapportant ces paroles de Jesus : Beaucoup me diront au jour du jugement : n'est-ce pas en ton nom que nous avons prophetise? en ton nom que nous ayons chasse des demons? en ton nom que nous avons fait beaucoup de miracles? Mais je leur declarerai : Je ne vous ai jamais reconnus comme miens; retirez-vous de moi, vous qui operez 1'iniquite 2 .
Que faisait Jesus pendant que ses apotres remplissaient leur mission de predication? Comme il voulail se dissimuler aux regards d'Antipas, il ne put que se retirer en un endroit desert, comme il 1'avait deja fait plusieurs fois en des circonstances analogues 3 , et la il se livrait a la priere 4 . Oet endroit,
1 MARC, XVI, 18. Voir ch. LXXXII.
4 Ces paroles avaicnt ele dites par Jesus dans, son sermon sur la Montagne (UnrcniEV, VII, 22 et 23).
3 Notamment quand il voulul a Bethsaide, dans 1'hiver de 1'an 28, se degager'de la foule qui sollicitait de lui des miracles (MARC, I, 55; et Luc, IV, 42, voir plus liaut, page 227), et quaud il voulut de menie, quelques semaines plus tard, ecliapper aux sollicitations dont il 6lait 1'objet a Chorazai'n (Ltc, V, 16; voir plus haul, page 236).
4 Saint Matthieu (XI, 1) fait suivre son chapitre sur les instructions donnees -par Jesus a ses disciples 'de la phrase suivante : Or, il advint que Jesus, lorsqu'il eut fini d'instruire ses douze disciples, partit de la pour enseigner et prfichei 1 . dans leurs villes . Puis, la-
un indice serieux autorise.a le penser, aurait meme etc situe en dehors des domaines d'Antipas ! .
Jesus avail donne un rendez-vous fixe a ses douze apotres, quand serait expire le temps de leur predication. Us devaient a un jour marque se reunir tous aupres de lui a Gapharnaiim ou il serait revenu. II comptait qti'une breve apparition dans cette ville n'aurait pas de consequence ; Anlipas en recevrait trop tard la nouvelle a Tiberiade, pour.pouvoir se saisir de lui.
Tons les ap6tres furent exacts au rendez-vous, et ils rendirent a Jesus un compte delaille de ce qu'ils avaient fait et enseigne*. Mais leur retonr ne put avoir lieu sans etre remarque; et les habitants de Capharnaum surent ainsi que Jesus etait lui aussi revenu. Auss^itot la curiosite de ces gens se ralluma; ils voulaient revoir Jesus apres cette disparition de quelques semaines; ils voulaient sans doute aussi
clessus, saint Mtvtlhieu vaconte 1'envoi par Jean-Baptiste de deux disciples charges de qtiestionner Jesus sur.sa mission reelle. II est clair (jue nous nous trouvons encore une fois en face d'un de ces anachronismes que ne menage pas saint Malthieu; cetle tournee de Jesus dans los villes (des ap&tres? ou d_es Galile.enspris en general?) est celle que saint Luc a placee (VIII, 1) apres 1'entrevue de Jesus avec les envoyes johanniles et le repas chez Simon le pharisien; et les instructions visees sont le sermon sur la Montagne ou les paroles diverses prononcees par Jesus pendant son sejour a Magdala. On pent, pour justilier cette conclusion, tirer argument du caraclere defectueux des sutures par lesquelles saint Matthieu rattache les uns aux autres les episodes particuliers qu'il relate ici.
1 Quand Jesus, un ou" deux jours apr6s leur retour, invitera ses ap6l res a quitter Capharhaiim, il leur dira : Fnea, vous_ aussi, & I'ecart, en un endroit disert, SEUTE 6(j.ei? aiko\ xaT'iStav e!? spvijiov -coitov (MARC, ^1 31) et il les menera en Gaulanitide. Si 1'endroit en question n'avait pas etc cclui d'oil il venait, Jesus aurait dit : . Allans dans un endroit desert , ayu|j.v, comme il le dira en d'autres occasions (MATTHIEU, XXVI, 46; MARC, XIV, 52; JEAN, XIV, 31).
4 iMARc, VI, 30. Litteralement : i Ils lui annoncerent tout, et ce qu'ils avaient fait, et ce qu'ils ayaient enseigne . Cf. Luc, IX, 10.
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entendre le recit des choses merveilleuses failes par les apotres durant leurs tournees. Bientot dans la maison les allants et venants furent si nombreux que les apotres absorbes par les visiles et les questions de ces importuns n'avaient me'me pas le Joisir de prend re leurs repas 1 . II etait urgent de faire cesser cette affluence, car, a sa faveur, Antipas pouvait avoir toutes facilites pour s'emparQr de la personne de Jesus. G'est pourquoi celui-ci saisit le premier moment propice pour dire a ses ap6tres : Yenez vous aussi a Tecart dans un endroit desert, vous y aurez un peu de repit 2 .
La mise a execution dut suivre presque immediatement celte intimation de Jesus. Des le soir meme, quand la foule-se fut dissipee, ou au plus tard le lendemain de bonne heure, Jesus et les douze gagnerent Bethsaide oil ils monterent dans la barque de Pierre 3 et ils partirent dans la direction du Nord- Est vers la cote de Gaulanitide.
1 MARC, VI, 31. Cf. MARC, III, 20.
2 . Quelques. manuscrits ont 1'imperatif : 'AvaTtaiieaOe, reposez-vous ; mais d'autres ont le futur avotTiauaaffOs, vous vous reposerez, qui est plus logique.
CHAPITRE XXXIII
Premiere multiplication des pains.
Malgre sa rapidite, le depart de Jesus n'avait pu elre ignore. Beaucoup de personnes virent partir la barque, plusieurs surent meme ou elle devait aborder 1 . Et comme il y avail dans les environs de Gapharnaiini des malades desireux d'etre gueris 2 , il se forma vite une forte troupe de gens qui suivaient de loin la barque en marchant le long du rivage ; et a chaque ville ou village qu'elle traversait, elle se grossissail de reerues 3 ; homines, femmes, enfants elaient entraines par le flot* et partaient en avant sans se precautionner de quoi que ce fut.
L'endroit oil Jesus avait decide d'aborder elait dans le district de Bethsa'ide Julias (ou Bethsa'ide de Julie), ville qu'il ne faut pas confondre avec la Bethsa'ide pres Capharnaiim. Ge district situe sur la rive orientale du Jourdain faisait partie de la tetrarchie d'Herode Philippe; et commc ce prince, par
1 MAKC, VI, 33. .
3 llATiniEB, XIV, 13; JL\nc, VI, 35.
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line exception rare dans-la famille d'Herode, etait d'li.h caractere doux'el tranquille 1 , Jesus avail toule certitude de ne pas etre inquiete dans ses domaines. Quant a la Bethsa'ide, pres de laquelle voulait debarquer Jesus, el le avail commence, ainsi que le prouve son nom 2 , par etre un simple hameau de pecheurs ; mais Philippe avail transforme ce hameau en ville et lui avait, par flatterie pour TEmpereur Auguste, attribue le nom de Julie, iiJle de celui-ci. Dans les environs les endroits sauvages et inhabiles ne manquaient pas; Vest dans Fun d'eux que Jesus, pensons-nous, venait de passer les dernieres semaines el il voulail maintenanl y retourner accompagne de ses apotres.
La barque cependant avancait lentement sur le lac, soit que le vent fut contraire, soil que Jesus eiil a dessein ralenli sa marche. Aussi, malgre le longcircuit qu'ils avaient a faire et la necessite de passer, prpbablement a gue,'le Jourdain, ceux qui cdtoyaient le lac arriverent avant la barque a Tendroit desiigne. Epuises par la route, el decontenances de yoir la barque encore si loin, ils altendaient anxieusement sur le rivage; pour depeindre leur etal d'ame, saint Marc, reproduisant une expression chere aux ecrivains de 1'Ancien Testament 3 , dit qu'ils elaient comme des brebis sans bergers 4 . Jesus arriva enfin ;
1 FLAVIUS JOSEPIIE, Antiquitts hebratgites, livre XVIII, chap, iv, par. 6 : Msirptov ev ol? VIP^S iiapaox^ ^^ ^P^^ov icaY ocivpdYl'- ov ) '' montra, dans les pays qu'il gouvernait, que son caractere etait mcsure et tranquilJe. , _
2 Bethsa'ide veut dire poissonneric. ^ ' . _
5 Nombres, XXVII, 17; Troistime livre des Rois, XXII, "18.; XXXIV, 5.
*-MAnc, VI, 3). Cf. MATTHIEU, IX, 56
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et les voyant si desempares il eat pilie d'eux. II avaif clit a ses apotres, en partant de Caphanmum r qu'il les menait dans la solitude, afin quails aient im peu de repos 1 . Main tenant les circonstances ayant change, une- nouvelle tache s'imposait a Jesus et a ses apotres; il.fallait s'occuper de cette foule qui r pour le revoir, venait de faire une marche si penible. Jesus se montra donc-plein de bienveillance pour ces gens ; il guerit tous les mal^des qu'ils lui presenlerent*; puis il lenr adressa une longue instruclion reconfortante sur le royaume de Dieu 3 .
Le soleil eependant allait bientot disparaure a riiorizon. Faisant mine de vouloir se separer de la foule, Jesus gravit une colline .voisine au sommet de laqnelle etait un vaste plateau 4 , il s'assit la avec ses disciples & et ils y prirent, croyons-nous, leurmodeste repas du soir 6 .
Les disciples avaient compte pouvoir passer Iran-
- MATTJIIBU, XIV, M; Luc, IX, 11.
r> MABC, YI, 34 : II se mil a les instruire longuement . Luc, IX, H : Les ayant accueillis avec hienvcillance (8${j.evo; aurooc). il leur parlait du royaume de Dieu .
4 JEAX, VI, 3 : II monta d(f.ns la monlagne, e!; TO op?! saint Jean n'a pas parle prccodemment d'une niontagne; la forme determinee fjii'il donne ici a son indication pent s'expliquer -parce que la monlagne (ou plus exactemcnt la colline) ou se passa la premiere multtplicntion des pains etait restee de son temps un lieu historiqne.
Les quatre evangelistes concordent pour nous donner ce detail que les douze ap6tres avaient apporte sur la colline leurs corbeilles de voyage (JIATTHIBC, XIV, 20; M.VRC, VI, 43; Luc, IX, 17; JEAX, Vf, 13). Pourquoi n'avoir pas laisse ces corbeilles dans la barque, si ce n'est parce qu'elles contenaient leurs provisions pour le repas du soir? Le mot employe dans les qualre evangiles est xdsptvo;, d'ou est derive dans le francais levantin le mot conffin, espece de sae en paille grossiere- . .ment tressee. - "
378 , LA VIE HISTOMQUE
quillement la nuit sous la voute du ciel. Mais ils avaient compte sans la foule qui ne voulut pas se detacher si vite de Jesus ; elle ne fut pas longue a le suivre au haul de la colline * et peu a pen elle y remplissait le plateau. Les disciples firent remarquer a Jesus cette affluence et lui dirent : Get endroit est desert, et deja il se fait tard s . Congedie la foule en lui disant d'aller dans les villages et hameaux des alentours pour y trouver logis et nourriture, car ils n'ont pas de quoi manger 3 .
II n'est pas necessaire qu'ils s'en aillenl 4 , r3pondit Jesus, apres avoir leve les yeux sur cette foule, donnez-leur vous-memes a manger . Et se tournan t vers Philippe qui connaissait bien les ressources alimentaires de la region : D'ou achete rons-r^pus des pains pour faire -manger tout ce monde 8 ? Jesus parlait ainsi, nous dit saint Jean 6 , pour eprouver la foi de Philippe en sa puissance; car d'avance il savait comment il nourrirait tout ce peuple. Mais Philippe ne s'elevait pas au-dessus des calculs humains ; et en toute simplicite il fit observer : Deux cents deniers de pains 7 ne suffiraient
2 MATTHIEU, XIV, i5; M.ARC, VI, 35.
3 MATTHIKD, XIV, 15; MARC, VI, 35; Luc, IX, 12.
4 MATTIIIEU, XIV, 16.
7 Saint Marc (VI, 37) ct saint Jean (VI, 7) nomment id unc monnaie roraaine, le denier (denarius, Srf/apt'ov, dix as); la monnaie frappee par le tetrarque Philippe avait alors, sur le revers, 1'efflgie dc 1'Ernpereur Tiber e et, par consequent, avait un caractere romain; cela etait sans importance au regard des sujets de Philippe, presque tons pai'ens; mais elle faisait horreur aux Juifs fideles qui reprouvaient toute representation de ligure humaine sur les monnaies. II est done peucroyable
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pas pour que chacun^dans cette foule ait un peu ji manger. ' Irons-nous done , reprirent les autres disciples, acheler du pain pour deux cents deniers? Cette question insinuait une objection; la bourse commune 1 que tenait Judas ne contenait pas cetle somme. I/objection paraissait invincible; Jesus la delourna 2 .
Combien de pains avez-vous? demanda-t-ii aux apotres. Allez-voir? . Les apdtres n'avaienl du $e munir de provisions, que pour leur repas du soir ; celui-ci acheve, que pouvait-il rester dans leurs couffms? Andre neanmoins s'informa et il donna bientot la reponse : Nous-memes n'avons rien; mais il y a ici un petit ganjon qui a cinq pains d'orge et deux poissons saurs*; mais qu'est cela pour un tel nombifc de personnes 5 ? Apportezles moi , dit Jesus 6 , et dites a tout ce monde de s'etendre a terre 7 .
que 1'apotre Philippe ait parle de deniers frappes par le tetrarque de meme nom; il a dil parler de sides, monnaie juive valant environ quatre deniers remains. Si saint Marc a employe le mot deniers, c'est que, dcrivant pour les Chretiens de Rome, il compte toujours en mesures latines; quant a saint Jean, il ecrivait son evangile a une dpoque ou les sides hebreux avaient disparu.
9 Deux cents deniers ou cinquante sides hebreux valaient approximativement cent soixante-quinze francs. A un moment ou la bourse commune n'etait pas alimentee par les riches Galileennes, cette somme etait certainement au-dessus des moyens de Jesus et de ses apotres.
5 MARU, VI, 38.
* Le mot o'|ipiov (petit mets assaisonnP), employe par saint Jean (VI, 9), montre que ce n'etait pas des poissons frais ; les autres evangelistes ont le mot gendrique l-fiuc;. , - .
6 MATTUIEU, XIV, 18.
1 Litteralement : de se coitcher a terre, dvaireo-elv, JEAN, VI, 16.
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La Tenue du printemps avail fait sortir 1'herbe nouvelle, et il y en avail beaucoup sur la colline 1 . JLa foule put done s'etendre commodement. Jesus avail dit de-la diviser en groupes de cinquante personnes 2 ; mais il se forma des groupes plus nombreux allant jusqu'a cent personnes 3 . A la lueurdu soleil couchant, tout ce monde etendu par terre a 1'orientale comme pour im banquet produisait, nous dit saint Marc, yu les couleurs voyantes de ses eostumes, 1'effet de "plates-bandes dans la verdure -^iJl y avaitla cinq mille hommes, sans compter un certain nombre de femmes et quelques enfants en bas age 5 .
Quand tous furent a leurs places, Jesus prit les pains et les poissons qu'on lui avail apportes el il prononga sur eux la benediction d'usage dans les repas de famille juifs. Puis il cottimenga a rorapre les cinq pains et a en passer les morceaux a ses disciples. Or les morceaux se multipliaient sous ses mains pour tomber dans les corbeilles de voyage des disciples" el ceux-ci allaienl les distribuer dans
1 JEAN, VI, 10. ~ v -
" 2 Luc, IX, i4: Lilteralement : en couchees (xXt<7i'a?) de cinquante.
4 Le grec de saint Marc, melange particulierement.ici d'hebrai'smes, est. tres difficile a rendre litteraleraent en francais : orll ordonna aux apotres de les faire coucher tous, sur 1'herbe verte, par groupes do convives (litteraleraent, convives-convives, <ru[/.ic6crt-ffu(;.7c$a i :a). Et ils s'etendirent en plates-bandes (litteralement : plates-bandes, plalesbandes, itpaeriaWpacrtat'),' par groupes de cent et de cinquante . MARC, VI, 39 et 40.
8 'MATTBIED, XIV, 21.
6 Bien que chacun des quatre evangelistes nous ait laissc un recit different de la premiere multiplication des pains et des poissons, dans aucun d'eux ne se trouve une donnee suffisamment precise pour permettre de "fixer comment s'opera la multiplication. On est reduil aux conjectures.
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les range"es formees par la foule assise sur 1'herbe, selon que le service Jeur en avail ete altribue" par Jesus 1 .
Apres que la distribution de pain eut ainsi ete faite, celle du poisson se fit de meme. Et tous, cinq mille et tant de personnes, mangerenl a leur gre et furent rassasies 2 . Jesus alors, selon le precepte mosaique 3 , rendit graces a Dieu de ce qu'il s'etait trouve des aliments pour nourrir tout ce peuple 4 ; puis il dit aux apdtres : Ramassez les morceaux de surplus, afin que_rien ne soit perdu 5 ; et les douze disciples, avec les restes des pains el des poissons, remplirent chacun leurs corbeilles 6 .
Cette foule, qui veriait de beneficier de la puissance miraculeuse de Jesus, etait dans une admiration enthousiaste ; et parmi elle plusieurs qui connaissaienl les Ventures disaient : G'est vraiment lui le prophete qui doit venir dans le monde 7 . Rapproches de la predication sur le royaume de Dieu que Jesus avail quelques heures avanl adressee a cette foule, ces propos surexcitaient celle-ci; elle appliquait a Jesus les propheties d'lsa'ie et de Jer^mie sur
1 On peut estimer a six le nombrc des rangees qu'eut a servir diaque ap6tre.
2 MATTIHEU, XIV, 20; MARC, VI, 52; Luc, IX, 17; JEAN, VI, 11 et 12.
3 Deutdronome, VIII, 10.
fi MATTHIEU, XIV, 20; MARC, VI, 43; Luc, IX, 17; JEAN, VI, 13.
7 JEAN, VI, 14. Allusion au passage du Deuteronome (XVIII, 18) : Je lour susciterai du milieu de leurs freres un prophete semblable a loi (Moise), et je mettrai mes paroles en sa bouche, et il leur dira tout ceque je-lui aurai ordonne. Or, celui qui ne voudra pas ecouter ses paroles, quoiqu'il les dise en mon nom, c'est raoi qui me vengcrai de lui .
le roi qui s'assierait sur le trohe de David et rait Israel de la domination etrangere l ; et, d'un elan spontane, elle concut le projet de proclamer sur 1'heure Jesus roi ; s'il se refusait a accepter ce titre, on le lui imposerait de force en s'emparant de sa personne 2 . Les apotres se ralliaient a ce dessein; car, nous dit saint Marc, leur coeur etait aveugle 3 , ils n'avaient pas compris la portee et le sens de la multiplication des pains*; etrangers au sentiment charitable qui avail fait agir Jesus, ils jugeaient qu'un tel miracle devait etrele prelude d'une royaute terrestre que leUr maitre assumerait en qualite de Messie. Nous nous rappelons que Barth^lemy, des sa premiere rencontre avec Jesus, 1'avait salue du titre de roi d' Israel* et qu'un 'autre apotre, Simon, etait un zelote, c'est-a-dire un de ces exaltes qui souhaitaient le recours aux armes pour hater 1'expulsion hprs de la Palestine des Remains pai'ens et des Idumeens impies.
Jesus se rendait exactement compte de ce qui se tramait a son sujet. S'il ne s'opposait pas tout de suite aux velleites de ces horn mes, ceux-ci auraient vite proclame un soulevement centre le t^trarque Philippe et, en raison de Tetat d'ebullition oti se
1 ISA'IE, XI, 7 : ct Sur le trone de.David et sa royaute il s'assiera, et il les affermira dans la justice et lavertu des maintenant et a jamais. JEROME, XXIll, 5 et 6 : Je susciterai a David un rejeton plein de justice, tin roi regnera, il sera sage; il vendra jugement et justice sur la terre. En ces jours-la, Juda sez-a sauve et Israel habitera en securite . '
2 JEA\, VI, 15. -ARC, YI.52.
* OO ffuvvjxixv Jit\ "Tot? O^PTTOII;, ils n'ttaient pas d'accord avec Jesus au sujet du miracle des pains, VI, 52.
* Voir plus haul, page 156.
trouvait toute la nation juive, .ce.soulevement.se serait propage comme avail fait en Tan 6 celui de Juda le Gaulanite quand il avait refuse de payer le cens reclame par les Remains; ceux-ci n'auraient pas laisse atlaquer ainsi un prince, leur fidele ami, ils seraient vite accourus et auraient noye Tinsurrection dans le sang 1 .
Jesus mil done tout de suite bon ordre aux trames de ces exalles.
II commenca par ordonner a ses apotresde retourner incontinent, malgre la nuit tombee, de 1'autre c6le du lac a Bethsa'ide * ; il les rejoindrait plus lard, apres avoir congedie la foule qui 1'environnail. Les apotres paraissenl avoir oppose quelque resistance a eel ordre, mais Jesus les forga a obeir 3 ; ils descendirent done a la rive, reprirent la barque et mirent a la voile.
II etait plus difficile pour Jesus de se degager de la foule ; car celle-ci ne voulait absolument pas s'eloigner; le matin suivant nous la retrouverons stationnant a la meme place*. Mais de la combinaison des donnees que nous fournissenl les evangiles de saint Marc et de saint Jean, il resulte que Jesus, pour echapper aux importunites de celte foule, renouvela le miracle qu'il avail fail Tan nee precedenle a Nazareth, quand, pour s' evader des mains d'ennemis furibonds, il se rendit invisible : s'elant separe de la foule, il se relira de nouveau
1 Cf. JEAN, XI, 48. ~
3 Et aussitot il forea (rfta.~cx.<x,ae,) ses disciples a monter dans la Itai'que et a le devancer en allant de Tautre c6l4 vers Betlisai'de . MHC, VI, 45. Cf. MATTIIIED, XIV, 22.
JEAN, VI, 22 et 24.
tout seul dans la montagne 1 et la il se mil a prier. Gependant, cbmine il arrive souvent a I'^poqiie de i'equmo'xe, un grand vent s'etait eleve du Sud-Ouest -et ayait souleve les flols du lac. La barque des ap6tres ne pouvait plus naviguer a la voile; ils avaient du ;prendre les avirons; mais le vent conlraire elait si violent que, malgre leur nombre et leurs vigoureux efforts, ils-a?a&gaient a peine; partis vers sept heures du soir, ils n'avaient, a trois heures du matin 4 , convert que la moilie de 4a distance (saint Jean dit ;Yingt-cinq on trente stades 3 ). Du haut de la.mon- Aagne, probablement par sa vision surnaturelle (car -iaiauit, par cette tempete, devait etre sombre), Jesus v-it ses disciples qui peinaient inulilement* ; il voulut Caller a leur aide et, volant a travers Fespace, il se
1 MARC, VI : Ex\ airoTxSasj.evoi; oato?; aiT?iX8sv ec; TO opo;
TCpocreuS'XO'Ocii, et s'etant sep.are d'eux, il disparut dans la montagne pour prier. JEAN, VI, 15 : 'Ave-/.cSp'/)ff 7ta)av dt; TO opo; ayfbs I^.6vos, il se relira dc nouveau lout seul dans la montagne. Los traduc- Jions francaises, suivant le texte de la Vulgate (fugit^ilerum) t portent -<jue Jesus s'enfiiil dans la montagne; ni le vcrbc ausp^opat (sen alter par'disparilion), ni le verbe ava'/wpsw (se relirer) n'imp'lifpient. 1'id.ee de fuite; pour i'endre celle-ci,les evangelistes se scraient servis -du verbe -tpeiiyw. Le verbe latin fugio employe par la Vulgate a, d'ailleurs, quelquefois le sens de disparaitre par Evaporation; on
\connait le passage de Virgile : Ceu 'fumus in auras coraaiixtus lenues fugit diversa (Georgiques, chant IV). Le mot 7ta)>tv, de nouveau, qu'emploie saint Jean, peut s'expliquer a yolonte comme une allusion
..soit a 1'dvenement de Nazareth, soit a Ja retraite que lit Jesus pres do Bethsai'de Julias pendant la predication des.apolres on Galilee.
3 Saint Marc (VI, 48) dit, scion la melhode roinaino de compter les jieures de nuit, qu'on~touchait- a la quatrieme veiJle TCspl Teraptriv 9U>.avir|v T/I? VVI-/.TO;, circa' quar lam vigiliam noctis. Le Iraducteur do saint Matthieu lui a emprunte cette' indication de temps (MATTHIEU, XIV, 25). . .
3 JEAN, VI, 19. Le stade (mesure grecque de longueur) valait 185 metres. En prenant une moyenne entre les deux nombres donries par saint Jean,
^on peut dire que les apolres avaient avance de cinq kilometres. * MARC, VI, 48. '
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transporta de la montagne au milieu du lac non loin de la barque. La il marchait sur les flots souleves dans la meme direction que celle-ci et, allant plus vile qu'elle, il etait sur le point de la depasser 1 .
Les disciples, voyant une figure humaine marcher a cote d'eux sur les eaux, furent tous saisis d'epouvante ; imbus comme la masse de leurs compalriotes des idees de spiritisme, ils s'imaginerent que c'etait un fan tome qui leur voulait du mal, et ils poussaient des cris de terreur. Jesus se hata de les rassurer : Confiance! c'est moi , lenr dit-il, ne vous effrayez pas 2 .
Seigneur , repondit Pierre, si c'est bien toi, ordonne-moi de venir a toi sur les eaux . Parole irreflechie que Jesus releva de ce mot bref : Viens . Alors Pierre, ayant enjambe le bord de la barque, voulut courir a Jesus sur les flots toujours dechaines; mais se voyant seul au milieu de ceux-ci 5 , il eul peur, et aussitot il commenga a enfoncer. Seigneur, sauye-moi , cria-t-il plein de terreur. Jesus etendit la main pour le soutenir et lui dit avec reproche* : Homme de peu de foi, pourquoi as-tu doute? Puis il le ramena vers la barque et 1'y fit monter avec lui.
Or, des qu'il fut a bord, le vent s'apaisa et le lac redevint calme; ce que voyant, tous ceux qui etaient dans la barque B vinrent a Jesus et se prosternerent
n, XIV. 26; MARC, VI, 48.
MATT.UEU, XIV, 27; MARC, VI, 50; JEAN, VI
3 LUteralement : Regardant le vent violent (MATTHIEU, XIV, 30).
* Aussitot, Jesus ayant etendu la main, le reprimandait jet il lui dit (HATTHIEU, XIV, 31).
5 Cette expression : ol 6s iv TW 7t).oiw donne a penser que les
devant lui en disant : Tu es vraiment un fils de Dieu 1 .
Le reste de la traversee s'acheva tres vile 2 , mais Jesus changea la destination qu'il avait indiquee a ses apotres; au lieu de faire aborder la barque a Bethsai'de il la fit mener au sud de ce port a un point non denomme de la cote de Genesareth (ou Guennesar 5 ).
Jesus ne fit pas halte en cet endroit ; des qu'il fut sorti de la barque, que Pierre ou un aulre fut charge de ramener a son amarrage, il prit le chemin de Capharnaum ou il avait hate de rentrer. Mais les gens de la localite le connaissaient, pour Favoir vu passer lorsque dans ses voyages il longeait le lac. Plusieurs coururent dans les environs pour annoncer sa presence; et bienlot de toutes parts on amenait sur des civieres les malades la ou il devait passer; on les rangeait sur les places des villages et on priait Jesus de s'arreter pres d'eux, afin que ces pauvres gens pussent toucher une des houppes bleues de son manleau. Jesus se laissait faire; tous ceux qui purent le toucher furent gueris *.' :
G'est dans ces conditions que lentement il regagna la maison de Capharnaum.
apotres n'etaient pas seuls dans la barque; ils auraient acceptc quelques passagers.
1 MATTHIEU, XIV, 33. npocre-/a>VY]<rav ayTw Xeyovrec; 'AXv|9<3c Oeou ulb si. En general, ce texte est mal traduit par ces mots : o Ils 1'adorerent en disant: Tu es vraiment. le fils de Dieu . Le verbe itpoaxuv^w n'a que par extension le sens A' adorer; et. dans le texte grec 1'arlicle defini ne precede pas le mot fils.
* MITTJHEU, XIV, 35 et 36; MARC, VI, 53-56.
CHAPITRE XXXIV
Retour a Capharnaiim. Annonce de 1'Eucharistie.
Cependant, de 1'autre cole" du lac, quand le jour fut yenu, la foule, de laquelle Jesus s'etait esquive, le cherchait de tous coles. Elle avail observe qu'il n'y avail eu la veille au'rivage qu'une seule barque, celle qui avail emmene les apolres ; or Jesus n'etail pas parti avec eux; apres leur depart, la foule 1'avail encore vu quelque lemps parmi elle. Qu'elail-il devenu 1 ?
Or, landis que la foule poursuivait ses recherches clans lous les environs, il arriva de Tiberiade un certain nombre de barques qui aborderenl au.pied de la colline sur laquelle Jesus avail mulliplie les pains 2 , fividemmenl ces barques ne venaienlpas en cet endroil ecarle pour un bul de negoce; elles avaienl ele envoy ees par Herode Anlipas qui, informe du deparl de Jesus el de la direction prise par lui, voulail savoir ce qu'il elail alle faire dans ces parages. Qui sait?~peul-etre avail-il donne a ses
emissaires 1'ordre de s'emparer de Jesus et de 1'amener a Tiberiade; un dessein semblable lui fut prete quelques mois plus tard par certains pharisiens 1 .
Quoi qu'il en soit, les gens de Tiberiade ne trouverent pas Jesus sur la c6te de Gaulanitide et s'etant convaincus, d'apres les renseignements de la foule, qu'il serait oiseux de faire de plus amp les recherches, ils prirent le parti de retourner a Tiberiade ; au lieu de Jesus, ils emmenerent dans leurs barques les Capharnaiotes qui se trouvaient la et qu'au passage ils deposerent a Bethsa'ide 2 ; les autres, beaucoup plus nombreux, qui etaient verms des divers bourgs ou villages de la cote galileenne, retournerent chez eux a pied, ainsi qu'ils etaient venus.
Jesus etait rentre a Capharnaum avant ceux que ramenaient les barques de Tiberiade; ces derniers, comme de raison, eurent comme premier soin, a peine arrives, de s'enquerir si Jesus avail ete vu. Ils n'eurent pas de peine a le trouver, et, 1'ayant aborde, ils lui dirent : Rabbi, comment es-tu venu ici? Jesus, au lieu de faire une reponse directe a leur question, leur adressa la remarque suivante : En verite, en verite je vous dis, yous me cherchez non parce .que vous avez vu des signes de Dieu, mais parce que vous avez mange de ces pains et que vous avez ete rassasies. Travaillez a avoir, non pas la nourriture perissable, mais la nourriture qui reste eternellement vivifiante et que le fils de l'homme vous donnera; car c'est lui, que le pere, Dieu, a marque de son sceau .
1 LDC, XIII, 51. a JEAN, VI, '25.
Le mot travaillez * parait avoir intrigue les auditeurs : Que ferons-nous , demanderent-ils, pour travailler aux oeuvres de Dieu? L'o3uvre voulue par Dieu , repondit Jesus, est que vous croyiez en celui qu'il a envoye .
Les Capharnaiotes comprirent bien que Jesus se proclamait envoye de Dieu ; mais s'il etait le Messie predestine a regner sur Israel, pourquoi, la veille, s'etait-il derobe a eux quand ils avaient voulu avec tant d'autres Galileens 1'acclamer comme roi? Dans letir deconvenue, ils ne faisaient plus aucun cas de la multiplication des pains, et ils adresserent a Jesus celte etrange question, on pourrait dire cette sommation : Quel miracle fais-tu done pour que nous voyions et que nous croyions en toi? Que fais-lu de reel 2 ? Nos peres ont mange la manne dans le desert, ainsi qu'il est ecrit dans un de nos psaumes 3 : II (Mo'ise) leur donne a manger du pain venanf du ciel .
Dans le psaume, le sujet de la phrase est Dieu (lahve) ; mais les Gapharnaiiotes quinteux mettaient a 1'actif de Mo'ise le don de la manne au peuple hebreu ; et ainsi ils laissaient entendre que, a leurs yeux, Mo'ise avait ete un thaumaturge bien plus puissant que Jesus.
Celui-ci rectifia leur dire : En verite, en A r erite, je vous le dis, Mo'ise ne vous donna pas le pain venant du ciel ,(c'etait Dieu qui le donnait). Mais
s, JEAN, VI, 27.
2 T{ lpYa?fl, JEAN, VI, 30.
3 Psaume, LXXV1I, 24. Saint Jean abrege le texte : Dieu leur fit pleuvoir de la manne pour qu'ils mangeassent, et il leur donna du pain du ciel .
aujourd'hui mon pere vous donne le vrai pain du ciel, le veritable. Gar le pain de Dieu est celui qui descend du ciel et qui donne vie au monde .
Sur quoij ils lui dirent non sans ironie : Sei^gneur, donne-nous toujours ce pain-la .
C'est moi , repondit Jesus, qui suis le pain de la vie. Qui vient a moi n'aura jamais faim et qui croit en moi n'aura plus jamais soif . Puis, faisant retour a la demande qu'ils avaient exprimee tout a Theure de le voir falre un miracle, Jesus ajouta : Je vous ai deja dit ces deux choses : et que vous m'avez vu agir, et que pourtant vous ne croyez pas 1 .
Dans le recit de saint Jean, le seul des evangelisles qui nous rapporte ce qui se passa alors a Capkarnaum, aucune coupure n'intervienl entre cette douloureuse constatation faite par Jesus et le resle des paroles qu'il prononga ensuite dans cetle ville sur sa mission ici-bas; mais saint Jean nous dit un peu plus loin que les plus caracteristiques de ces paroles furent prononcees dans une synagogue un jour ou Jesus en seignait, c'est-a-dire unjourde sabbat*. Or
1 Cette parole, que saint Jean nous presente comme ayant ete en une aulre occurrence adressee deja par Jesus aux habitants de Capharnaum, n'est rapportee dans aucun passage anterieur des evangiles. Les evangelistes, sans doute, ne jugerent pas utile de raconter 1'episode qui y donna lieu. Peut-etve aussi peut-on dire que Jesus faisait allusion a un passage A'Isate que beaucoup a Capharriaiim devaient bien connaitre (IsAi'B, VI, 8) : Le Seigneur me dit : Ja, et tu diras a ce peuple : Bcoutez attentivement, et ne comprehez pas; voyezla vision et ne la dhcernez pas ; Jesus, parlant a ses disciples, avait applique ces mots aux Capharnaiotes, alors qu'il expliquait le motif de son recours a 1'enseignement par paraboles (MATTHIEU, XIIF, 14; MARC, IV, 12; Luc, YI1I,18). Voir plus haut, page 538.
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le jour de son retour ne pouvait etre un jour, de sabbat ; il n'aurait pas enfreint la loi du repos sabbatique par une navigation sur le lac et une longue course a pied. Nous devons done logiquement supposer que le jour de son retour a Capharnaum, jour de parasceve, Jesus n'eut que quelques explications preliminaires avec les habitants revenus du territoire de Bethsa'ide Julias ; ce fut settlement lelendemain, jour de sabbat, que, enseignant selon sa coutume dans une synagogue, il dechira tous les voiles et annonga l'Eucharislie.
Ce sabbat correspond au samedi 2 avril 29 de notre computation moderne. Ce jour-la, Jesus, pour remplir son ministere, ne se rendit pas a la synagogue principale de Capharnaum, celle que frequenlaient les pharisiens et dans laquelle il avail ete en butte de la part de ceux-ei a des attaques violenles. II choisit une synagogue secondaire, ou il ne devait avoir pour audileurs que des gens s'etant declares plus ou moins chaudement ses adherents 1 . Mais parmi ceux-ci il en etait qui^ayant suivi Jesus en Gaulanitide etaient revenus meconlenls de Tissue de cette course.
Apres avoir lu une citation d'un prophete, Jesus, reprenant la these qu'il n'avait fait qu'effleurer la, veille, adapta au texte lu les paroles suivantes : Tout ce que me donne le pere viendra a moi ; et
1 JEA>',YI, 59: TauTasTitev EV <ruvaY<*>YV) osSaaxtov iv KaTvepvaii(Ji, ildit ces choses, enseignant dans une synagogue, a Capharnaum. Si la synagogue choisie par Jesus avail ete la principale de la ville, saint Jean aurait employe 1'article defini pour la designer, ainsi que font les autres evange"listes quand ils parlent d'elle (MARC, I, 21 et 29; III, 1; Lcc, IV, 33 et VI, 6). '
celui qui vienl a mpi je ne le rejetterai pas dehors; car je suis descendu du ciel non pour faire ma volonte, mais celle de celui qui m'a envoye. Or c'est la volonte du pere qui m'a envoye, que je ne perde rien de ce qu'il m'a donne, mais que je le ressuscite au dernier jour. Oui c'esl la volonte de celui qui m'a envoye que quiconque voit le fils et croit en lui ait la vie eternelle et que je le ressuscite au dernier jour . L'affirmation par Jesus de^son pouvoir de ressusciter les morts ne pouvait surprendre aucun des assistants; tous avaient eu connaissance des resurrections faites par lui du jeune homme de Nam et de la fille de Jair; au contraire, 1'insistance qu'il mettait a se proclamer non seulement envoye 'de Dieu, mais son fils, choqua plusieurs d'entreeux 1 ; ils rapprochaient cette revendication d'origine divine des paroles que Jesus avaient prononcees la veille : Je suis le pain de la vie descendu du ciel 8 . El ces Juifs (sous la plume de saint Jean ce riom est presque tou jours pris en mauvaise parl) 3 , ces Juifs murmuraient entre eux et se disaienl : N'est-ce done pas la Jesus le fils de Joseph? nous connaissons son pere et sa mere. Comment peut-il dire : Je suis descendu du ciel?
i Jesus s'etait plusieurs fois deja presente comme fils de Dieu, par exemple quand il chassa du Temple les vendeurs a la Paque de 1'an 27 (JEAN, II, 16) ou dans le sermon sur la Montagne (MATTIHEU, VII, 21); mais les auditeurs avaient donn6 a ce litre un sens metaphorique.
8 Saint Jean reunit ici en une seule phrase deux phrases distincles prononcees par Jesus, coupees meme par une interruption des Caphar-nai'otes : Le pain de Dieu est celui qui descend du ciel et qui donne la vie au monde , et C'est moi qui suis le pain de la vie (JEAN, VI, 53 et 35).
3 JEAK, IT, 18; HI. 25; V, 16; VII, 1 ; VII, 11 et suivants; VIII, 31,52 et 57; IX, 16.
Jesus enlendit ces murmures et les reprima. Ne murmurez pas entre vous , commanda-t-il ; puis, reprenant son expose dogmatique, il renouvela son affirmation : Nul ne peut venir a moi, si le pere qui m'a envoye ne 1'attire pas ; et moi je ressusciterai celui-la au dernier jour. II est ecrit chez les propheles : 11s seront tous enseignes de Dieu 1 . Quiconque a entendu la voix du pere et a appris d'elle vient a moi. Non qu'aucun homuie ait vu le pere, si ce n'est moi, celui qui est de Dieu. Celui-la a vu, le pere. En verite, en verite, qui croit en moi a la vie eternelle .
G'est moi qui suis le pain de la vie. Vos peres dans le desert ont mange la manne et ils sont moris. Mais voici le pain qui descend du ciel ; celui qui en mange ne meurt pas. Je suis le pain vivant, celui qui est descendu du ciel; si quelqu'un mange de ce pain, il vivra eternellement ; et le pain que je donnerai c'est ma chair, je la donnerai pour la vie du monde .
A ces paroles, les memes Juifs se recriaient entre eux : cc Comment celui-ci peut-il nous donner sa chair a manger? Jesus vit leur agitation et, bien qu'il n'eut pas ete interpelle, il repliqua,: En verite, en verite, je vous dis, si vous ne mangez la chair du fils de Thomme et ne buvez son sang, vous n'aurez point la vie en vous. Qui mange ma chair et
1 ISAIE, L1V, 13 : a Tous tes fils (de Jerusalem) seront disciples de lahve . JEREMIE, XXI, 34 : Tous me connajtront depuis le plus petit d' entre cux jusqu'au plus grand, dit le Seigneur . Jofit, II, 28 : ale repandrai mon esprit surtoute chair, vos fils et vos filles prophetiseronl; vos \ieillards auront en songe des r6\41ations; et vos jeunes hommes seront des voyants .
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boit mon sang a la vie eternelle, et je le ressusciterai au dernier jour. Car ma chair est vraiment nourriture et mon sang est vraiment breuvage; qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi en lui. De meme que le pere vivant m'a envoye et que je vis par le pere, ainsi celui qui se nourrit de moi * vivra par moi . Et, pour conclure, Jesus proclama pour la troisieme fois en se montrant lui-meme : Yoici le pain qui est descendu du ciel, non tel que la manne mangee par vos peres qui sont morts ; celui qui mange ce pain que je vous presente .vivra eternellement -.
L'office etait termine ; celebre devant un assez petit nombre de personnes, il n'avait en somme ete trouble que par quelques murmures auxquels Jesus, d'autorite, avait impose silence. Mais a la sortie de la synagogue, n'etant plus retenus par le respect du lieu etpensant que Jesus ne les entendait pas, beaucoup, meme parmi les disciples assidus de Jesus, eclaterent en propos iridignes : Ce langage est violent 2 ; qui peut patiemment 1'ecouter?
Jesus connut en lui-meme queses disciples etaient choques de ses paroles ; sortant a son tour de la synagogue, il s'adressa au groupe des mecontents : Ce que j'ai dit vous scandalise? Et si vous voyiez le fils de Thomme remonter la ou il etait precedemment, seriez-vous encore scandalises? C'est 1'esprit qui vivifie; la chair ne sert de rien; or les paroles que je vous ai diles sont esprit et vie. Mais
1 Litteralement : Celui qui me mange, 6 Tptiywv y.& (JEAN, VI, 57).
2 Sy.Xvipoc, le sens propre du mot est : rendudur par la s6cheresse\ le sens ici est metaphorique : difficile a accepter (JEAX, VI, 60).
il en est parmi vous certains qui ne croient pas .
Comme glose a cette derniere phrase et pour indiquer qu'un de ceux qui s'indignaient le plus etait Judas, saint Jean insere dans son recit la remarque : Jesus savait des le principe qui etaient ceux qui ne croyaient pas et quel etait celui qui le trahissait 1 .
Si restreint qu'ait pu e"tre le nombre des auditeurs de Jesus dans la petite synagogue, le langage qu'ii y avail tenu fut vite connu dans toute la ville el lui aliena bien des sympathies; ceux qui voulaienl le perdre* avaient done une occasion particulieremenl favorable pour agir contre lui sans o Censer 1'opinion publique ; certainement ils se haterent d'avertir Antipas et le presserenl de prendre ses mesures pour se saisir de Jesus.
Mais Jesus etait resolu a se derober a la vue m&ne de ce souverain ruse ; et, en consequence, des que la chute du jour eut mis fin au repos sabbatique, il s'eloigna rapideraent de Capharnaum.
CHAPITRE XXXV
Jesus pies de Cesaree de Philippe.
Confession de Pierre.
Quiii ze jours pleins avaient encore a s'ecouler avant les ceremonies de la Paque * ; il etait done trop tot pour gagner directement Jerusalem ; d'ailleurs, pour echapper aux espions d'Antipas, Jesus ne pouvait prendre le chemin suivi ordinairement par les pelerins ; il devait gagner la ville sainte par une voie ecartee. Pour le moment il se hala, voyageant de nuit, a sbrtir le plus vite possible des domaines d'Antipas, et il retourna dans ceux de Philippe ou il n'avait rien de dangereux a apprehender.
Qui Taccompagnerait dans le long circuit qu'il allait faire pour atteindre Jerusalem? Jesus connaissait le revirement que son discours tenu dans la matinee avait produit sur la generalite de ses disciples ; bien peu avaient accepte ses paroles avec des sentiments de veritable foi. C'est pourquoi, avant de parlir, il voulait dans son entourage diminuer le nombre des refractaires ; faisant done allusion a leur
1 JEAN, VI, 4. La semaine pascale s'ouvrit en 1'an 29 le soil' du lundi ISavril.
incre'dulite * il repeta a ses disciples un avis qu'il leur avail don ne 'le matin : Je vous ai dil que mil ne peut venir a moi, a moins que ca ne lui ait etc departi par mon pere 2 . La-dessus beaucoup de disciples se retirerent.
Mais la defection ne se produisit pas tout de suite en masse; il ressort du texte de saint Jean qu'elle se fit progressivement et que, a mesure que Jesus s'eloignait de Gapliarnaiim et du lac de Genesareth, ses disciples s'egrenaient peu a peu et rebroussaient chemin 3 .
Jesus avail pris la route de Cesaree de Philippe, 1'actuelle Banias, ou se trouve une des sources du Jourdain : et Ton peut calculer, comme il forgait sa marche, que le lendemain soir 11 etait bien pres de celte ville*. Or il est probable qu'a 1'etape se pro? duisit une derniere defection plus marquante que les precedentes : car s'adressant aux douze apotres qui desormais reslaient seuls pres de lui, Jesus leur posa la question : N'avez-vous pas, vous aussi, 1'intention de vous en aller?
1 Tel nous parait 6tre le sens des mots Sea TOUTO, & cause de cela (JEAS, VI, 65), je vous ai dit, etc.
2 Dans son discours du matin, Je"sus avait deux fois exprime cette pensee : G'est la volonte de celui qui m'a envoye, que je ne perde rien de tout ce qu'il m'a donne (JEAN, VI, 39) et Kul ne peut venir a moi si leperequim'a envoye"ne 1'attire (JEAN, VI, 44).
3 JEAN, VI, 66 : En suite de cela, beaucoup de ses disciples s'en allerent vers les lieux sis en arriere, et ils ne marchaient plus avec lui. "Ex TOIJTOU oX^o\ a7tYJX9ov TWV (laO^Twv a^Tou ei; ta om'trw, xac
OUXETl (AST* aUTOU 7TplS7rTOUV .
* Saint Matthieu (XVI, 13) et saint Marc (VIII, 27) placent plus tard le voyage de Jesus dans la region de Cesarde de Philippe, mais, combinces ensemble, les donnees de saint Luc et de saint Jean, beaucoup plus precis tous deux quant aux details chronologiques que les deux autres evangelistes, permettent de rdtablir la vraie date en la fixant au debut d'a\ril de 1'an 29.
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Seigneur , repondit Pierre, qui prit sur lui de repondre pour tous, a qui irions-nous? tu as des paroles de vie eternelle 1 . Et nous, nous y avons cru .
C'elait un acquiescement formel aux derniers enseignements de Jesus, a ceux qu'il avail declares etre esprit et vie '. Ma'is Jesus estimait que le moment elait venu d'obtenir davantage de ses apdtres, du moins de leur chef. Apres avoir fait a 1'ecart une priere 2 , il appela a Jui ses douze apdtres et il leur demanda : Qui les foules s disent-elles que je suis? Les apdtres repeterent tous les bruits qui avaient cours en Galilee touchant la personnalite de Jesus* : Les uns disent que tu es Jean-Baptiste ; d'autres que tu es Elie ; d'autres enfm que tu es Jeremie 8 ou quelqu'un des anciens prophetes qui serait ressuscite 6 . Et vous , reprit Jesus, qui dites-YOus que je suis?
1 Dans son discours de la veille, Jesus avail employ^ deux fois Texpression vie eternelle,^-l\cd(a^io^ : C'est la volonte de mon pere
que quiconque voit le fils et croit en lui ait vie eternelle (JEAX, YI, 40). e Celui qui croit en raoi a vie eternelle -(JEAN, VI, 47).
2 Luc, IX, 48. L'evangile de saint Luc passe sous silence tout ce qui s'est passe entre la multiplication des pains et ravrive'e de Jesus dans la. region de Cesaree. [1 reprend le recit des faits de la maniere suivante : II arriva, tandis que Jesus etait en priere seul, que les disciples furent avec lui ; et il leur demanda : Qui les foules disent-elles que je suis? L'imprecision de ces termes permet de placer la priere solitaire de Jesus soit apres (comme nous avons fait), soit avant la question pose"e aux apotrcs : Voulez-vous, vous aussi, vous en aller?
3 Dans saint Matthieu (XYI, 13) et saint Marc (VIII, 27), on lit : qui les hommes disent-ils, etc.
4 Voir plus haut, pages 354-355.
5 Jeremie etait apparu a Judas Maccliabee et lui avait remis un glaive d'or pour exterminer les ennerais d'Israel (Deuxieme livre des Macchabees, chap, xv, 14-16). "-.-'
6 MATTHIEU. XVI, 14; Mine, VIII, 28; Luc, IX, 19.
De nouveau Pierre reprit la parole pour lout le gTOiipe el magislralement il repondit : Nous croyons et nous savons que tu es le Christ de Dieu, le fils du Dieu vivant 1 . Par celte confession solennelle Pierre compensait toules les defections qui s'etaient produites dans les deux derniers jours.
Jesus exalta ce merite : Heureux es-tu, Simon fils de Jean 2 , parce que ce ne sont pas la chair et le sang 3 qui font revele cela, mais mon pere qui est dans les cieux. Et moi, je te dis que tu es Pierre et sur cette pierre 4 je batirai mon eglise et les portes de 1'enfer ne prevaudront point centre elle. Je le donnerai les cles du royaume des cieux ; et ce que tu auras lie sur la terre sera lie dans les cieux, ce que lu auras delie sur la terre sera de*lie dans les cieux .
Puis, cet eloge donne a Pierre, Jesus, par des
1 La reponse n'est pas exactement la merae dans les quatre evangiles. Dans saint Matthieu, Pierre r^pond : Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant ; dans saint Marc : Tu es le Christ ; dans saint Luc : Le Christ de Dieu ; dans saint Jean : a Nous avons cru et nous avons connu que tu es le Christ, lefils du Dieu vivant .
s o Simon Barjona , forme aram6enne que le traducteur de saint Matthieu a conservee (MATTHIEU, XVI, \1 }. Saint Jean donnera plus tard a Pierre la m6me appellation, mais en grec, SIJAWV 'Iwva (JEAN, XXI, 15, 16 et 17), quand Jesus renouvellera a Pierre 1'invesliture de la primaut^ dans 1'Eglise chr^tienne.
3 LittSralement : parce que chair el sang ne Conl pas revel6 cela. Cettc expression, chair et sang qui est une pSriphrase pour le mot homme, signifie ici 1'intelligence humaine. Cf. saint Paul (Epilre aux Galates, I, 16; Epitres aux Ephesiens, VI, 12; Epitre aux Hebreux* II, U).
4 Eri arame'en le mot kefa (cephas, quand il est gre'cise) signifiait, comme le mot francais pierre. a la fois un nom d'homme et le nora de Ja substance rocheuse. Le mot grec TtETpo; (5tait peu employe dans le second sens ; le jeu sur les sens differents de ce mot aurait 6 le difficilement appre'cie' par les gens de langue grecque : c'est peut-etre pour ce motif que tout ce passage ne se trouve que dans Tevangile, arameen d'origine, de saint Matthieu (XVI, 18).
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paroles severes 1 interdit a ses apotres de dire pour lors a personne qti'il etait le Messie (le Christ) . Gomme de raison, cette defense n'avait qu'une valeur temporaire ; car Jesus avail decide d'assumer publiquement a Jerusalem pendant la prochaine Pa"que la qualite divine 2 , mais il voulait que son voyage put s'accomplir sans, entraves et que rien, durant le circuit qu'il allait faire par la Galilee occidentale, ne vint surexciter contre lui les populations et trahir par suite sa presence a la police herodienne.
Jesus, d'ailleurs, savait que parmi ses douze ap6tres il s'en trouvait qui etaient loin d'etre aussi convaincus que 1'avait dit Pierre; il ne leur dissimula pas sa pensee a cetegard : Ne vous ai-je pas choisis tous les douze? leur dit-il. Pourtant Tun de vous est un demon. Saint Jean, qui rapporte cette parole 3 , precise qu'elle avait trait a Judas qui devait, en effet, 1'annee suivante, trahir Jesus; mais il n'est guere douleux que Jesus sous-entendaitqueplusieursautres, quoique n'etant pas dans des sentiments les portant a la trahison, n'etaient pas des croyants.
Aussi bien pour eprouver la solidite de leur foi, il' fit alors a ses apotres sa premiere revelation* sur le sort qui Fattendait' a Jerusalem a Tun de ses prochains voyages; il leur dit que le fils de rhomme y subirait beaucoup de souffrances du fait des an-
1 MARC, VIII, 30; Luc, XI, 21.
2 Luc, IX, 51.
* "HpSa-co, il commenfa a reveler, nous disenl saint Matthieu (XVI, 21) et saint Marc (VIII, 31). Jesus fera, en effet, a ses apotres, plusieurs autres revelations sur sa future passion. Precedemment, il avait fait quelques vagues allusions a celle-ci (MATTHIEU, IX, 45 ; JEAN, II, 19, et III, 14-16), mais elles n'avaient pas <5te comprises.
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ciens 1 , des princes des pretres et des scribes, qu'il serait proscrit par eux et mis a mort, mais que, aiouta-t-il, le troisieme jour il ressusciterait*. Bien que dans la revelation de Jesus la resurrection dut rapidement succeder aux souffrances et a la mort, Pierre ne vit que ces dernieres ; et violemment emu par cette perspective, d'autant que Jesus n'en avait pas attenue les sombres couleurs 3 , Pierre vint a Jesus et le prenant a part il lui dit : Seigneur, sois-toi propice 4 ; cela ne t'arrivera pas .
Mais Jesus se retournant, et voyant les autres apotres attentifs a ce qui se passait entre Pierre el lui, reprocha a Pierre son acte de tentateur : Arriere de moi, Satan; tu m'es un objet de scandale; car lu n'as pas le sens de ce qui est de Dieu, mais seulement de ce qui est des homines 5 .
Ces dures paroles furent-elles entendues des autres apotres? Les evangiles sont muets a cet egard; nous pouvons supposer que les autres apotres n'entendirent rien, qu'ils comprirent seulement que Pierre, en raison d'un elan inconsidere; avait regu du maitre une severe remontrance. Au surplus, comme pour attenuer rimmiliation infligee au chef des apotres, Jesus donna" immediatement apres, au groupe com-
1 Ici Ic mot ancien, irpeffgyrepo?, designe les membres civils du Sanhedrtn. II est a noter que dans les trois evangiles synoptiques (MATTHIEU, XVI, 2) ; MARC, VIII, 31, et Luc, IX, 22), ces raembres civils sont presentes ici comme etant avanl les pretres les premiers responsables de la mort de Jesus.
_ s MATTIHED, XVI, 21 ; MARC, VIII, 31 ; Luc, IX, 22.
s MARC, VIII, 32 : xa'i TCappridia tbv ).6yov ilalii, et Jesus tenait ce discours en pleine franchise.
4 MATTHIEU, XVI, 22 : "D.eiS; ff ot.
MATTHIEU, XVI, 23; MARC, VIII
pletde ceux-ci, unejlecon sur ce qu'ils auraient a faire quand lui-m&ne serait entre dans la periode des souffrances. Meme pour conferer a sa lecon un caractere plus general, Jesus appela a venir 1'ecouter les habitants du village ou il se trouvait 1 . Ceux-ci avaient certainement eu leur curiosite excitee par la presence au milieu d'eux de ces mysterieux inconnus; et its s'etaient masses en foule, nous dil saint Marc, pour observer Jesus et -ses compagnons. Etaient-ils Juifs? etaient-ils pa'iens? avaient-ils jamais entendu parler des miracles fails en Galilee par Jesus? Savaient-ils meme 1'arameen? nous n'en savons rien. Mais ils furent favorises de la grace d'entendre ce jour-la, soit directement, soit par interpretes, une des plus belles legons morales de Jesus : Si quelqu'un veut marcher derriere moi, qu'il - renonce a lui-meme, qu'il se charge de sa croix et qu'il me suive 8 ." Car celui qui voudra sauver sa vie se perdra; au contraire celui qui la perdra a cause de moi et de 1'evangile se sauvera 3 . Que sert a 1'homme de gagner le monde entier s'il se ruine et se perd lui-meme? Que donnera Thomme comme -equivalent de son ame perdue? Celui qui aura honte de. moi et de mes paroles au milieu de cette genera-
1 MAHC, VIII, 34 : Et ayant appele la foule avec ses disciples, il leur dit.
2 Saint Matthieu avail ddja place" ce pcecepte dans les instructions adress6es par Jesus a ses ap6tres quand il les envoya en predication . en Galilee (MATTHIEU, X, 59) ; nous avons dit (voir plus haut, page 370, note ; 1) qu'une bonne partie des preceptes inseres par saint Matthieu dans ces instructions n'etaient pas la dans leur vraie place. Saint Luc fera repeter par Jesus ce me'me precepte quelques mois plus tard en P^ree (Luc, XIV, 27). .
3 Le mot fyvyri employe par les trois eyangelistes a a la fois le sens de vie et d'ame. etil y a ici jeu sur ce double sens.
lion adultere et pe"cheresse,.le fils de .1'homme en aura honte lorsqn'il viendra dans la.gloire de son pere avec les saints anges et qu'il rendra a chacun scion sa conduite 1 .
Puis, s'adressant plus specialement a ses apotres, Jesus lermina son exhortation par ces mots : En verite, je vous dis que parmi ceux qni-sonl ici 2 , il y en a qui ne 'connaitront pas la mort avant d' avoir vu le royaume de Dieu yenant en grande puis-
sance 3 .
Comme la Paque se rapprochait, Jesus ne pouvait s'arreter longtemps dans ce village; il dut le quitter vite pour redescendre vers le Sud afin de gagner Jerusalem ; traversant le district de Safed, il fit route a une assez grande distance du lac de Tiberiade, de telle facon_que son passage ne fut pas connu par les agents herodiens; et,apres six jours ecoules, nous le retrouvons en Basse-Galilee au sud jde Gana 4 .
, XVI, 24-27; MARC, VIII, 54-58*, Luc, IX, 23-26. - II semble, d'apres ces mots, quo plusieurs des villageois appeles l>ar Jesus devinrent ses disciples et contribuerent a la propagation du cliristianisme.
3 MARC, VMI, 39; Luc, TX, 27. La ^ariante qui se trouve dans 1'evangile de saint Matthieu : Avant d' avoir vu le fits de 1'homme venant dans sa royanU (MATTHIEU, XVI, 28) a fait croire a plusieurs comraentateurs que Jesus annoncait sa transfigm-ation, dont Pierre, Jacques le majeur et Jean allaient, dans quelques jours, 6tre les temoins; mais les textes ile saint Marc et de saint Luc elablissent clairement que dans les paroles de J^sus il s'agissait de la predication de 1'Evangile dans le monde et de son succes.
4 MATTJIIEU, XVII, 1 ; MARC, IX, 1 : MsO' V^P; %- s i nt Luc dit (IX, 28) : 11 arriva, environ huit jours apres ces paroles, que .lesus, etc. ; mais saint Luc fait entrer dans son calcul le jour oil les paroles furent prononcees et celui oft Jesus gravit le Thabor.
CHAPITRE XXXVI
La Transfiguration.
Le 11 avril 1 Jesus etait arrive au pied du Mont Thabor*; la il pritavec lui ses Irois apotres privilegies, ceux en qui il avait constate le plus de foi sincere, c'est-a-dire Pierre, Jacques le Majeur et Jean; et, enjoignant aux neuf autres de 1'attendre, il monta jusqu'au sommet de la montagne afin d'y prier 3 . Aucun des evangelistes ne precise, mais il est clair, d'apres leurs recits, que Jesus commenga vers le declin du jour a faire 1'ascension de la montagne et que, quand il arriva au sommet apres une marche d' environ trois heures, I'obscurite etait complete. Ses trois disciples, accables de fatigue et presses par
1 Un sabbat, ,celui du vendredi 8-samedi 9 avril, e"fait intervenu; de la cet espace de six jours pleins qui parait long pour faire le trajet de Cesaree de Philippe au Mont Thabor.
2 Le Thabor n'est nommement designe dans aucun des e"vangiles. Saint Matlhieu (XVII, 1) et saint Marc (IX, 2) disent vne liable montagne ; saint Luc (IX, 28 et 57) dit simplement la montagne. On a done pu contester, malgre la tradition, la localisation sur le Thabor de la transfiguration ; le principal argument centre le Thabor est que celui-ci etait habit^ au temps de Jesus et qu'on ne'pouvait, par consequent, s'y retirer a 1'abri des regards profanes xat' !6iv (MxTrHiEu, XVII, 1; MARC, IX, 2). Mais celte consequence est outree; la population ne pouvait etre si dense, en particulier au sommet, qu'il fut impossible dc s'isoler d'elle, surtout la nuit.
3 Luc, IX, 28.
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le sommeil, s'etendirentsur le sol et s'endormirent 1 ; lui se mit enpriere; il aimaitpoiir faire ses prieres choisir la solitude au haul d'une montagne*.
Or, tandis qu'il priail, 1'aspect de son visage devint tout autre 3 , il prit la splendeur du soleil*; et en m6me temps ses ve"tements qui etaient de couleur fonc^e devinrent d'une blancheur eclatante qui illuminait les en tours 5 ; et voici que deux hommes apparaissant en grande majeste 6 vinrent s'entretenir avec Jesus; c'etaient Moise et filie qu'il avait evoques Tun des limbes, 1'aulre du ciel, et tous deux parlaient avec lui de sa prochaine sortie du monde 7 qu'il allait bientdt efiectuer a Jerusalem.
Pendant que Jesus conversail ainsi avec les deux anciens prophetes, les ap6tres se reveillerent 8 et, en voyant Jesus transfigure 9 et en pleine gloire 10 , ils subirent un eblouissement mdle de terreur 11 . Ils discernerent pourtant tres vite, grace probablement aux paroles qu'ils entendirent, que les deux interlocu-
1 Lnc, IX, 32.
MARC, VI, 46; LOG, VI
3 Luc, IX, 29.
5 Ses v&tements devinrent blancs comme la lumiere (MATTHIKU, X.YII, 2). Ses vetemants devinrent resplendissants, d'une telle blancheur de neige, qu'aucun artisan sur terre ne peut blanchir ainsi (MARC, IX, 3). Son vetement devint blanc, lancant des eclairs (Lnc, IX, 29).
6 Etant vus en gloire (Lnc, IX, 31).
7 "E),eyov T^V s'^oSov autou (Luc, IX, 31).
8 Luc, IX, 32.
9 La phrase de saint Marc (j-srejiopiptifl-/) sjiirpoirOev ocu-cwv (MARC, IX, 2) ne doit pas se traduire : II se transforma devant eux; raais : il leur apparut transformed
10 Luc, IX, 32; Seconde fyttre de saint Pierre, 1, 17.
11 MARC, IX, 6 : Pierre ne savait que dire, tantils etaient horsd'eui par la terreur, exipo6oi.
te urs etaien t Mo'ise et filie ; et Pierre eomprenanl que T en,tretien allait bienlot se termiher s'enbardit a pr endre la parole : Seigneur 1 , il est bon que nous reslions iei; si lu veux, nous ferons trois tenles de feuillage 2 , une pour toi, une pour Moise, une pour filie .Tn parlant ainsi, observe saint Luc, Pierre ne savait ce qu'il disail 3 . _ .-
On croit, en effet, que Pierre, trouble d'entendre parler de nouveau de la mort prochaine de Jesus, oublia la severe admonestation qu'il avait recue peu de jours auparavant et que, pour conjurer cetevenement donl 1'idee le revoltait, il congut Texpedient de retenir Jesus sur.le Thabor. Cette proposition inconsideree fut vile ecarlee. Pierre n'avait pas acheve de la formuler* que vint une nuee lumineuse qui, couvrant Jesus et les deux propbetes, lesderoba completement aux yeux des apotres 8 ; ceux-ci furent de nouveau saisis d'effroi 6 et cet effroi redoubla quand de la nuee sortit une YOIX qui disait : Celui-ci est mon fils bien-aime en qui je me complais. Ecoutez-le 7 . Au bruit de celte voix, les trois apotres lomberent la face centre terre. Mais bientot la nuee se dissipa, et Jesus ayant repris son aspect ordinaire d'homme, vint a eux, les toucba chacun de la main et leur dit :
1 Saint Marc emploie ici le mot arameen Rabbi, mon pbre, litre donn6 aux docteurs ; saint Luc emploie le mot grec eTtiffTa-rr,;, maitre propose.
2 Saint Matthieu (XVII, 4) fait dire par Pierre, selon certains manuscrits : Je feral trois tentes. .
3 Luc, IX, 55.
' '*> MATTJHEU, XVII, 5; Luc, IX, 34.
LOG, IX
6 Lcc, ibidem.
7 MATTHIEU, XVII, 5; Seconds epttre de saint Pieire, I, 17. Dans saint Marc la voix dit seulement : Celui-ci est mon fils bien-aime; ecoutez-le. Dans saint Luc elle dit : Celui-ci est mon fils elu (Luc, IX, 35). .
_ , r-JC *-,-
Levez-vous; ne craignez point . Les apdires se releverent et promenant autour d'eux leurs regards effares, ils ne virent a la lueur deTaurore que Jesus seul. Moi'se et Elie avaient disparu.
Le jour etait venu 1 et avec lui le moment de descendre du Thabor pour rejoindre les autres apotres resles au pied de ce mont. Pendant la descente, Jesus ordonna a Pierre et a ses deux compagnons : Ne parlez a personne de votre vision jusqu'a ce que le fils de Thomme soit ressuscite d'entre les morts* .
Les apdlres observerent fidelement cet ordre 3 ; mais ce que Jesus leur disait sur sa resurrection future troublait leur esprit; bien quedeja, pres de Cesaree de Philippe, Jesus leur eut parle de celle-ci et bien que maintenant ils vinssent de 1'entendre converser de sa fin prochaine avec les deux grands anciens prophetes, ils ne pouvaient s'imaginer que le Messie put etre mortel; ils se demandaient done Tun a 1'aulre : Que signifie cette parole qu'il vient de nous dire : jusqu'a ce que le fils de 1'homme soit. ressuscite d'entre les morts 4 ?
Ils n'osaient point toutefois demander a Jesus une explication ; mais par des . voies detournees ils cherchaient a obtenir de lui quelques mots qui pussent eclairer leur cerveau. L'apparition momentanee d'Elie elait un fait qui justifiait quelques questions; pourquoi avait-il disparu si vite? le
1 Luc, IX, 37. 'Ev Trj IgiJ? r)(Ji^P a ' ^ ans ^ e 3 our suivant, c'est-a-dire dans la periode de jour clair qui succeda a la nuit. * MATTIIIEU, XVII, 9; MAM, IX, 9.
5 MARC, IX, 10; Luc, IX, 56.
4 MABC, IX, 10.
prophete Malachie n'avait-il pas annonce que le Seigneur le renverrait sur terra avant le jour grand et terrible 1 ? Est-ce que le grand evenement que le retour d'Elie devait preceder n'etait pas proche?
Et les apotres resumerent a Jesus leur embarras d'esprit en cette question : Les scribes disent qu'Elie doit venir en precurseur; pourquoi 8 ?
Jesus vit nettement ou ses trois apdtres voulaient le faire venir :- Oui , repohdit-il, Elie viendra en precurseur et remettra. toutes choses en bon ordre . Mais, en fait, Elie est deja venu; malheureusement les homines 1'ont meconnu et lui ont fait tout le mal qu'ils ont voulu, ainsi qu'il est ecrit de lui 3 . Ainsi, continua Jesus pour condescendre a la curiosite secrete de ses apotres, ainsi en sera-t-il du fils de rhomme, il faudra qu'il souffre beaucoup et soit traite par eux a 1'egal de rien* .
Les disciples comprirent que Jesus personnifiait en Jean-Baptiste 1'Elie dbnt le retour avait ete annonce; Jean-Baptiste avait ete le precurseur du fils de Thomme 6 . Mais sur le sort reserve a ce dernier et sur sa mission sur terre ils restaient aussi incertains qu'avant leur question; ils n'oserent pas en poser une seconde.
1 MALACHIE, IV, 5 et 6.
MATTIUED, XVII, 10; MARC, IX
5 MARC, IX, 13. On ne salt pas a quel texte Jesus tail ici allusion. Dans 1'Ancien Testament il n'y a aucun passage qui paraisse se rapporter a 1'emprisonnement et a la decollation de Jean-Baptiste. Les tribulations faites a Elie par Achab et Jezabel n'ont aucune ressemblance avec le traitement fait a Jean-Baptiste par Antipas.
4 HATTHJEIT, XVII, 12; MARC, IX, 12 et 13. V
CHAPITRE XXXVII
Du Mont Thabor Jesus se rend a Jerusalem.
Quand Jesus arriva aii pied de la moutagne, a 1'endroit ou il s'etait separe de ses neuf autres apotres, il apercjut ceux-ci entoures d'une grande foule; et des scribes epiloguaienl avec eux sur un exorcisme qu'ils avaient tente et qu'ils n'avaientpas reussi a mener a bien 1 . Comme celte localite avail du, peu de semaines avant, e"tre visitee par deux des ap6tres et comme ceux-ci avaient du dans les environs chasser sans difficulte quelques demons 1 , les neuf que Jesus avait laisses derriere lui furent sollicites, des qu'ils eurent ete reconnus, de guerir un jeune enfant habitant le voisinage. Possede d'un demon, cet enfant tombait a chaque variation de la lune dans des crises folles d'epilepsie 3 . Les apotres avaient pense qu'ils le gueriraient facilement, mais, contrairement a leur attente, tous leurs efforts avaient ete inutiles : et >maintenant les scribes se raillaient de
* MATTHIEC, X, 1 et 5; MARC, VI, 1 et 13.
5 MmniE*. XVII, 15.
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leur impuissance; et la foule sans doute faisait chorus aux scribes 1 .
Quand la foule apercut Jesus, elle fut saisie d'un sentiment d'effroi 2 ; elle connaissait, en effet, le pouvoir miraculeux de Jesus; elle 1'avait vu agir dans les environs a Cana, aNain 5 , et se disait que peutetre il allait venger les railleries et les insultes proferees par elle contre ses apotres. Dans cette crainte, et pour conjurer son ressentiment, elle courut a lui en 1'acclamant 4 . Sans preter d'attention a cetle demonstration populaire, Jesus s'adressa aux scribes en leur monlrant les neuf ap6tres et leur demanda : Que cherchiez-vous a obtenir de ceux-ci 8 ?
Un homme sortant de la foule donna la reponse; c'etait le pere du jeune epileptique. S'approchant de Jesus il se mit a genoux devanflui et il 1'implorait a grands cris 7 : Maitre, aie pitie de mon fils, car il est mon seul enfant, il est possede par un esprit. qui le prive de la parole 8 . Aux changements de la lune,
2 'E?eOqc[*6 i n6vi. MARC, IX, 15. Les traduclions francaises exagerent en disant que la foule fut frappee de stupeur, OajAgds signifie seulement effroi;.le vrai mot pour siupeur ser.ait gp.TtXYj^tc; saint Luc 1'emploie un. pen plus loin (IX, 43) pour qualifier le. sentiment de la foule quand elle cut vu le miracle. Au moment ou Jesus reparut descendant du Thabor, il ne put y avoir siupeur dans la foule qui savail par les apotres que Jesus etait sur la montagne.
5 Jesus pouvait aussi etre venu dans les environs du Thabor dans le CQurant-de 1'ele precedent (Luc, VIII, 1. Yoir plus haut, page 320). 4 MARC, IX, 15; Luc, IX, 37.
8 MiHCi-IX, 16.
7 Luc, IX, 38; 'A.vz$d-r\a-. '
. 8 MARC, IX, 17 : Maitre, j'ai apporte vers toi mon fils qui a en lui un esprit prive de parole . On ne sail pas si cette privation de parole etait continue chez 1'enfant, ou si elle n'existait qu'au moment des
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eel esprit se saisit de lui, il le jette par lerre, lui fait pousser des hurlements inarlicules et lui donne des convulsions; Fcnfant ecume, grince les dents et devienlloul raide; et quand a lafm 1'esprit le quittc, c'esl apres Tavoir lout meurlri*. Souvent il 1'a fait tomber dans }e feu et souvenl dans 1'eau*. J'ai amene mon fils a tes disciples et les ai pries de le guerir: ils n'o^t pas pu . De*c.u dans son recours aux ap6tres, le pere en derniere instance s'adressait a Jesus; mais sa confiance dans le poiivoir de celuici n'etait pas tres ferme.
A celte priere d'un pere J6sus opposa d'abord une apostrophe Tehemente ou il evoquait les incredulites et les defections qu'il avail vues se produire aupres de lui clans les derniers jours. generation incredule et depravee, jusqu'a quand serai-je avec vous? et vous souffrirai-je 5 ? Puis regardant le pere, Jesus dit a celui-ci : Amene ici ton fils 4 . Mais 1'enfant lunatique elait alors en plein acces et ne pouvait marcher; onentraiten efiet dansle premier quartier de la June de Kisan, c'est pourqiioi Jesus, se tournant vers la foule, modifia son ordre : Appoilez Fenfant , dil-il B , et 1'enfant lout raidi lui fut apporle. A peine Jesus avail-il regarde eel enfant 6 , 1'es-
crisrs. En 1ont cas it n'y ayait pas mulisme puisque 1'enfant criait (Luc, IX, 59). - '.
1 MARC, IX, 18; Lnc, IX, 59.
3 MATTBTCU, XVH, i7; MAEC, IX, 19; Lcc, IX, 41. .
4 Luc, IX, 41. npoffdyaye woe -rov utov aou.
B MARC, IX, 19. $pete auTov Ttpoc (JIE. - '
6 MARC, IX, 20. Ka\ iSibv KUTOV, et Jsus ayant vu f enfant. Le mot i8wv etant au raasculin ne peut s'appliquer qu'a Jesus, et non a 1'esprit TO nvEOjia qui est du neulre. La traduction francaise : dbs que fespi-it cut vu Jesus, est done certainemeiit fautive.
prit maiivais secoua celui-ci de violentes convulsions et le fit tomber des mains de ceux qui le portaient; et Tenfant se roulait par terre en ecumant 1 . Depuis combien de temps subit-il ces crises? demanda Jesus au pere. Depuis son bas age , repondit ce dernier, et il repeta : Souvent 1'esprit I'a jete soit dans le feu, soit dans 1'eau afin de le faire mourir. Mais si tu peux quelque chose, viensa notre secours par pitie pour nous 2 .
Jesus releva vivement ce dernier mot : que veut dire cela : Si tu peux? Tout est possible pour celui qui a la foi 5 . Le pere sentit la reprimande; et aussitot, avec un accent de profonde humilite et les yeux pleins de larmes, il cria a Jesus : Seigneur, je crois ; viens en aide a mon incredulite .
La scene etait poignante; et la foule curieuse se pressait de plus en plus pour en voir Tissue. Jesus ne voulut pas retarder celle-ci. Se faisant dofnc imperieux et menagant, il dit : Toi, Tesprit qui rend muet et sourd 4 , je le 1'ordonne, sors.de cet enfant et ne rentre plus en lui! Le demon, sur cet ordre, se mit a pousser des hurlements et secoua
3 MARC, IX, 23. Les manuscrits offrent plusieurs variantes. Aujourd'hui on prefire en general la lecon : TO, d Suvvj; quoi? si tu peux? c'est celle que nous avons adoptee. L'autre lecon : To si Suvrj (ou Siivatrat) itiffTsOaac, est difficile a expliquer : Done si tu peux croire, tout est possible a qui a la foi. Cette phrase, qui, adressee a un des apotres, serait tres logique, ne pouvait guere etre adressee a un homme qui n'avait aucun pouvoir miraculeux.
*,MARC, IX, 25; litteralement : Toi, I' esprit gui ne parle pas et qui est^sourd.'Si 1'esprit avail etc vraiment muet il n'aurait pu pousser les cris (xpa?av) raentionffes au verset suivant; s'il avait 4te vraiment sourd, il n'aurait pas entendu 1'injonction ,de Jesus. Les deux epithetes se rapportent a 1'etat dans lequel eet esprit mettait sa victime.
violemment 1' enfant en de nombreuses convulsions, puis il sortit de lui le Jaissant a terre si livide et si inanime que beaucoup disaient : II est mort . Mais Je"sus le prit par la main et le releva; et il le rendit a son pere. L'enfant avait repris ses sens ; il etait completement gueri 1 . La foule etait stupei'aile et admirait la grandeur de Dieu 8 , a qui elle faisait remonter, comme avaienl fait naguere, dans une occasion analogue, les habitants de Capharnaiim, la gloife du miracle accompli par Jesus 3 .
Apres cette guerison, Jesus, pour prendre quelque repas ou quelque nourriture, entra dans une maison ou i'hospitalite lui etait offerle*. La, quand il fut seul avec ses apotres, les neuf qui n'etaient pas monies avec 'lui au Thabor lui demanderent :
Poiirquoi, avant ton retour, n'avions-nous pas pu chasser ce demon? Leur 6tonnement etait comprehensible; quand, quelques semaines auparavant, ils avaient parcouru la Galilee en prechant au nom de ' Jesus, ils avaient, sans rencontrer de difficultes, exorcise plusieurs demons; pourquoi, dans des circonstances qui leur semblaient toutes pareilles, n'avaient-ils pu obtenir le meme succes? Cette difference les etonnait et les humiliait.
A leur question Jesus repondit sans menagement : A cause de votre incredulite. Gar je vous le dis en verite, si vous aviez, en fait de foi, la quantite d'un grain de seneve, vous diriez a cette 'montagne
1 MATTHIEO, XYII, 18 ; MABC, IX, 27 ; Ltc, IX, 42.
2 Ltc, IX, 43.
3 Voir dans 1'dvangile de saint Matthieu la guerison du paralytique dc Capharnaiim (IX, 8).
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(il montrait le Thabor) : Passe d'iei la, et elle irait-;el Hen He vous serait impossible 1 . Puis, ace reproche d'incredulite, Jesus en ajouta un autre : Les demons du genre de celui que je.viens'de chasser ne se chassent que dans la priere et.dans le jeune 2 . Sur le Thabor Jesus avail prie etjeune ; les apotres restes dans la plaine n'avaient pas agi de meme.
Six jours seulement avaient a s'ecouler avanl 1'ouverlure des feles de Paque, el dans ces six jours 7 intervenail un sabbat ; Jesus devail done poursui.vre rapidement sa route vers Jerusalem. Huil heures de marche environ le separaient de la frontiere de la Samarie; nous croyons que Jesus franchit cette distance durant la nuit; radmiralion que depuis la guerison de 1'epileplique toute la population manifestait pour les moindres actes de Jesus 3 devenait genante, peut-etre meme dangereuse; car le territoire a Iraverser pour atleindre la Samarie etait galileen, el les herodiens, s'ils apprenaient que Jesus y cheminait, pouvaient executer contre lui un coup de main. Aussi Jesus voulut-il cacher a tons sa marche vers la Samarie 4 ; non seulement il voyagea de nuit, mais il pril avec ses disciples des chemins ecartes 8 .
11 laissait derriere. lui, nous 1'avons dit, une population emerveillee de sa puissance; or il ne fallait pas que ces demonstrations d'enthousiasme
1 MATTIIIED, XVII, 20. . ,
* JlATTitiBff, XVfl. 21 ; MARC, IX, 29.
3 Luc, TX. 43.
5 C'est ce qu'indique le verbe irapsTtopsyovTO, Us allaient a. c6U ! ^lAnn, IX, 50).
localisees, au surplus, dans une petite regioriy pussent donner des illusions aux apotres ; Jesus , lorsqu'il fut en marche, les rappela done a la realite, en leur predisant de nouveau les miseres qui allaient venir 1 : Vous, mettez-vous bien ces paroles dans vos oreilles. 11 arrivera que le fils de t'homme sera livre entre des mains d'hommes, et ils le feront mourir; et le troisieme jour il ressuscilera 2 . Mais pas plus qu'a Gesaree de Philippe, pas plus que ,sur les pentes du Thabor, les apotres ne se rendirent compte du sens de cefte prediction; il reslait voile pour eux 3 ; et de crainte de s'attirer quelque reproche sur leur aveuglement, il$ craignirent d'interroger Jesus afin d'etre eclaires par lui*. Une impression de grande tristesse s'empara cependant d'eux 8 ; la perspective d'une resurrection ne compensait pas dans leur esprit ces annonces de trahison et de mort.
Gette impression fut-elle fugitive? On pent le croire, car un sujet fort futile les occupa bientot. Geux des apotres qui n'avaient pas etc emmenes par Jesus au haut. du Thabor etaient froisses de la faveur temoignee par le mailre a Pierre, Jacques et Jean; certes ils ignoraient ce qui s'etait passe sur la montagne, puisque,^fideles au commandement de
1 Pour Pierre, Jacques et Jean, c'elait la troisieme prediction ; car, outre la revelation faite a tous les ap&tres aupres de Cesaree de Phi lippe (voir plus haut, page 400), Jesus, alors qu'il descendait du Thabor, leur avail parle de sa resurrection et de ses prochaines souffrances.
2 MATTHIEO, XVII, 21 et 22; MARC, IX, 30; LTO, IX, 44.
3 Luc, IX, 45.
4 MARC, IX, 31 ; Luc, IX, 45.
3 MATTIIIEB, XVII, 22.
Jesus, les trois privileges avaient garde un absolu silence sur leur vision. Mais le fait seul d'avoir 6te laisses a 1'ecart excitait la jalousie de ceux qui etaient resies dans la plaine. 11s se mirent done a discuter leur superiorite respective 1 . Bien qu'ils fissent en sorte que leurs paroles ne pussent parvenir aux oreilles de Jesus, celui-ci percut les raisonnements qu'ils faisaieht en leurs coeurs\: mais r pour les refuter, il voulut attendre d'etre a la prochaine etape, a la frontiere de Samarie.
Jesus avait prevu que la traversee de cette province ne se ferait pas sans difficulte si les habitants reconnaissaient en lui et en ses compagnons des pelerins allant celebrer la Paque a Jerusalem; il avait done envoye des messagers au bourg, probablement Engannim 3 , ou il comptait passer la prochaine nuit, afm qu'un logis lui fut assure 4 ; et, en attendant le retour de ces messagers, il s'etait, arrete dans un village galileen. C'est la qu'il donna a ses apotres une legon pour rabaisser leur ja.louse vanite.
Prenant par la main un petit enfant du village, il le mit pres de lui en face des ap6tres et il dit a ceux-ci : Quiconque recevra ce petit enfant en mon nom me regoit, et quiconque me recevra regoit celui qui m'a envoye. Gar celui qui est inferieur entre vous.tous, celui-la est grand 6 . Paroles qui
1 Luc, IX, 46. Elo^AOe 8e StaXoyt(T(i.(5; Iv autot;, TO t({ av ei'v) autwv. Vint en eux la question qui d'eux serait superieur (aux autres).
2 Luc, IX, 47.
5 L'actuelle Djdnein.
* Luc, IX, 52.
Luc, IX, 47 et 48.
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revenaient a dire / chez les apdtres du Christ la simplicite et le desinleressement propres aux petits enfants sont les qualiles qui donnent la preeminence et elevent au rang de veritable envoye de Dieu 1 .
On comprend que les disciples qui s'etaient laisses aller a une vaine querelle furent honteux d' avoir ete penetres par Jesus et qu'ils ne repondirent rien. Mais a ce moment se produisit de la part de Jean, un des privilegies cause de la querelle, une intervention tout a fait inopinee. Gherchait-il a detourner Tattention de tous vers un autre sujet 8 ? ou Tun des mots que venait de prononcer Jesus fit-il naitre en lui un scrupule touchant un de ses actes recents? Jesus yenait de proclamer que quiconque reeeyrait un enfant en son nom le recevrait lui-meme; suffisait-il done de s'autoriser du nom de Jesus en accomplissant un aete pour que cet acte devint meritoire? Or, Jean et quelques autres apotres avaient vu, en un jour apparemment
1 Saiat Matthieu (XVIII, 1 et suiv.) et saint Marc (IX, 52 et suivants) rupportent un episode semblable, mais en le placant a Capharnaum plusieurs mois plus tard. D'apres nous, celui raconte par saint Luc comme s'elant passe tout de suite apres la transfiguration ne peut ' etre confondu avec celui rapporte par les deux autres evangelistes synoptiques. Les querelles de preseance furent frequentes enlre les apdtres; nous en verrons meme s'en produire une dans la soiree supreme de la vie de Jesus, pendant la Gene. @br consequent, maigre les grandes ressemblances qui existent entre le recil de saint Luc d'une part, et celui de saint Matthieu et surtout de saint Marc d'autre part, nous croyons a deux episodes distincts. Mais il est assez vraisemblable que saint Marc, ne voulant faire qu'un r&nt unique, a melange clans celui-ci des details des deux Episodes.
8 Le mot aTroxpi8E\;, en rtpome, par lequel saint Luc (IX, 49) relie 1'intervention de saint Jean a la lecon donnte par Jesus aux apdtres, - donne assez de vraisemblance a cette hypothese.
recent, un homme qui chassait les demons au nom de Jesus, et comme ils ne connaissaient pas cet homme qui n'etait pas de 1'entourage ordinaire de ieur maitre, ils I'avaient empe'che, nous ne v savons comment, de poursuivre ses exorcismes. Sans doute, les apotres, en agissant -ainsi , avaient cru se conformer aux paroles qu'avait prononcees Jesus sur le Mont des Beatitudes : Beaucoup me diront au dernier jour : Seigneur, Seigneur, n'est-ce pas en ton nom que nous avons prophetise? en ton nom que nous avons chasse des demons? en ton nom que nous avons faitbeaucoup de miracles? Et alors je Ieur dirai haulement : je ne vous ai jamais connus; retirez-vous de moi, vous qui operez 1'iniquite 1 . S'etant rappele ces paroles, les apotres avaient vu un imposteur en cet inconnu qui invoquait le nom de Jesus pour chasser les demons.
Jean signala le fait a Jesus en remarquant : Cet homme ne te suit pas avec nous 2 (c'est-a-dire il n'a- pas rec,u de toi en meme temps que nous le pouvoir de chasser les demons 3 ). Mais Jesus savait qui etait cet homme et comment il avait re<?u pouvoir d'agir contre les esprits infernaux. Probablement il lui avait lui-meme confere ce pouvoir a Tinsu de ses apotres. II fit done senlir a Jean el a ses collegues qu'ils avaient juge temerairement : IN'empechez pas cet homme de chasser les demons, car personne ne peut faire de miracles en mon nom et aussitot
1 MATTUIEU, VII, 21-23.
2 MARC, IX, 37; Luc, IX, 49. .
3 MATTHIEU, X, 1; MABC, III, 15; Luc, IX, 1.
apres roedirede moi V Gar celui qui n'est pas centre nous est pour nous 8 .
En d'aulres circonslances Jesus avail reclame 3 etil reclainera encore* de ses disciples une adhesion manifesto : Qui n'est pas avec moi est centre moi avait-il dit aux pharisiens de Capharnaiim, et quelrjues mois plus tard il repelera ces'mots aux pharisiens de Jerusalem; mais en avril de 1'annee 29, apres les tres nombreuses defections qui s'etaient produiles depuis un mois dans son entourage et apres les defaillances de foi constatees chez les apotres memes, les amis caches, les concours latenls etaient )es bienvenus.
Gependant les messagers envoyes par Jesus en Samarieelaientrevemis. Ces messagers etaient-ils des Samarilains amis de Jesus 8 ? ou des Juifs de la region ayant des rapports cordiaux avec leurs voisins d'outre-frontiere 6 ? En tout cas, ils n'avaient eprouve aucune difficulte a obtenir dans le bourg oil ils se, presentment promesse de tout ce qui etait necessaire
1 MA.RC, IX, 38.
2 MAHC, IX, 39; Lvc, IX, 50. Nous croyons que saint Marc, pour une raison de logique, a transpose du mois d'avril 29 au mois de fevrier 30 cet incident del'exoi'cisle. II n'est pas vraisemblable que 1'episode raconte par saint Luc se soit reproduit dix mois plus tard dans des conditions absohiment pareilles. Nous avons exprirae Topinion que la querelle des apdtres sur leurs preseances s'est renouvelee a Capharnaiim en f6vrier 30 ; mais nous ne poiwons croire au renouvellement par 1'apdtre Jean d'une denoncialion centre un exorciste inconnu de lui, surtout a Capharnauni oii il devait connaitre plus ou moins tous les habitants.
4 Luc, XI, 23.
6 Cf. Luc, XVII, 11-16. Ce passage montre que sur la frontiere, au
les lepreux des deux races se melaient. .
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, comme gite ..et nourriture. x Mais ils s' etaient gardes de dire que ceux dont ils annongaient la venue etaient des pelerins allant celebrer la Paque a Jerusalem; or cette dissimulation fut vite eventee apres leur depart.
Aussi, lorsque, sur la foi de ce que lui avaient dit ces messagers, Jesus voulut entrer dans le bourg, il en futempeche par les habitants; car deja ceux-ci avaient reconnu, a 1'accent galileen 1 , a la maniere d'etre, peut-etre aussi par quelques propos malavises, que la petite, troupe qu'on leur avaitdemande d'heberger n'elait composee que de Juifs allant accomplir a Jerusalem les devoirs d'un culte ennemi du culte samaritain 2 . Ge renvoi brutal, contraire aux assurances de bon accueil qui avaient ete donnees, irrita beaucouj) les apotres. En particulier les ^eux plus fougueux, Jacques et Jean, ceux que Jesus avait surnommes les enfants du tonnerre 5 , etaient furieux de ce manque de foi. Us- vinrent a Jesus, et lui parlant a Toreille ils lui demanderent : Seigneur, veux-tu que, a 1'exemple de ce qu'a fait autrefois Elie*, nous disions au feu de descendre du ciel et de detruire ces hommes? Dans la ferveur oil les mettait leur colere, ils ne doutaient pas que de meme qu'autrefois un feu du ciel avait, a la demande d'Elie, devore les detachements armes envoyes par leroi Ochosias pour saisir ce-prophete, de meme a leur demande uri nouveau feu descen-
1 MATTHIEC, XXVI, 75.
4 Luc, IX, 53.
4 Quatri&me livre des Rois, chaj^). I, 10 et 12.
drait du ciel pour consumer le bourg inhospitalier et parjure.
Jesus calma cette ferveur. Se retournant yers ses deuxapotres, il leur dit : Vous ne savez done pas de quel esprit vous etes 1 ? Le fils de 1'homme n'cst pas venu pour detruire des ames d'hommes, mais pour les sauver . Et sur ces mots, Jesus, sans donner plus d'attention a ceux qui le repoussaient de chez eux, emmena ses apotres et, contournant le bourg, il poursuivit sa route vers le sud, ou il trouva bientot un autre bourg qui lui aeeorda abri*.
La traversee du reste de la Samarie s'accomplit sans autres incidents. Saint Luc nous raconte encore quel ques fails qui se passerent au cours du voyage de Jesus vers Jerusalem ; mais ils se passerent, croyonsnous, en territoire judeen. Jesus, en Tan 27, avail parcouru toute la Judee en faisant distribuer son bapteme par ses disciples 5 ; il etait done connu tout le long du chemin qu'il avait a parcourir dans cette province*.
Or, dans un village, un scribe 8 qui 1'avait entendu naguere, fut pris, en le voyant repasser, du desir
1 L'interpretation usuelle de cette parole assez obscure est : a Yous ne savez done pas de quel esprit je suis anime, moi votre maitre .
2 Luc, IX, 56.
4 Des trois traits que rapporte alors saint Luc (IX, 57-62), les deux premiers sont rapportes aussi par saint Matthieu (VIII, 19-22); mais celui-ci toujours peu soucieux de 1'ordre chronologique, a placd ces faits au moment ou J^sus s'embarque sur le lac de Ge'nesareth pour aller a Guerguesa; les circonstances de cet embarquement (voir plus haul page 348, note 3) rendent peu vraisemblable que Jesus ait ete a ce moment aborde par un scribe ou qu'il ait invilfS un disciple supplementaire a le suivre dans la barque.
8 MATTHIEU, VIII, 19. Saint Luc dit simplement : ewe tt? irpb? ay-rbv, quelqu'un lui dit.
de s'adjoindre a sa suite. Maitre , di'fle scribe a Jesus, je te suivrai partout ou tu iras. Mais Jesus n' avail pas confiance en la perseverance de cet horn me; il repondil : Les renards ont des tanieres et les oiseaux du ciel ont des abfis; le fils de Thomme n*a pas oil reposer sa tete . Le scribe
n'insista pas 1 .
Jesus, au contraire, un peu plus loin sur le chemin, prit I'initiative d'appeler a le suivre un jeune homme qui avait autrefois ree.u son bapteme 2 . L'apercevant, il lui dit : Suis-moi ! Or le pere de ce jeune homme venait justement de mourir, et le fils preparait les funerailles. Seigneur , repondit-il, accorde-moi d'aller d'abord ensevelir mon pere. Mais Jesus n'admettait pas d'atermoiements chez ses disciples : Laisse les morts ensevelir leurs morts , declara-t-il ; toi, viens et ; annonce le royaume deDieu .
Le jeune homme obeit.
Un troisieme Judeen qui vint saluer Jesus au passage fut invite aussi par lui a le suivre 3 . Mais cet homme etait tenu par beaucoup d'interels materiels : Je te suivrai, Seigneur , r^pondit-il, accord emoi seulement de liquider d'abord les affaires qui concernent ma maison* . Jesus ne pouvait entrer
1 Nous d^duisons cette conclusion de 1'opposition faite par saint Luc entre la demarche du scribe et 1'appel par Jesus du jeune disciple .
2 Saint! Matthieu le qualifie disciple [AaOvj'nfc (MATTHIEU, VIII, 21).
3 Cet episode n'est rapporte que par saint Luc (IX, 61-62).
4 LBC, IX, 61 : LTpwirov 8^ iittTpetJ/dv (iot aTtora^affOai TOI; ei; f<> v olv.dv jiou litteralement : d'abord accorde-moi de renonccr aux chases qui concernent ma maison, ce que la Vulgate a rendu exactement par les mots : sed permitte miKi primum remtntiare his quas domi sunt. Les traductions franchises sont fautives quand elles disent :
dans un tel ordre.d'id6es : Personne qui, ayant _ ' -.^* mis la main a la charrue, regarde en arriere, n'est apte a entrer dans le royaume de Dieu . II est presumable qu'apres cette remontrance Thomme se retira. Jesus etait mainienant tout pres de Jerusalem 1 ; il dut entrer dans cette ville le vendredi 15 avril, avant ^
que les trompeltes du Temple aient annonce que, le soleil etant couche, le sabbat comm.enc.ait. II put .
done observer tranquillement le repos sabbatique el ^
il eut encore le temps de preparer tout ce qu'il fallait :
pour manger la Paque avec ses apotres le lundi soir 18 avril.
Accorde-moi de dire d'abord adieu aux gens de ma maison oil aux choses de ma maison] dans les deux cas il faudrait que le texte grec eiit : TO?; ev tw oi'xw (J.ov. ' ;
1 La reponse au scribe : le fils de I'homme n'a pas oil reposer sa tele, indique qu'il voyagea tr6s vite sans s'arreter la nuit sous des abris autres que des abris de hasard.
GHAPITRE XXXVIII
La Paque en 1'an 29.
Au sujet de la celebration par Jesus a Jerusalem de la Paque de 1'annee 29, saint Luc a ecrit ces seuls mots : Comme s'accomplissaient les jours de son assomption, Jesus affermit sa volonte de se rendre a Jerusalem 1 . Mots caracteristiques signifiant que malgre 1'hostilile que, il le savait, il allait soulever centre lui, il se rendait a Jerusalem pour assumer devant tous la qualite de Dieu 2 . Jusqu'alors il ne s'etail declare ills reel de Dieu qu'a quelques rares personnes el le plus souvent en leur ordonnant de ne
1 Luc, IX, 51. Litteralement : II fixa son visage pour se rendre & Jerusalem; hebrai'sme qu'on Irouve dans plusieurs passages de 1'Ancien Testament (JfeEjim, XLII, 15, et XLIV, 12).
2 Le mot de saint Luc avaX^ii; (assumptio dans la Vulgate), au lieu d'etre pris, comme il convient, dans le sens actif, est presque toujours pris dans le sens passif par les traducteurs francais, et la traduction du passage devient : Lorsque s'accomplissaient les jours oii Jesus allait etre assume dans le ciel. Que saint Luc, pour accuser 1'importance des evenements qui allaient se passer en avril 29 a Jerusalem, se soit refere a 1'ascension qui cut lieu en mai 30, ce serait bien etrange. Le fait que saint Luc, dans les Actes des Apdtres (I, 2, 11 et 22), a employe le passif du verbe avaXaii6av<i> pour signifier 1'ascension ,de Jesus n'est pas un argument prouvant qu'il' n'a pas pu employer le substantif avaV^t? avec son sens ordinaire faction de prendre ou d'assumer.
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pas reveler qui il etait 1 . Maintenant il voulait, dans la me"tropole meme du judai'sme, proclamer devant tout venant qu'il etait non seulement le fils unique de Dieu, mais 1'egal de son pere.
Les premiers jours de son sejour a Jerusalem se passerent pour Jesus sans^ incident marquant. II mangea 1'agneau pascal en toute tranquillite avec ses douze apotres dans une maison de Sion. Ce fut au cours de la semaine suivante, celle des azymes, que se produisit entre lui et 1'autorite ecclesiastique juive le conflit redoutable qu'il venait d'annoncer a ses apotres comme devant le mener bienlot au supplice*.
Ainsi que le faisait la masse des pelerins venus a Jerusalem pour la Paque, Jesus se rendait chaque jour au Temple ou il assistait de loin aux holocaustes offerls dans la courdespretres. Or, dans une des stations qu'il faisait a cet effet dansun des parvis publics du Temple, il rencontra 1'alaxique qu'il avait, 1'annee precedence, gueri a Bethesda. Cet homme avait-il eu depuis lors des rechules dans la mauvaise conduite? G'est a supposer, d'apres les paroles que -lui adressa Jesus en 1 abordant : Vois, tu es revenu a la pleine sante; ne peche plus, de peur qu'il ne t'arrive quelque chose de pire .
Saint .Jean qui nous rapporte cette scene 3 ne nous dit pas si l'homme eut une parole de gratitude a
1 MATTIIIEU, XVI, 20; MAUC, I, 25 et 34; III, 12; VIII, 30, et IX, 8; l'c, IV, 40, et IX, 21.
a MATTHIEU, XVI, 21; MARC, VIII, 31, et IX, 29; Lnc, IX, 22 et 44.
5 JKAN, V, 14 et 15. Nous avons deja dit (voir plus haul pages 259 et 260) que presque tous les commentateurs placent cette scene en 1'an 28. Nous croyons qu'il faut la reporler 4 1'an 29; et en dehors des raisons que nous avons deja donnees, nous en tvouverons d'aulrcs dans les mols employes par saint Jean.
Tegard de -Jesus; il semble : <qu'il n'eut qu'une pensee : ayant retrouve son sauveur, il voulut savoir qui il etait. {/information ne fut pas difficile a obtenir; Jesus etait tres connu parmi les habitues du Temple; beaucoup de ceux-ci I'avaient vu, deux ans auparavant, chasser les marchands, et its n'avaient pas perdu le souvenir de ses traits. L'ataxique fut done vite renseigne; et corame il avail ete constamment importune par les pharisieris pour n'avoir pas su dire qui 1'avait autorise a enfreindre la loi du repos sabbatique, il se hala d'aller trouver les autorites religieuses 1 qui etaient de service au Temple, et il leur declara que celui qui Tavait re*ndu sain etait Jesus.
Munis de ce renseignement, les pretres et les docleurs ne furent pas long a chercher querelle a Jesus ; dans une des cours du Temple, devant le peuple assemble;' ils lui reprocherent d'avoir viole a Jerusalem, comme il le faisait sans cesse en Galilee, la loi du repos sabbatique et d'avoir induit autrui a commettre la meme infraction 2 .
Us esperaient que dans une discussion publique ils
1 Saint- Jean (V, 15) dit les Juifs\ et il repete cette expression au verset suivant pour indiquer ceux qui prirent Jesus a.partie.
2 .JEAN, V, -16 : Et a la suite de cela les-Juifs traquaient Jesus et cherchaient a le faire mourir, parce qu'il faisait ces choses le jour du sabbat . Saint Jean anticipe le resultat de la discussion qu'il va rapporter dans les versets suivants; mais on voit que les reproches des pretres et des docteurs ne portaient pas exclusivement sur la gu6rison faite a Bethesda, mais sur d'autres fails, c'est-a-dire sur les diver ses violations de repos sabbatique qui leur avaient e"te signalees de Galilee. Si la discussion de Jesus avec les pretres et les docteurs avait eu lieu a la Paque de 1'an 28,-les violations a signaler auraient 6te insignifiantes (MARC, I, 23-26); en 1'an 29, au contraire, on en pouvait signaler d'assez nombreuses.
reussiraient a -rendre tres mauvais le cas de Jesus et qu'ils pourraient alors se debarrasser de ce novatear incommode en lai appliqiiaat le precepte mosa'ique qui punissait de mort la violation du sabbat 1 .
Jesus ne se deroba nullement a leurs manoBuvres. Par une energique riposte il revendiqua pour lui le tlroit de faire, a 1'instar de Dieu, son pere, du bien aux honimes en n'importe quel jour. Mon pere agit sans cesse, et moi j'agis aussi* . Aux miracles que Dieu, dont il se proclamait le ills, accomplissail depuis plusieurs annees dans la piscine de Bethesda, Jesus assimilait les siens.
Cetle assimilation mit le comble a 1'indignation des Juifs . Ainsi ce n'etait plus un simple contempleur du sabbat qu'ils avaient devant eux; c'etait un imposteur se pretendant fils de Dieu, allant meme jusqu'a se proclamer 1'egal de Dieu. tin tel homme elait un blasphemateur digne du chatiment qu' avail edicte le L6vitique centre les blasphemateurs ; il meritait d'etre incontinent lapide par lepeuple 5 .
Mais Jesus n'avait cure des machinations de ses adversaires. Devant tous les curieux assembles sous les portiques et dans le parvis, il repondit aux invectives des pretres et des docteurs : En verite, en verite, je vous le dis, le fils ne peut de lui-meme
1 Exode, XXXI, 14 : Gardez mon sabbat, car il est saint pour vous ; celiii qui le profancra mourra de mort .
s JEAN, V, 17.
5 Levitique, XXIV, 16 : Que celui qui blasphemera le nom du Seigneur meure de mort! Toute la multitude le -lapidera, qu'il soil Israelite ou Stranger .
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rien faire que ce qu'il voit faire par le pere; mais lout ceque le pere fait, le fils le fait pareillement. Gar le pere aime le fils e.t il lui montre tout ce qu'il fait; et il lui montrera a faire des oeuvres plus grandes que celles-ci 1 , en sorte que vous-memes vous en serez etonne"s .
Faisant alors allusion aux resurrections du jeune Nainite et de la fille de Jair, Jesus ajouta : Comme le pere reveille les morts etles rend a la vie, ainsi le fils .rend a la vie ceux qu'il veut 2 . Le pere ne juge personne, mais il a remis tout jugement a son fils, aim que tous honorent le fils comme ils honorent le pere. Qui n'honore pas le fils, n'honore pas le pere quH'a envoye. En verite, en verite, je vous dis que celui qui ecoute ma parole et croit a celui qui m'a envoye a la vie eternelle et ne vientpas en jugement, mais il passe de la mort a la vie. En verite, en verite, je vous dis que vient une heure, et maintenant elle est venue 3 , ou les morts entendront la voix du fils de Dieu, et ceux qui 1'entendront vivront. Car de meme que le pere a la vie en ^lui-meme, ainsi il a donne au fils de Tavoir en iuimeme; et il lui a donne en outre le pouvoir de faire jugement sur les hommes parce qu'il est fils d'homme.
1 Ce pluriel TOCOTOC montre que Jesus ne parlait pas seulement de la gu^rison de 1'ataxique, mais des autres miracles accomplis un jour de
* sabbat en dehors de Jerusalem et qui lui avaient 6t6 reprochs.
2 A partir de ce moment beaucoup des paroles mises par saint Jean dans la bouche de Jesus auraient besoin d'interpretation. Nous ne risquons pas a en proposer une, mais donnons seulement la traduction, en serrant autant que possible le texte grec.
5 JEAN, V, 25, v.a.\ vuv eo-tfv, et elle est maintenant; le mot vuv indique clairement que des resurrections ont eu lieu; il aurait done ete premature a la Paque de 1'an 28, puisque lors de cette fete ni le jeune homme de Nain, ni la fille de Jai'r n'avaient ete ressuscites.
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vous etonnez done pas de ce que vient une heure oti tous ceux qui sont dans les sepulcres entendront la voix du fils de Dieu et en sorliront, ceux qui auront fait le bien pour ressusciter a la vie, ceux qui auront fait le mal pour ressusciter au jugement. Je ne puis rien faire de moi-meme; selon queje suis instruit (par le pere), je juge; et mon jugement est juste parce que je ne cherche pas ma volonte, mais la volonte de celui qui m'a envoye .
Ainsi Jesus, en face d'une foule ouil y ayaitdes prelres et des docteurs de la. loi se posait en juge souverain des hommes, Dieu son pere lui ayant remis tout jugement 1 . Quelque docteur probablement objecta a Jesus que toutes les revendications qu'il elevait n'avaient pas de porlee; car en somme il etait seul a se dire envoye et mandataire de Dieu ; ce casuiste etendait au domaine theologique la regie que la loi mosaique avail etablie dans le domaine judiciaire : II ne se presentera pas un temoin unique contre quelqu'un 2 . Genereusement Jesus se plia a discuter 1'objection.
Si moi seul je rends te"moigriage de moi-meme, mon temoignage n'est pas probant. Mais il est un autre qui rend temoignage de moi, et je sais que le temoignage rendu par lui est veridique. Yousmemes, vous avez envoye naguere une deputation a Jean 3 et il a rendu temoignage a la verite. Mais ce n'est pas d'un homme (m^me de Jean) que je prerids le temoignage; et ce que je vous dis de
2 Deuttronome, XIV, 15.
3 JEAN, I, 19. Voir page 142
Jean est dans 1' inter el de volre salut (afin que vous cfoyiez par lui 1 ). Jean,etait la lampe qui brule et brille au loin; et a son heure vpus avez voulu vous rejouir a sa lumiere 2 . Mais le temoignage que j'ai est superieur a celui de Jean-. Car les oeuvres que mon pere m'a donnees a accomplir, ces oeuvres que je fais actuellement, temoignent de moi, que Ie -pere m'a envoye. Et le pere qui m'a envoye, c'esi lui qui a rendu temoignage de moi. Yous n'ayez jamais entendu sa voix, ni vu sa face, et vous i n'avez pas demeurant en vous sa parole, puisque : vous ne croyez pas a celui qu'il a envoye. !
Vous scrutez les Ecritures, parce que vous 1 pensez avoir en elles la voie a la vie eternelle; elles ] aussi rendent temoignage de moi, mais vous ne J voulez pas venir a moi pour avoir la vie (vos eludes ] son t done vaines). j
Je n'accepte pas la gloire qui vient des hommes, ? et d'autant moins de vous que je vous ai connus I comme n'ayant pas en vous 1'amour de Dieu. Moi, je | suis venu au nom de mon pere et vous ne m'acceptez pas; si un autre venait en son propre nom, vous le recevriez. Comment pouvez-vous croire, vous qui acceptez les uns des autres la gloire et qui ne cherchez point la vraie gloire, celle qui vient de Dieu seul? Ne pensez pas que ce soit moi qui vous accu-
1 JEAN, V, 34 : 'A).),a Tauta )iyw "va Ojxeti; ffwOrjre, mais je dis ccs chases pour que vous soyez same's. On pense generalement qu'il y a dans ces mots la meme pensee que dans Ie premiex* chapitre de 1'evangile de saint Jean : 11 vint en temoignage pour rendre temoignage a I" lumiere afin que tons crussent par lui (JEAN, I, 1).
2 II res sort de ces mots que Jean Baptiste etait mort. Toute la scene est done forcement posterieure a 1'ete de 1'an 28.
serai devant le pere; eelui qui vous accuse est Mo'ise en qui vous esperez. Car si vous croyiez a la parole de Moise, vous me croiriez, puisque c'est de moi qu'il a ecrit. Mais si vous ne croyez pas a ses ecrits, comment croiriez-vous a mes paroles?
Rien ne pouvait elre plus sensible aux docteurs et en general aux pharisiens que de s'entendre dire qu'ils ne comprenaient pas les livres mosaiques ; leur colere devait done 6tre poussee au paroxysme. Pourtan I ils ne tenterent ce jour-la aucune agression contre Jesus. Saint Jean, en cldturant abruptement son recit sur le sarcasme lance par Jesus aux pharisiens, indique clairement qu'il n'y eut pas de riposle de leur part et que Jesus put sorlir du Temple sans etre inquiete.
Aussi bien la semaine des azymes etait achevee; aucun devoir religieux ne retenait plus Jsus a Jerusalem. Le 26 avril done, a peine le soleil s'etait-il couche, Jesus dut parlir sans bruit de la ville, avant que les Juifs aient eu le temps de monter contre lui aucun coup de force ; et il dut se hater, en voyageantla nuit, de quitter le territoire deJudee, ou, s'il avail fait quelque station, ses ennemis auraient eu toute facilite pour le faire tuer 1 .
1 JEAN, YII, -1 : n ne voulait pas se promener {neptTe^v) en Judec parce que les Juifs cherchaient a le tuer .
CHAP1TRE XXXIX
Jesus retourne pour quelques jours en Galilee.
A partir de la Paque de 1'annee 29, 1'evangeliste saint Luc, qui jusqu'alors fournissait pour 1'histoire de la vie humaine de Jesus des indications assez precises de temps et de lieu, devient exeessivement parcimonieux sous ce rapport, bien que son recit reste tres copieux; et si nous etions reduits a sa seule direction, nous serions fort embarrasses pour reconstituer les itineraires que suivra Jesus dans sa derniere annee sur terre. Heureusement les trois
aulres evangelistes, surtout saint Jean, nous aident, par quelques donnees tres opportunes, a nous reconnaitre dans la suite des faits que relate saint Luc en les presentant toujours d'apres Tordre chronologique, mais en morceaux detaches les uns des autres. .
Grace a saint Jean, nous savons, par exemple, que Jesus, apres avoir quitte Jerusalem et la Judee, parcourut a pied, la Galilee 1 . Certes, dans cette province, nous 1'avons dit, la vie de Jesus etait loin
1 JEAX, VII, 1. IlepiSTtaTet o 'lyi^oO? v T^ FaXiXaea.
d'etre a 1'abri de tout danger; mais la situation y etait lout de meme beaucoup moins perilleuse qu'en Judee. 11 y avail albrs chez Herode Anlipas, a 1'egard de Jesus, beaucoup plus de curiosite soupc.onneuse que d'animosite malfaisante; car ses apprehen^ sions avaienl du beaucoup se calmer du jour ou il avail su Jesus abandonne par la plupart de ceux qui avaient voulu faire de lui un roi. Quant aux pharisiens, leur influence en Galilee etait assez reslreinte; a moins d'avoir le concours des herodiens ils ne pouvaient agir contre Jesus que par la ruse. Ils n'y mariquaient pas assurement; mais si ruses fussent-ils, il leur elait difficile de reussir a commettre un homicide, sans.se comprometlre.trop gravement.
Jesus, d'ailleurs, n'allait pas alors sejourner a Capharnaum, ni dans ses environs immediats 1 ; il voulait porter sa parole dans des districts moins hostiles a ses doctrines; et nous verrons mcme que bientot il sortit de Galilee pour parcourir des regions grecques et paiennes, soumises plus on moins etroitement a 1'autorite romaine, dans lesquelles, par consequent, il n'avait rien a craindre de 1'hostilile juive.
Outre le jeune Judeen qu'il avait au passage arrache aux soins filiaux dus a la memoire d'un pere mort*, Jesus avait peut-elre ramene quelques disciples de Jerusalem; et de retour en Galilee il en
L'apostvophe que nous allons reproduire page 436 et que Jesus adressa a Cliorazai'n, Bethsai'de ct Capliarnaiim prouve qu'il s'eloignail ilc cos trois localites (Luc, X, 17.-15).
3 U:, IX, 59 ct 60.
regagna certainement quelques autres qui s'atlacherent a lui, soit qu'ils fussent de ceux qui 1'avaient abandonne naguere et qui se repentaient de eette defection, soit qu'ils fussent d'autres provenances. En tout cas, Tentourage de Jesus se trouva porte a un nombre voisin de la centaine.
Stir ce nombre, gardant aupres de lui ses apotres, Jesus en choisit soixante-douze l qu'il decida d'envoyer deux par deux devant lui dans toutes les villes et localites ou il comptait aller 2 . Ce seraienl des fourriers qui lui assureraient des logis et qui, eri annongant 1'arrivee prochaine du royaume de Dieu 3 , prepareraient sa propre predication. Les ayant reunis aupres de lui, Jesus leur adressa des instructions qui ressemblent sur beaucoup de points a celies qu'il avait adressees 1'hiver precedent a ses douze apotres, quand il les avait envoyes sans lui pour precher*. Mais il fit remarquer aux soixantedouze que leur 'tache serait rude, d'abord parce qu'ils etaient peu nombreux en raison de tous les abandons qui s'etaient produits autour de lui, et aussi parce que rhostilite des hommes devenait brutale, pareille a celle des loups contre les agneaux 8 .
La moisson est abondante et les ouvriers en petit nombre. Priez done le maitre de la moisson
1 Luc, X, 1. La plupart des manuscrits disent soixante-dix. Mats la Vulgate a prefere la lecon soixante-douze ; et les commentateurs sont d'avis qu'elle a eu raisoa; elle s'est pour ce choix laisse guider par la tradition.
8 Luc, ibidem. .
3 Luc, X, 9.
* Voir plus haul page 369.
s Loc, X, 3.
pour qu'il envoie des ouvriers en sa moissbn 1 . Allez, void que je vous envoie comme des agneaux au milieu d.e loups*. Ne portez ni bourse, ni besace, ni chaussures lourdes, et ne vous attardez pas en chemin pour saluer du monde. En quelque maison que vous entriez, dites d'abord : Paix a cette maison: et s'il s'y trouve un fils. de la paix 3 , votre souhait de paix reposera sur lui ; sinon il reviendra sur vous. Demeurez dans la meme maison, mangeantet buvant ce qu'ont les gens de celle-ci; car 1'ouvrier merite son salaire; ne passez pas inutilement de maison en maison. En quelque ville que vous entriez, si Ton vous recoit, mangez ce qui vous sera pr6sente; guerissez les malades quiy seront, et dites aux gens- : Le royaume de Dieu s'est appro-
1 SHUT MATTBIBB IX, 37 et 38) fait dire cette phrase par Je"sus dans 1'ete de Tan 28 quand, apres avoir quitte Magdala, il e'vangelisa la partie avoisinante de-la Galilee (voir chap. XXTU).
2 Cette phrase a 4te placee par saint Matthieu (X, 16) dans les instructions donndes aux apotres & leur premier envoi en mission (voir chap. xxxii). D'apres la Seconde Epitre aux Corinthicns, ecrit du ii* siecle attribue au pape Cle'ment I er (chap, v), Pierre aurait ici inlerrompu Jesus : o Et si les loups d^vorent les agneaux? J4sus aurait repondu : Les agneaux quand ils sont morts ne craignent plus les loups. Vous de meme, ne craignez pas ceux qui vous tueront, mais qui ne peuvent plus rien vous faire ensuite; craignez, au contraire, celui qui apres votre mort a pouvoir sur votre ame et votre corps, qui pexU les jeter dans la ge"henne du feu B . II n'est guere vraisemblable que Pierre ait interrompu Jesus au milieu d'une instruction donnee par lui a ses disciples; c'est plutot au cours d'un entretien general avec ses ap&tres que, Jesus ayaiit r^pete sa phrase sur les agneaux euvoyes au milieu des loups, Pierre aurait pose" sa question. Comme, suivant I'^vangile de saint Luc (XII, 4 et 5), la derniere phrase de la vSponse de Jesus a cette question fut dite par lui en Pe're'e en 1'an 29 apr6s la fete des Tabernacles (voir plus loin volume II, page 46), on a lieu de rejeter a ce moment tout 1'episode rapporte dans 1'ecrit attribue a saint Clement.
3 Dans le texle il y a : le fils de paix (Luc, X, 6).
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che de vous. Mais dans toute ville ou, etant entres, vous n'6tes pas regus, allez sur ses places publiques et dites : La poussiere meme qui dans votre ville s'est attachee a nos pieds, nous la secouons sur vous ; de plus, sachez que le royaume de Dieu s'est approche. Je vous le dis.,, poursuivit Jesus, au jour supreme 1 , il y aura un sort moins rigoureux pour Sodome que pour celte ville-la .
Jesus alors maudit les trois villes galileennes d'ou venaient ceux qui s'etaient revoltes contre son annonce de FEucharistie, et il indiqua en meme temps qu'il allait porter ses pas vers Tyr et Sidon, villes autonomes placees sous le prolectorat de Rome : Malheur a toi, Chorazam! Malheur a toi, Bethsaidel car si dans Tyr et Sidon s'etaient operes les miracles* qui ont eu lieu chez vous, depuis longtemps assises dans le cilice et la cendre elles auraient fait penitence. Mais au jugement il sera fait a Tyr et a Sidon un sort moins rigoureux qu'a vous. Et toi Capharnaum, qui as ete elevee jusqu'au ciel, tu seras abaissee jusqu'a 1'enfer 5 .
Jesus termina ces instructions par le grand principe : Qui vous ecoute, m'ecoute; et qui vous
1 Dans le texte :.en ce jour-la (Luc, X, 121.
8 Saint Luc dit : les actes de force, Suvdjjiec? (Lnc, X, 15). Le lexte grec de saint Matthieu a le meme mot (MATTHIEU, XI, 21).
3 Saint Luc emploie ici un mot de la mythologie grecque : "Ewe ''A8ou, jusqu'a Hades (Lrc, X, 15). Le traducteur grec de saint Matthieu emploie le mSme mot (XI, 25). Saint Matthieu place un an plus t<H la malediction prononcee contre les villes; Jesus 1'aurait prononcee a Magdala apres avoir recu les messagers de Jean-Baptiste (XI, 20-24); on ne voit pas pour quel motif Jesus aurait alors si energiquement condamne ces trois villes.
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meprise, me meprise; mais qui vous meprise, meprise celui qui m'a envoye 1 ,
Les soixante-douze durent se mettre en route tout de suite apres avoir regu ces instructions, et Jesus dut les suivre de pres. Mais nous pensons qu'il faut placer avant son depart une nouvelle altercation que souleverent centre lui les pharisiens de Capharnaum assistes des scribes venus de Jerusalem pour epier ses actes*. Cette altercation n'est rapportee que par saint Matthieu et saint Marc, et par chacun d'eux dans une partie de leur evangile ou ils n'observent en aucune facjon 1'ordre chronologique. II est done hasardeux de fixer une date a cet evenement ; tout ce que nous pouvons dire c'est qu'en le plagant comme nous apres la Paque de Vannee 29 et avant le voyage vers Tyr et Sidon on n'oflense aucune vraisemblance.
Ayant appris que Jesus etait de retour a Capharnaum, les pharisiens et les scribes, toujours avides de le prendre en defaut vis-a-vis de la loi religieuse, se rassemblerent vite a 1'endroil ou ils savaient le trouver. Or c' etait le moment d'un repas que Jesus allait prendre en commun avec ses apotres et un certain nombre d'autres disciples ; et parmi ces derniers il y avait quelques proselytes qui etaient mal familiarises avec les usages tradilionnelsjuifs 3 . D'ou venaient ceux-ci? etaient-ils de ces adherents que
1 Luc, X, 16.
4 MATTIHEV, XV, 1 : Alors .<?'approchent de Jesus les scribes venus de Jerusalem et les pharisiens . MARC, VII, 1 : Et se rassemblent ^'crs Jesus les pharisiens et quelques-uns de la classe des scribes qui etaient venus de Jerusalem .
3 Saint Marc (VII, 2) fait bien ressortir qu'il va s'agir de quelquesuns seulement des disciples presents de Jesus, ttva? TWV {j.a0r)T(3v
Jesus, dans la premiere annee de sa vie publique, avail gagnes en Idumee ou en Peree 1 ,? ou etaient-ce des recrues qu'il venait de faire tout recemment pour remplir les vides survenus dans son entourage? Peu importe; le fait a noter est que ces diciples negligerent 1'usage universellement suivi par les Juifs de se laver fortement les mains avan^de venir a table 2 ; Jesus et les apotres s'etaient conformes a cet usage ; eux s'endispenserent, ils vinrent prendre leur repas sans s'etre lave les mains.
Les pharisiens, aux aguets de tout ce qui pouvait etre reprehensible, remarquerent cette omission, et aussitot ils interpellerent Jesus en 1'en rendant responsable. Pourquoi tes diciples ne marchent-ils pas selon la tradition des ancetres 3 et mangent-ils le pain avec des mains sales 4 ?
Jesus ne se donna pas la peine d'excuser ses diciples ; il prefera foncer sur les pharisiens dont la devotion hypocrite substituait le respect de traditions purement humaines au respect des grandes lois divines : Et vous-memes, pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu, pour vous attacher a votre tradition? Isaie a bien prophetise de vous quand il a ecrit : Ce peuple m'honore des
2 MARC, VII, 3. Saint Marc dit : //* se lave.nl les mains a poing ferme, Jiuyp-'p vf^ovrai Ta; y^etpa;.
5 Le mol 7rpff6uTepo[, anciens est pris ici par le U'aducteur de saint Matthieu (XV, 2) et par saint Marc (VII, 3 et 5) dans le sens A'ancglres.
4 Saint Marc (VII, 2) dit : Avec des mains communes, c'est-a-dire non lav&esi xoivat? yep<r\ (TOUTEWTI avfTtToi?). Le mot xoivaT; est la traduction exacfe d'un mot arameen ayant a la fois la signification de commun ou vulgaire et A'impur. Le mot gree xotvdi; se retrojire avec le sens d'impur dans d'autres passages du Nouveau Testament (Actes des Apdlres, X, 14 et 28; XI, 8. Saint Paul, Epltre aux Eomains, XIY, 14).
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levres, mais leur cosur est loin de moi, et c'est un vain culte qu'ils me rendent en enseignant comme immuables des regies faites par des hommes 1 . Ne>ligeant, en effet, le commandement de Dieu, vous vous attachez , continua Jesus, a des preceptes d'hommes*, par exemple aux lavages des sellers 3 et des coupes, et vous faites beaucoup d'autres choses semblables. Mais, ee faisant , insista Jesus> vous abrogez bel et bien le commandement de Dieu, pour mainlenir volre tradition. Car, par la bouche de Moise, Dieu a dit* : flonore ton pere et ta mere 5 ; et encore : Qui maudit pere ou mere sera mis a mort 6 . Et vous, vous dites : Si un homme dit a son pere ou a sa mere : J'ai oftert au Temple 11 tout ce dont tu pourrais fare assiste par moi, il n'est plus tenu d'assisler son pere 8 ; et la-
1 ISAIE, XXIX, 13. Le iraducteur de saint Matthieu (XV, 7-9) et saint Marc (VII, 5 et 7) citent tous deux le passage d'apres le texte grec des Septante. Le tcxte hebreu porte : Parce que ce peuple s'approche de moi seulement par sa bouche et me glorifie seulement par ses levres et parce que son cceur, au contraire, est loin de moi et parce qu'il m'honore par des preceptes et des enseignements purement humains, j'exciterai encore plus 1'admiration de ce peuple par un miracle etonnant : la sagesse disparaitra du milieu des sages et 1'intelligence des habiles sera eteinte .
8 Le passage est obscur : SvStxaviovce; 6iBaffxa>.(;, evta>|iaTa av6pciuwv, enseignant des enseignements prdceptes d' homines (MATTHIEH, XV, 9, et Mxnc, VII, 7). II a etc diversement traduit.
3 Saint Marc, pour indiqucr des vases ou des bouteilles, emploie selon son habitude une denomination romaine, le setier (sextarius, ^ecrrr,;, sixieme parlie du conge) environ un demi-litre.
4 Saint MATTHIEU, XV, 4 : Dieu a dit. Saint MARC, VII, 10 : Moise a dit. 8 Exode, XX, 12.
6 Exode, XXI, il.'
1 MATTHIED, XV, 5 : Soil offrande, quoi que ce soil dont tu pourrais el re secouru par moi , Swpov 5 eav e? EJAOU w<ps).v)6'5?. Saint Marc (VII, 11) ajoute a cette declaration le mot liturgique arameen Corban qui signiliait offrande. . Soit corban, c'est-a-dire offrande, quoi que ce soit, etc.
8 MATTHIEV, XV, 6 : oy |A-/i Tifi^ffEi TOV TCaTepa uTou. La phrase com-
dessu's vous ne lui permetlez pas de faire quoi que ce soil pour son pere ou sa mere. Vous anriulez ainsi la parole de Dieu en faveur de votre tradition que vous prenez soin de transrnettre 1 ; et vous commettez nombre d'autres annulations de meme
sorte 2 .
Beaucoup de curieux s'etaient masses pour contempler a distance 1'altercation survenue entre les pharisiens et Jesus. II jugea bon de les faire approcher afm de justifier devant eux, apparemment des gens simples, la conduite de ceux de ses disciples qu'avaienl incrimines les pharisiens : Ecoutez-moi tous et comprenez , leur dit Jesus, ce. n'est pas ce qui entre en lui par la bouchequi souillerhomme; mais ce qui sort de lui par la bouche, cela le souille 3 . Que celui qui a des oreilles pour entendre entende*.
plete devient : Vous declarez : Qui dirait au pere ou a la mere : Offrande cst tout ce dont lit serais assi&te par moi, n'evaluera (ou n'honorera) plus son pere ou sa mere , dans le sens de : il ne donnera plus rien a son pere ou a sa mere. Dans saint .Marc, VU, 11, la phrase s'arrete sans etre terminee : Yous declarez : Qu'un liomme vienne a dire au pere ou a la mere : Corban, c'est-a-dire don a Dieu , est tout ce dont tu serais assiste de ma part.... Et saint Mare reprend : La-dessus vous ne permettez pas a cet homme, etc.
1 MA.RG, VII, 13 : ay.upoO-m; TOV Xoyov tov 6eoC tv) nrapaSoa-ii OJAWV TJ TtapeStoxa-s, lilteralement : annulant la parole de Dieu pour votre tradition par laquelle vous ave: transmis. Le sens est fort obseui' et diversement interprete.
2 MARC, Ylf, 1-15. Cf. MATTIIIED, XV, 1-9.
3 MATTHIEH, XV, 11. Saint Marc est moins explicite : Tl n'csl. rien en deliors de riiomme qui entrant en lui puisse le souiller; mais les choses qui sortent de I'liomme, celles-la sont celles qui souillent 1'Jiomme (BUtic, VII, 15).
* MARC, VII, 16. Jesus a deja dit plusieurs Ibis cette parole : quand il a parlc a Magdala de la mission de Jean-Baptiste (MATTHIEU, XI, 15); apres la parole du semeur (JlATTHiEn, XIII, 9; MAUC, IV, 9; Luc, VIII, 8); apres 1'explication de la parabole de 1'ivraie (MATDIIEU, XIII, 43).
Les aliments que la loi mosai'que deelarait impurs el defendait a 1'homme de manger elaient fort nombreux 1 et jusqu'alors aucun Juif n'avait admis qu'on put en manger sans crime. Les pharisiens crurent que Jesus pretendait abolir les abstinences prescrites par le Levitique; ils se recrierent avec fureur, mais s'eloigrierent pour aller sans doute machiner, en se servant de la declaration inattendue faite par Jesus, 11 ae nouvelle atlaque conlre lui.
Les disciples avaient remarque 1'excitation des pharisiens. S'approchant de Jesus, ils lui dirent : Sais-tu que les pharisiens ont ele scandalises en entendant ce que tu viens de dire 8 . Sans s'emouvoir, Jesus repondit : Toute plante que mon pere celeste n'a pas planlee sera deracinee. Ne YOUS occupez pas de ces gens; ce sont des aveugles, conducteurs d'aveugles; or si un aveugle conduit un aveugle, ils tombent tous. deux dans une
fosse* .
Gependant, pour se separer de la foule, Jesus etait entre dans une maison ou .ses disciples seuls penetrerent apres lui 4 . Eux aussi avaient ete surpris de ce que venait de dire Jesus au sujet des aliments; et ils se demandaient s'il n'y avait point la une parabole.
1 Livitique, chapitre XI.
4 MATTIIIEO, XV, 12.
3 MATTIIIED, XV, 13 et 14. Saint Luc (VI, 39) a place dans le discours sur la Montagne la petite parabole sur les aveugles conducteurs d'aveugles. On croit que les fosses mentionnees par saint Matthieu ct saint Luc etaient les fosses dissimulees sous du feuillage et dans lesquelles les Hebreux cherchaient & laire tomber les animaui sauvages.
1 Saint Marc (VII, 17) ne met pas ici 1'article defini devant le mot otxov, maison; il en resulte que la raaison ou enti-a Jesus n'etait pas cello ou il residait d'ordinaire a Capharnaum.
Pierre, au nom de tous, posa la question : Expliquenous la parabole , dit-il a Jesus 1 .
fites-vous done, vous aussi, tellement inmtelligents? repondit Jesus. Ne comprenez-vous pas qu'aucun aliment qui entre dans 1'homme ne peut le souiller, parce qu'il ne va pas dans le coaur mais dans le ventre d'ou il est rejete dans les latrines, les parties purcs ayant ete distraites? Au contraire, ce qui sort de Thomme, c'est la ce qui le souille. Car c'est du dedans, du coeur des hommes, que sortent les mauvais desseins, adulteres, prostitutions, meurtres, vols, cupidites, mechancetes, fraude, efFronterie, envie, blaspheme, orgueil, impiete. Toutes ces mauvaises choses sortent du dedans et souillent rhomme 2 .
II semble, d'apres un mot de saint Marc, que, aussitot cette explication donnee, Jesus se leva et quitta Capharnaum suivi de ses apotres 3 . La prudence humaine lui faisait maintenant un devoir de ne pas rester en Galilee ou les pharisiehs avaient pour lutter conlre lui une nouvelle arme terrible; ils pouvaient Taccuser de s'etre pose publiquement en contempteur de toutes les regies d'abstinence, universellement reconnues par la nation juive comrne regies intangibles et saintes. Jesus done se mit en route el apres deux jours de marche il eta it arrive a la frontiere du pays de Tyr.
1 MAWHBB, XV t 15.
2 MARC, VII, 18-23. Cf. MATTIIIIU, XV, 16-20.
5 Et de la s'etant Icv4 il parlit pour les pays limitrophes, Tyr el Sidon (MARC, VII, 24).
CHAPITRE XL
Voyage de Jesus dans les districts de Tyr et de Sidon.
II est assez difficile de determiner I'ilineraire que suivit Jesus dans son voyage dans les pays de Tyr et Sidon ; les indications que nous donnent a ce sujet les evangiles de saint Matthieu et de saint Marc sont Ires sommaires, et celle qui serait la plus precise est mal etablie, les lecjons des manuscrits etant differentes. L'hypothese la plus probable est que Jesus marcha en zigzag; apres avoir traverse le pays de Tyr, il s'avanga dans celui de Sidon, puis revint au sud dans le pays de Tyr, pour retourner ensuite au nord dans celui de Sidon et de la gagner, a Test, la Decapole par 1'Abilene et 1'Ituree 1 .
1 Void les textes : 'A.ioiX9Ev ei? TCI (/.sOopta Tiipou xa\ 2t8<Svoc, il parlit dans les pays limitrophe* (de la Galilee) de Tyr et de Sidon (MARC, VII, 24). Le texte grec de saint Matthieu dit plus clairement : 'AvEXiopvjaev etc T (jlpvi Tupou xok StSwvo?, il se retira dans les pays de Tyr et de Sidon (MATTIIIED, XV, 21). Ka\ na).iv elsWwv ex Tffiv fipttov Tvpou viXesv Sea StSwvo? el? TYJV OaXaoaav tii? rXi),at'ac ava p-e<rov TWV opiwv AexaTtdXsw?, et sortant de nouveau des frontieres de Tyr il alia d trovers Sidon vers (dans) la mer de Galilee par le milieu des frontieres de la Decapole (MARC, VII, 31). A nette lecon qu'a adoptee 1'auteur de la Vulgate s'en oppose une autre : Ka\ itaXtv ex TWV 6ptwv Tiipou xa\ St3t3vo; ^X8s Tcpb? TTJV 6aXao-<rav tii? ava jtlaov T5v opiwv AEX7i6Xeu);, et sortant de nouveau des
Ge serai I au second sejour dans le district de Tyr que se serait passe le seul fait raconte par les evangelistes pour illustrer le voyage de Jesus en Phenicie.
Une femme du pays 1 , paienne de languegrecque 2 , avail ele avisee de la presence de Jesus dans les environs; peut-etre, parmi les disciples qu'il avail envoyes en avance pour lui preparer son voyage 5 , y en avail-il qui elaienl compatriotes de celle femme* el lui avaienl-ils raconle quelques-uns des miracles fails par Jesus. En loul cas, celte femme etail bien inslruile louchanl Jesus; elle connaissail notammenl son origine davidique 5 .
Or, la fille de celte femme elait possedee d'un demon qui la lourmentait par de violentes crises d'hysterie; et la mere, quand elle sut Jesus dans les environs, conc.nl 1'espoir que sa fille pourrait etre delivree par lui. Jesus passait; elle sorlil de chez elle , el elle lui cria : Aie pilie de moi, Seigneur
frontieres de. Tyr et de Sidon il alia vers la'mer de Galilee par le milieu des frontieres de la Decapole. Ce qui permet de considerer corame erronee celte seconde lecon est rimpossibilite d'expliquer rationnellement le mot naXtv; pour le justifier il faudrait admettro que Jesus, apres une premiere visile dans les districts de Tyr et do Sidon, c'esl-a-dire dans la Phenicie, aurail quille ceux-ci pour renlrer en Galilee ou aller en Syrie, el qu'il serail ensuile relourne pour une seconde visile dans ces deux districls,
1 Sainl Malthieu (XV, 22) lui donne la qualification biblique de Ghananeenne (descendante de Chanaan, pere de Sidon, Genese, X, 15). Saint Marc (VII, 26) la norame, a la latine, Svpocpofviffffa, phenicienne de Syrie; les Pheniciens de Syrie, Syrophcenices, etant opposes aux Pheniciens d'Afrique, Libyphcenices .
3 Luc, X, 1.
Beaucoup ne traduisenl pas commo nous le texle de saint Matthieu
fils de David. Ma fille est cruellement lourmentee par un demon . Mais Je"sus ne donna aucune attention a ces cris proferes en grec; nous savons qu'il affectait de ne pas comprendre cetle langue. La femme neanmoins le suivait, redoublant ses instances et sescris, a ce point que les apotres, moins endurants que leur mailre, en furent bientot obsedes. Desireux de se de"barrasser de cette importune, ils se rapprocherent de Jesus et lui dirent : Renvoie-la, car elle ne cesse de crier derriere nous .
Dans ces mots prononces avec pitie il y avait une solicitation pour que Jesus, par une parole, guerit a distance 1'enfant possede. Mais Jesus n'acceda pas a la priere de ses apotres, et faisant remarquer que cetle femme el sa fille etaient des pai'ennes, il repondit : Je n'ai ete envoye que pour les brebis perdues de la maison'd'Israel* . C'etait un rappel de 1'instruction qu'il avait naguere donnee a ces memes apotres quand il les avait envoyes precher TEvangile*. Ceux-ci ne purent done insister.
Apres ce refus, et comme pour le rendre defmitif, Jesus, par un mouvement rapide que ne decrit pas
(XX, 22) : Kcc\ lSo\i yuvvj Xavavafa aTib -rtov 6pfwv execvtov |y.pav)Yffev OCUTW, Et voila qu'une femme chananienne. de ces frontieres etant sortie de chez elle criait apr'es lui. D'apres nous il faut rapporter a Chananecnnc les mots irco TWV 6ptov Ixewwv de ces frontilres (regions); Saint Matthieu (ou son Iraducteur) aurait voulu faire ressortir que cette femme etait bien une indigene tyrienne. Mais beaucoup iraduisent : Une Chananienne elant swtic de ces regions criait apres lui; Jesus d'apres euxne sei'ait pas entre dans le pays de Tyr, il se serait arrete a la frontiere en Galilee.
1 MATTHIEU, XV, 24; litteralement : vers les brebis d'une inaison d' Israel, qui sont perdues.
2 MATTHJEU, X, 5 : Ne vous d^tournez pas vers les Gentils et n'entrez pas dans une ville de Samaritains, mais allez plutftt vers les brebis qui sonl perdues, d'une inaison d'lsragl .
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1'Evangile, quitta la grand' route et entra dans une maison qui etait cormue de lui 1 . II voulut ,~dit saint Marc, v que personne ne sut qu'il etait la . Faut-il conclure de ces mots que les apotres euxmemes n'avaient pas vu ou s'etait dissimule Jesus ? Mais la precaution fut vaine; sa retraite fut vite decouverte 2 .
La Chananeenne qui 1'avait poursuivi de ses instances enlra done dans la maison et se jetant aux pieds de Jesus elle le suppliait : Seigneur, soismoi secourable . Suppliait-elle en arameen? ou ses paroles furent-elles traduites a Jesus par Philippe ou quelque autre interprete? En tout cas, Jesus cette fois fit une reponse a la prierede la femme : Laisse d'abord rassasier les enfants , lui dit-il; il n'est pas bien de prendre le pain des enfants pour le jeter aux petits chiens 3 .
Malgre la durete de Tepithete ainsi appliquee aux pa'iens (le mot chiens^ etait alors particulierement injurieux en Palestine), la Chananeenne comprit que le refus de Jesus n'etait plus categorique. Animee de confiance, elle repondit : II est vrai, Seigneur; mais sous la table les petits chiens mangent les miettes qui tombent du pain des enfants .
Jesus avait suffisamment eprouve cette femme : Ta foi est grand&, lui dit-il; pour ce que tu viens de dire, qu'il te soil fait comme tu le desires ! va, le niemon est sorti de ta fille . La femme se
1 MARC, YII, 24 : Btant entre dans la maison, il voulait que personne ne le siit . L'emploi de 1'article defini devant le mot maison montre que Jesus avait deja etc dans celle-ci.
2 MARC, YII, 24.
3 MATTIIIEU, XV, 26; MABC, VII, 28.
releva toute joyeuse et pleine de foi en la parole de Jesus ; de fait, quand elle rentra dans sa maison, eile y Irouvasa fille calmementetenduesur le lit; le demon s'elaitenfui 1 .
G'etait a litre exceptionnel que Jesus avail consenli a faire an miracle dans le district de Tyr; pour echapper a-d'autres solicitations il se hata de quitter ce pays et passa sur le terriloire de Sidon*. II dut traverser rapidement celui-ci, sans que rien de marquant se produisit dans cette partie de son voyage; sortant alors de Phenicie il-entra dans la Syrie proprement dite, a travers laquelle il avail decide de revenir au lac de Genesareth .
1 MATTHIEU, XV, 28; MARC, VII, 50. D'apres les Homilies, ouvrage chretien du n" siecle arbitrairement attribue au pape saint Clement, la Cliananeenne aurait port6 le nom latin de Jusla, 'louata (Deuxieme Homelie, chap, xix, et Troisieme Homtlie, chap. LXXIII), et sa fille aurait porte le nom grec de Bir&nice (Troisitone Home'lie, chap. LXXIII).
2 Si Ton prend a la lettre le texte de saint Marc que nous avons cite (M.vnc, VII, 31) : 11 vint par Sidon a la mer de Galilee, Jesus aurait Ira verse la ville meme de Sidon; mais le nom de Sidon a pu etve employe par 1'evangeliste pour designer le pays tout entier.
CHAPITRE XL
Jesus en Dgcapole.
Le voyage que Jesus avail a faire entre le pays de Sidon et la Decapole etait long et difficile. 11 lui fallul franchir le Liban qui alors etait sauvage, traverser la plaine de Cuelesyrie et 1'Abilene, passer dans la fenle que creusait entre le grand Hermon et 1' Anti-Li ban le torrent du Barada, pour deboucher enfm dans la plaine de Damas.
Que Jesus ait visite 1'Abilene est un fait qui ressort manifestement de 1'evangile de saint Luc. Tres parcimonieux pour les indications de noms d'hommes, saint Luc Test encore plus pour les indications des lieux geographiques oh se sont deroules les evenements de la vie de Jesus 1 . Pourquoi, des lors, dans le passage ou il detaiile la geographic politique de la Palestine au moment ou Jesus commenQa sa carriere publique, auraitil mentionne la province lointaine d'Abilene, si Jesus n'avait jamais du y paraitre 8 ? Or, comme
1 Voir, par exemple, Jes passages V, 12; VI, 12; VIII, 1; IX, 18, 28, 52; X, 58; XI, 1; XII, 1; XIII, 10 et 22; XIV, 1 et. 25.
2 Luc, III, 1.
on ne voit pas d'autre occasion oil Je*sus aufait pu se trouver dans 1'Abilene, il faut placer sa presence en ce pays au cours du voyage qui le mena de Sidon en Decapole.
La Decapole etait primitivement une confederation de dix villes de civilisation hellenique que Pompee, apres avoir pris Jerusalem en 1'an 65 avant notre ere, avail detachees du territoire juif et declarees autonomes sous la suzerainete de Rome 1 . Sauf Scythopolis qui etait situee sur la rive occidenlale du Jourdain, pres la frontiere meridionale de Galilee, ces villes s'egrenaient sur la rive orientale depuis Damas au nord jusqu'a Philadelphie (Rabbath des Ammonites) au sud; elles formaient done des enclaves dans les tetrarchies de Philippe et d'Antipas. Jesus traversa plusieurs de ces enclaves, apparemment celles de Damas 'et de Diurn, et finit par rejoindfe le lac de Tiberiade dans celle de Hippos 8 .
Arrive la il monta sur une eminence deserte 3 ; il aimait a s'isoler sur les hauteurs pour prier. Mais comme pendant son voyage Jesus avait toujours etc precede par des groupes de deux disciples char-~ ges de lui pre"parer les voies*, sa presence ne pouvait elre ignoree; et dans le voisinage de Hippos la curiosite des habitants a 1'egard de Jesus etait
1 Le norabre des villes decapolitaines fut variable.
2 G'est ce que dit. le texte de saint Marc en prenant dans sa signification stride le mot Sptov : a II alia vers la mer de Galilee a travers le milieu des limites de la Decapole , avoc (ISTOV twv 5pi>v
3 MATTHIEU, XV, 29. a Btant montS sur la montagne .
4 Luc, X, i.
beaucoup plus vive qu'elle avail el6 aux elapes pr<> cedenles. Nous nous souvenons, en effet, que 1'hiver precedent, pres de Guerguesa, un peu au nord de Hippos, Jesus avail gueri deux dangereux possedes el que le plus considerable des deux avail, sur rinvilalion de Jesus meme, public dans toule la region le miracle donl il avait ele 1'objel; or lous ceux qui avaienl entendu son recil elaienl demeures dans Tadmira lion 1 . Aussi, quand on sul a Hippos que Jesus elail dans le voisinage, on se demanda si des guerisons ne pourraienl pas encore elre oblenues de lui, el beaucoup 2 vinrent a lui, amenanl avec eux un homme a qni une congestion ou un aulre accidenl avail embrouille la parole et complelement fail perdre 1'ouie 5 . Jesus ful prie de guerir eel homme en lui imposanl la main sur la I6le*; on savart que par 1'imposilion des mains il avail, precedemmenl gueri bien des malades 8 . Mais celle fois il prefera agir d'une maniere differenle; il pril a 1'ecarl 1'infirme, el, quand il ful a une cerlaine dislance des spectaleurs, il entra un de ses doigls dans chacune des oreilles de eel homme, puis ayant crache dans sa main il pril un peu de salive dont il lui toucha la langue. Alors levanl les yeu'k au
8 Saint Marc parle d'une foule 6'xXo? (VII, 33); mais dans 1'Evangile ce mot est souvent employe par hyperbole.
5 Saint Marc dit : un sourd parlant difficilement, xwipbv ^oytXaXov (MARC, VII, 32). Le mot y.axpds, qui veut dire exactement privt d'un sens, signifie sourd-muet cbez les autres evangelistes (MATTIHEU, IX, 32 et 35; XII, 22, et XV, 31 ; Luc, I, 22). Mais saint Marc, dans son e"vangile, rend i'idee de uce-par aXodoc, qui ne parle pas (VII, 37; IX, 17 et 25).
MARC, VI, 5, el Luc, IV, 40 /
ciel il fit une priere ardenle 1 et .il'-dit a I'homme : Ouvre-toi . Saint Marc tient a faire remarquer (Hie dans ce milieu purement grec Jesus parla arameen : Ephphata* . Aussitdt les oreilles de 1'homme s'ouvrirent et le lien qui embarrassait sa langue fut rompu, L'homme parlait correctement son idiome 3 .
De loin, les spectateurs n'avaient rien perdu de la scene. Jesus allant a eux leur recommanda, ainsi qu'a rhomme qu'il avail gueri, de ne rien dire de celte guerison; car il desirail ne pas etre, en cet endroit oia il voulait prier, i'objet de~ nombreuses sollicitations. Mais plus il recommandait le silence, cl plus haul ces hommes admiraient ce qui vena it de se passer; etils allaient dans les environs en repandre le bruit. Comme 1'etat de 1'infirme gueri etail connu pour incurable, tous ceux qui-apprirent sa guerison soudaine en furent extraordinairement frappeV, et de tons cotes sur le territoire de Hippos on exallait Jesus en disant : 11 a bien fait toutes choses, il fait entendre les sourds el parler les muets 5 .
Le resultat de cet enthousiasme fut que des foules nombreuses se halerent de venir aupres de Jesus sur la montagne ou il s'etait monienlanement etabli ; et
1 Saint. Marc dit : <rrvae, il se lamenta. On a expliqu6 ce mot de di-verses manieres ; le sens le meilleur nous parait 6tre : il pria avec I'ardeur de quelqu'un qui est dans la peine.
1 MA c, \II, 54.
5 lUnc, VII, 35 : U parlait correclement. Si cet homme cut etesourdmucl de naissance, il n'aurait pas inslantanement connu une langue, a mpins de supposer que le miracle lui conferant la parole ait 6te accompagne du don instantan4 d'une langue.
" MAKC, ibidem : Tous xwipou? Ttotei dcxoueiv xa't TOU a>.aXou;
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oil lui amenait des boiteux, des aveugles, des.sourds, de's estropie*s, et encore d'autres atteinis de maux divers 1 . On jetait ces malheureux a ses pieds; et lui, voyant que I'isolement ne lui etait plus possible, les guerissail lous sans opposer de resistance a leurs prieres. Aussi toute cette foule etait dans 1'admiration, et bien qu'elle fut pai'enne, elle glorifiait le Dieu de Jesus, leDieu d'Israel 2 .
Cette affluence durait depuis trois jours 3 . Captives
par le charme de ses paroles et 1'ascendant de toute
sa personne, ces gens ne pouvaient se decider a se
separer de lui ; et comme on etait au commencement
de septembre, la nuit ne les engageait pas a regagner
leurs demeures; its dormaient a la belle etoile,
couches sur le sol rocaillc.ix. Mais bient6t les vivres
o 1 u'ils avaienl apportes furent consommes, et sui
celte montagne inhabitee et inculle il etait excessive-
ment difficile de renouveler ceux-ci. Jesus voyait
que ces gens commenc.aient a se ressentir de ce long
jeune; appelant a lui ses disciples, il leur dit : J'ai
pitie de cette foule; car voila deja trois jours
qu'elle reste pres de moi et elle n'a pas de quoi
manger. Si je les renvoie a jeun dans leurs
. demeures, ils defailleront sur le chemin, d'autant
que quelques-uns d'enlre eux qui sont venus de loin
ont une grande distance a parcourir .
1 MATTUIEU, XV, 30.
5 MARC, VIII, 1 : 'Ev ^xc'vai Tat; ^iponi; 7T(Air6XXou 6'xXou ovto. ces jours-la la foule etant fort nombreuse. Une autre legon porte : 7ra).tv udXXou 6'xXou oyco;, la foule etant de nouveau nombreuse; cette le^on est moins bonne, car on ne \oit pas claireraent a quoi se rapporte le rnot m&iv, de nouveau,
: ;' ; ": : ' : ; : '^it.Ni:^ : : v r " -- ': : '#> ---
Mais comments, objeclerent les apolres, nous procurer en cette solitude 1 assez de pains pour nourrir tout ce monde? Negligeant 1'objection, Jesus tranquill emenl leur demanda : Combien avez-vous de pains? II nous en reste sept, plus quelques petits poissons seches , re"pondirent-ils 8 .
Alors Jesus fit passer parmi la foule 1'ordre de s'etendre a lerre en vue d'un repas 3 . Puis prenant les sept pains et les poissons, il prononca la formule ordinaire d'actions de grace; il rompit les pains, en rait les morceaux dans les hauls paniers* de ses apotres et dit a ceux-ci de distribuer ces morceaux dans la foule. Alors se renouvela le miracle qui avait eu lieu six mois auparavant pres de Bethsaide Julias, les morceaux de pain se reformaient dans les paniers au fur et a mesure de la distribution. Jesus benit et lit distribuer. de meme les petits poissons, qui, eux aussi, se mulliplierent selon le nombre des personnes elendues sur le sol. Or il y avait la quatre mille hommes, et, en outre, quelques enfants en has age et quelques femmes. Quarid tout ce monde eut etc rassassie, Jesus le congedia; les apotres cependant ramassaient les restes du repas; des morceaux ils
1 MATTHIEU, XV, 33 : 'Ev epY)(ji(a, dans nne solitude; MARC, VIII, 4 : en, lpy|(x{a?, au milieu d'une solitude. Les traducteurs francais rendent pY](i.(a par dttsert; ce qui est fautif. Le traducteur de saint Matthieu, de meme que saint Marc disent %pi\\>.o<; quand ils parlent de desert (MATTHIEU, III, 1 et 3; IV, 1 ; XT, 7. MARC, I, 3, 4 et 12).
MATTJIIKD, XV, 34; MARC, VIII
3 Les deux evangiles ont ici le verbe ivaithrcw, lomber ou s'ttendre de c6te, correspondant J notre verbe se mettre a table.
* Dans le reck de la premiere multiplication des pains le mot employe par les evangiles avait etc 1 x6(ptvos, couffin; ici ils emploient le mot qui indique un panier profond tresse en spirale.
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remplirent sept de leurs hauls paniers, c.a leur fut une provision pour les prochaines journees.
Des que la foule eut eompletement disparu, Jesus a son lour quilla la colline el descendit au rivage ou il Irouva la barque de Pierre 1 . Elle avail du, sur son ordre, etre amenee de Belhsa'ide par quelques-uns des soixanle-douze charges de I'arrangement du voyage. Jesus monla aussilol dans la barque el Iraversanl le lae en biais il alia, apres une nuil passee a bord, aborder sur la rive occidenlale ;non loin de Magdala dans un dislricl que saint Marc nomme Dalmanoulha 2 .
1 L'ernploi de Tarticle delini dans les deux evangiles, TO nXoTov, la barque (MATTIUEU, XV, 39, et MARC, YIU, 1(1), raontre qu'il'ne s'agit pas d'une barque d'occasion, mais de la barque dont Jesus etait accoutume de se servir.
8 MARC, VIII, 10. La trace de cet endroit s'est perdue. Les premiers manuscrits gi>ecs de 1'evangile de saint Matthieu (XV, 39) portaient et; Ta 6'pia Ma-yaSav, dans les limites de Magadan, et c'est la legon qu'a preferee la Vulgate. Mais Magadan ne repond a rien de connu ; il est probable que le Iraducteur de 1'original arameen aura raal lu le nora ecrit par saint Matthieu et 1'aura deforme en Magadan. Les copistes posterieurs auront rectiiie 1'erreur et retabli le nom de Magdala, leijon des manuscrits moins anciens.
CHAPITRE XLI
Excursions de Jesus vers Magdala et Bethsaide Julias.
Les evangiles dc saint Matfhieu et de saint Marc nous font entendre que celte excursion de Jesus du cot6 de Magdala etait voulue 1 . Mais nous n'avons aucun indice qui nous aide a discerner le motif; tout ce que nous pouvons dire, c'est que Je"sus n'avait pas prononc6 centre Magdala les merries invectives que contr<3 Capharnaum, Bethsaide et Ghorazam; il jugeait done que les habitants de cette petite ville ne s'etaient pas rendus coupables envers lui de la meme ingratitude que les habitants des villes voisines * ; beaucoup sans doute conservaient des miracles qu'il avait accomplis au milieu d'eux 5 un souvenir vivace, sans parler meme de la plus celebre habitante de la petite viile, Marie, la pecheresse repentie qui s'etait vou^e pour le reste de ses jours a son service. II etait done probable que,
1 II monta dans la barque et vint au territoire de Magdala (MAT- TIIIEC, XV, 59). Montant aussit6t dans la barque avec scs disciples il vint au pays de Dalmanoutha (MARC, VIII, 10). Le \erbe venir indique un acte volontaire ; autrement les evangelistes eussent dit : II fut porU.
2 MATTHIEH, XI," 21 et suiv.; Luc, X, 13 et suiv.
s MARC, III, 10 et 11; Luc, VII, 21. Voir plus haul pages 273 et 309.
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en faisant escale pres de Magdala, Jesus trouverait des personnes toutes pretes a lui fa ire un accueil favorable, et nous pouvons croire que les choses se passerent d'abord dans ces conditions. Mais la nouvelle de la presence de Je"sus ne pouvait pas se maintenir dans le seul cercle de ceux qui lui elaient attaches par la gratitude ou la sympathie. La barque .de Pierre, que tous les pecheurs du lac connaissaient, etait un indice revelateur qui ne pouvait echapper .aux regards des pharisiens de la petite ville. Ayant done ete informes de 1'arrivee de Jesus et etant desireux de lui nuire, ils_sortirent de la ville et allerent le trouver 1 . Ge devait etre deux ou trois jours apres qu'il avait atterri 2 . Dans leur groupe iigurait certainement Simon, celui qui, 1'annee precedente, s'etait conduit envers Jesus avec srpeu d'egards et. s'etait par suite attire de lui des remarques severes 5 . Saint Matthieu , mentionne que quelques sadduceens se joignirent aux pharisiejis*; mais sous ce nom il a voulu, croyons-nous, designer des h^rodiens qui par leur tiedeur religieuse se rapprochaient.des sadduceens; car il n'estpas vraisemblable que de. veritables sadduceens, c'est-a-dire des aristocrates attach^s par des raisons a la fois materielles et politiques a Jerusalem et au Temple, soient alles s'egarer an loin dans une petite ville perdue telle que Magdala 5 ; saint Marc, d'ailleurs, precisera le
1 MAHC, VIII, 11.
2 Voir la note 3 a la page 458.
3 Luc, VII, 40, 44 et suivants.
8 Ce passage de saint Matthieu est le seul qui mentionne la presence de sadduceens en Galilee. .
sens qu'il convieht de donnera cette expression de;i saint Matthieu quand, au lieu des sadduceens mentionn6s par celui-ci, il adjoindra dans son recit - Herode Antipas aux pharisiens de Magdala '.
En tout cas, quels qu'ils^ fussent, les sectaires venant de cette ville se mirent, des qu'ils eurent trouve Jesus, a argumenter avec lui sur les paroles qu'il avait, prqnoncees a Capharnaum*. S'il etait vraiment descendu du ciel 3 , s'il etait vraiment le representantde Dieu*, il devait avoir la puissance de prouver ses assertions en faisant sortir des profondeurs du ciel un signe eblouissant devant lequel tous s'inclineraient 5 ; les Hebreux, a 1'exemple des. Chaldeens, observaient avec anxiete tous les phenomenes celestes et en tiraient des presages ou des lecons de conduiteV Mais Jesus ne voulut pas acceder a ce desir d'hommes malintentionnes ; ses miracles, selon le mot de Bossuet 7 , 6taient d'un ordre parti culier et d'un caractere nouveau; ils tenaient plus de la bonte que de la puissance . II guerissait les malades, nourrissait les affames, ressuscitait les morts; il ne faisait pas d'ostentation. II repondit done a ces hommes en
4 JEAN, IV, 46 : '0 &v uapa TOU Oeou, celui qui est de la part de Dieu.
8 MATTIHEU, XVI, 1 ; MARC, VIII, il.
6 Nous verrons un pcu plus tard (Lnc, XI, 16) les pharisiens de Jerusalem rgclamer aussi de Jesus un signe sortant du ciel. Et peut-fttre, _ comme nous 1'avons dit (voir plus haut, page 33'2), qu'une demande serablable lui avait deja etc presentee a.Capharnaum apres la guerison du possede 1 aveugle et muet.
7 Discours sur I'Histoire Universelle, chapitre XIX.
deplorant leur aveuglement : Le soir venu, vous savez dire : il fera beau demain, car le ciel est empourpre". Et le matin vous savez dire : il^ fera mauvais temps aujourd'hui, car le ciel est d'une rougeur sombre. Ainsi, d'apres Taspect du ciel, vous savez jugerle lemps qu'il fera lei jour : mais vous etes tout a fait incapables de comprendre les signes des temps (de vous rendre compte que le royaume de Dieu est venu). Pourquoi cette generation adultere et mauvaise demande-t-elle un nouveau signe? Aucun signe ne lui sera donne que celui du prophete Jonas * .
Cette annonce de la passion et de la resurrection ne pouvait etre comprise par les Magdaleens; et, parce qti'elle etait incomprehensible, fut-elle prise par ceux-ci comme une raillerie, une offense? Youlurent-ils en venir a des voies de fait centre Jesus? De ce qui se passa alors nous ne savons qu'une chose; c'est que Jesus les laissa brusquement; il remonta dans la barque avec ses apotres et prit la direction de Belhsaiide Julias vers 1'extremite septentrionale du lac 2 .
Ce depart avaiteu lieu .avec une telle pr^cipitatiori que les apotres oublierent de se munir de pain pour le repas du soir. De tout ce qui ayait ele recueilli dans les sept hauts paniers, apres la multiplication des pains sur la colline pres de Hippos, ii ne reslait plus qu'un pain 5 ; ce qui, vu le nombre
MATTHIED, XVI, 2-4; MARC, VIII
2 II ne peut <Hre question ici de Bethsa'ide pres Capliarnaum, puisquc saint Matthieu precise que la barque alia vers 1'autre rive du lac, e!? rowlpcw. (XYI,'5.) --
3 Ce trait indique que le s^jour de Jesus pres de Magdala fut dc
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des ap6lres, etait une quantite derisoire. Quand ils s'apereurent de cette penurie, la barque etant au milieu cju lac et le spir probablement etant venu, ils s'inquieterent; or Jesus a ce moment leur adressa 1'avis suivant. Prenez garde au levain des pharisiens et a celui d'Herode 1 . Tout entier a la pensee de ce qui venait de se passer entre lui et les sectaires de Magdala, Jesus parlait de la fausse piete des pharisiens et de I'lndifference frivole des herodiens; 1'une et 1'autre pouvaient, en effet, devenir un ferment corr-upteur parmi ses disciples. Mais les apotres 'se meprirent sur le sens de ces paroles; ne pensant qu'au pain qui allait faire defaut pour le repas dont Theure etait venue, ils s'imaginaient que Jesus les approuvait de ne pas avoir achele de provisions chez des gens malintentionnes 4 ; mais ils en revenaient toujours a la conclusion : Tout de meme nous n'avons pas pris de pains 3 .
Jesus les entendant dialoguer sur ce theme les ramena a la saine comprehension de ses paroles : Pourquoi raisonnez-vdus sur ce que vous n'avez pas de pains? N'avez-vous encore aujourd'hui ni sens, ni intelligence? Avez-vous toujours le cosur endurci? Ayant des yeux, ne vovez-vous point? ayant des oreilles, n'entendez-vous point? Et avez-vous perdu
quelques jours; lui et ses ap6tres n'auraient pas consomme en 1'espace d'un jour le contenu de sept paniers assez grands.
1 MARC, VIII, -15. Saint Matthieu (XVI, (5) dit : a Gardez-vous avec soin du levain des pharisiens et des sadduceens . On trouve dans 1'evangile de saint Luc (XII, 1) une phrase analogue; mai elle fut dite plus tard, dans d'autres circonstances.
8 MXTTUIEU, XVI, 7.
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la memoire 1 ? Combien de corbeilles pleines de morceaux avez-vous emportees quand j'ai rompu les cinq pains pour les cinq mille? Bouze , repondirent les apdtres. - Et quand j'ai rompu les sept pains pour les quatre mille, en combien de paniers pleins avez-vous emporte les morceaux? Et ils lui dirent : En sept Eh bien! poursuivit Jesus, ne comprenez-vous pas encore 2 ?
Les apdtres comprirent alors qu'en aucun cas Jesus neJes laisserait mourir de faim faute de pain, et que, s ? il les avait mis en garde conlre le levain des pharisiens et le levain d'Herode, ce n'etait pas du levain a meltre dans le pain qu'il leur avait parle, mais du levain corrupteur contenu dans les doctrines de ces hommes et qui pouvait empoisonner les ames 3 .
Les evangelistes ne nous disent pas comment, durant la traversee assez longue qu'ils avaient a faire entre Magdala et Bethsaide Julias, Jesus supplea au manque de pain dont s'inquietaient les apdtres; peut-etre jeunerent-ils; peut-etre fiirent-ils nourris par la puissance miraculeuse de Jesus.
La traversee, en tout cas, s'acheva tranquillement,
1 Allusion a la prophetie d'lsa'ie (VI, 10) : Aveugle le coeur de cc peuple et rends ses oreilles gourdes et ferme ses yeux, de peur qu'il ne voie de ses yeux et n'entende de ses oreilles, et que de son coeur il ne coraprenne . Jesus avait deja rappele ce passage du prophete a propos.de son enseignement en paraboles (IkTiuiBn, XIII, 14 et 15; MARC, IV, 11 et 12). . ' :
2 MATTHIED, XVI, 9-11; MARC, VII, 19 et 20. Les deux evangelistes conservent ici la distinction qu'ils ont~faite entre les couffins, xoipfvoi, ou furent mis les morceaux restant de la premiere multiplication des pains et les paniers, entuptSes?, ou furent mis les mdrceaux provenant de la seconde. ^
3 MATTIHEU, XVI, 12
et, comme il avail ete decide, la barque aborda aii port de Bethsai'de Julias ; la Jesus ne resta pas dans le quartier des pecheurs, il monta dans la partie neuve qu'avait fait construire le tetrarque Philippe 1 ; les evangelistes ne nous disent pas dans quel but. II semble qu'il alia seul sans ses ap6tres 2 , et qu'il desirait y etre ignore de la generalile des habitants. Mais il fut reconnu par quelques personnes qui lui amenerent un homme (leur parent probablement) devenu recemment aveugle; et on le priait de tou- , cher de la main ce malheureux afin de le guerir. En reponse a cette requete, Jesus prit cet aveugle par la main et remmena hors de la petite ville.
Quand ils furent dans la campagne, Jesus s'arretant mit de sa salive sur les paupieres 3 de- raveugle; puis lui imposant les mains il lui demanda : Yoistu? L'homme leva les yeux et dit : Je vois les homines pareils a des arbres; ils marchent . De nouveau Jesus prati qua Timposition des mains sur Taveugle, cette fojs sur ses yeux m^mes; et de nouveau il le fit regarder droit devant lui, cet homme obeit; il etait completement retabli dans sa vision
1 Saint Marc traite Bethsai'de Julias de bourg, xii(x-/i (VIII, 23 et 26); ee qui correspond a ce qu'en dit Josfephe (Anliquitis h^bra'iques, livre XVIII, chap. H, par. 1) : a Philippe norama du noin. de Julie, fllle de Cesar (Auguste), le bourg de Bethsai'de pres du lac de Genesareth, lui ayant confer^ la^dignite de ville a cause du norabre de ses habitants et de toute sa richesse o. '
* MARC, VIII, 22 : Et il vint dans Bethsa'ide, xai ?pxetai ei? B>i6ffa't'Sav .
5 Saint Marc emploie ici le mot o[X(J.Ta tandis que deux versets plus loin il dira 6ipQa>[io\ pour designer exactement les yeux; le premier de ces mots ayant une signification plus generate doit s'entendre des paupieres, tandis que le second s'applique seulement aux globes des yeux.
normale 1 ; il voyait distinctement, meme a grande distance 2 .
La guerison etant achevee, Jesus dit a cet homme de retourner dans sa demeure, mais sans repasser par Bethsa'ide, et il ajouta : Ne le dis a personne de la petite vi lie 3 .
Le motif de cette injonction est reste obscur; raais de celle-ci nous pouvons deduire que Jesus ne voulant pas que sa presence s'ebruitat, se hala de retourner a la barque de Pierre etde reprendrele lac. Celle fois ce fat pour renlrer a Gapharnaiim ou il avait donne rendez-vous a jour fixe aux soixantedouze disciples qu'il avail envoyes en avant de lui pour lui faciliter son long voyage.
Celui-ci avait dure cinq mois.
1 MARC, VIII, 25 : onroxaTEo-TaO-/], il fut~r6tabli. '
2 MARC, VIII, 25 : xa\ dve6),<l/ r/i^auYw? aTiavra?, et il voyait clairs au loin tons IKS gens.
3 MARC, VIII, 2ti : y.v\Sk e\? TYIV xtijuiv eiffeXOYji;, p-'oSe eiirr,? TIV\ ev -n)
], nin'entre dans le bourg, ni ne parle h personne du bourg.
CHAPITRE XL1II
Jesus se rend a Jerusalem pour la fin de la Semaine des Tabernacles de 1'an 29.
Je"sus avail a dessein fixe a ses soixante-douze disciples, pour leur rendez-vous a Capharnaiim, une dale precedanl de quelques jours la semaine des Tabernacles; il ne lui convenail pas que ses disciples fussenl au momenl de celle-ci en terre pa'ienne ; il voulail, au conlraire, qu'ils eussenl toutes facililes soil pour aller alors a Jerusalem, comme 1'avait prescril la loi mosaique, soil au moins pour accomplir dans un milieu juif tous les rites particuliers a ces feles.
Les soixanle-douze disciples furent exacls au rendez-vous; el ils revenaienl pleins de joie 1 ; car ils avaienl reussi a remplir efficacemenl les deux missions que leur avail confiees Jesus dans sps insiructions : guerir les malades et annoncer le royaume deDieu* ; ils avaienl meme reussi a depasser ce programme; car plus heureux que la pluparl des apdlres qui, nous nous en souvenons, n'avaienl pas
1 Lcc, X, 17.
2 Luc, X, 9.
eu au pied du Mont Thabor la puissance de liberer un demoniaque, ils avaient pu chasser les demons, la ou ils avaient rencontre des possedes._ Seigneur , disaient-ils, les demons me'.mes nous sont soumis quand nous leur parlons en ton nom.
Oui , repondit Jesus a cette mention de leurs exorcismes heureux, je voyais Satan tomber du ciel avec la me*me vitesse que la foudre Et voici que je vous donne le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions et sur toute la puissance de Tennemi, sans que rien puisse vous nuire 1 . Cependant ne vous rejouissez pas de ce que les esprits mechants vous sont soumis, mais rejouissez-vous de ce que vos noms sont inscritsdans les cieux 4 !
Alors constatant les resultats heureux qu' avail eus 1'action de ses soixante-douze missionnaires, Jesus tressaillit de joie dans TEsprit-Saint et il s'ecria en extase 3 : Je te rends graces, 6 Pere, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as cache ces choses* aux sages et aux savants de ce monde et que tu les as revelees aux humbles; oui, Pere, je te rends graces parce qu'il t'a plu ainsi 8 .
1 SAINT Luc, X, 19. 'ISou St8w(J!.t fcfiiv TYIV eSouo-iav TOU rcateiv Euavw 6'fewv xal 'axopniuv. Sur la foi d'un autre manuscrit qui a SeSw/ia au lieu de 8fSeo[jii, la Vulgate a traduit : Ecce dedi vobis pqtestatem, etc., voild que je vous ai donne, etc. Mais, precedemment, : le^evangiles n'ont parle d'aucune immunite accordee aux disciples contre les serpents et les scorpions. II ne sera, dans 1'Evangile, parle une autre fois d'une (elle immunite que plus tard, par saint Marc (XVI, 18), au ^moment de TAscension.
* Luc, X, 20.
' Luc, X, 21;
* TayTot, ces. chases (Luc, X, 21). Ce mot ne se rapporte pas directement aux dermeres paroles de Jesus, mais, d'une maniere gen6rale, sa mission sur terre dont le resultat est la chute de Satan.
8 Cette action de graces a eie placee par saint Matthieu apres la
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Apres cette action de graces, Jesus proelama devant ses apotres et ses disciples que c'est par lui seal qu'on arrive a la connaissance du pere : Tout m'a ete donne" par mon pere. Et personne ne sail qui esl le fils, si ce n'est le pere 7 ; et nul ne connait le pere si ce n'est le fils et celui a qui le fils aura voulu le reveler 1 . Et, comme detenteur de la veYite et de ia puissance divine, Jesus prononca la celebre exhortation : Yenez a moi vous tous qui peinez et qui ployez sous le fardeau, je vous soulagerai. Prenez sur vous mon joug et instruisez-vous de moi parce que je suis doux et humble de coeur; et vous trouverez ainsi le repos pour vos ames. Car mon joug est doux et mon fardeau est leger* . Et Jesus lermina son allocution par ces paroles : Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez! Car je vous le dis, beaucoup de propheles et de rois ont desire voir ce que vous voyez et ne 1'Dnt pas vu; entendre ce que vous entendez et ne Tont pas entendu 3 .
On approchait, comme nous 1'avons dit, de la semaine des Tabernacles; en Tan 29, elle s'ouvrit le mardi soir, J 1 octobre. Les annees precedenles, Jesus avail passe en en tier cette semaine a Jerusalem conformement au precepte donne par.le Deuleronome* . Mais cette annee-ci la prudence humaine lui conseil-
nialediction lancee par Jesus centre Capharnaiim, Betlisaide et Cliorazai'n ; placement qui s'explique mal; il convient de reporter tout le -passage tie saint Matthieu a la place qu'a le passage correspondant de saint Luc dans la suite des fails frvangeliques.
1 MATTHIEU, XI, 27; Luc, X, 22.
2 MATTHIEU, XI, 28-30. Ces paroles sans doute furent souvent repetees par Jesus.
5 Luc, X, 23 et 24.
4 DeuUronome, XVI, 16.
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lait de s'abstenir; a la derniere fele de Paque les pharisiens de Jerusalem s'etaient indignes de ce que non seulement il s'etait proclame egal en puissance a Dieu qu'il nommait son pere 1 , mais encore de ce qu'il avait revendique d'etre honore par un culte en parite* avec Dieu 2 . Dans leur indignation les pharisiens avaient resolu la mort de Jesus 5 , el s'il reparaissait a Jerusalem, bien cerlainement ces hommes chercheraient a executer leur dessein homicide.
Les apotres, qui avaient ete temoins de la rage soulevee par les paroles de Jesus, connaissaient le danger; mais il venait de leur dire qu'il disposait du pouvoir de fouler aux pieds la puissance de Tennemi*; pourquoi ne deploierait-il pas cette puissance a Jerusalem contre ceux qui lui voulaient du mal? C'est la remarque que firent a Jesus ses cousins, ceux que Ton nommait, ses freres.
Pars , lui dirent-ils; il elait, en effet, temps de parlir pour ceux qui voulaient arriver a Jerusalem avant 1'ouverture des fetes 6 . Va en Judee afin que tes disciples de la-bas voient aussi les oeuvres que tu fais. Gar personne cherchant a etre en evidence n'agit en secret , c'est-a-dire en limitant a des provinces eloignees du grand centre israelite 1'activite revelatrice de sa puissance. Puisque tu as le pouvoir de faire de si grandes choses, manifestetoi au monde 6 . ,
* Luc, X, 19.
6 JEAN, VII, 3 et 4.
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Depuis plus de deux ans, Jesus, dans les divers sejours qu'il avail fails a .Jerusalem, avail opere bien des miracles, el il s'elait, grace a eux, gagne un certain nombre de disciples 1 ; meme un des pharisiens qui siegeaienl au Grand Conseil, Nicodeme, avail, a la vue de ces miracles, recdnnu que Jesus etail un 6ducaleur envoye par Dieu 8 . Jesus s'6lail done suffisammen I manifesle a Jerusalem. Mais lous ses actes n'avaienl pu donner a ses freres la foi en sa divinile. Pour croire en celle-ci, ils reclamaienl davanlage, une graride . manifeslalion messianique dans Jerusalem ; ce qui, elanl donnees les idees aiors en vogue, devail elre la combinaison d'un phenomene celesle el d'un avenemenl de royaume lerreslre 3 .
Ses freres memesne croyaienl pas en lui , nous dit douloureusemenl sain t Jean*. Les commenlaleurs , reslreignenl en general a ceux des freres qui n'elaienl pas apOlres la. demarche inspiree par le sceplicisme qui ful faile aupres de Jesus. Nous pensons, au conlraire, qu'il n'y a pas de. difference a elablir enlre les qualre freres; Jacques le Mi neur el Jude (Thaddee) avaienl les memes senlimenls que Joses el Simon; six mois plus lard, pendanl la cene qui preceda immedialemenl la Passion, nous enlendrons Jude s'elonner encore, el presque dans les m^mes
1 JEAS, II, 25 et VII, 31 et 41.
5 Actes des Apdtres, I, 6. Apr^s la resurrection, quand Jesus annonce 4 ses disciples qu'ils seront, dans peu de jours, baptises dansle Saint-Esprit, plusieurs r^pondent en lui demandant si, au moment de ce baptfime, il retablira 1'ancien royaume d'Israel.
* JEAN, YII, 5.
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termes, de ce que Jesus ne voulait pas se manifester an monde 1 .
Jesus ne condescendit pas a discuter ['insinuation de ses freres; i-1 leur repondit brievement : Mon temps n'est pas encore venu, mais le vdtre est toujours a point. Le monde ne peut .. pas vous hair 2 , tandis qu'il me hait parce que je rends de lui ce temoignage que ses oeuvres sont mauvaises 5 . Allez done, vous, a cetle fete; moi je n'y vais pas maintenant, parce que mon temps n'est pas encore accompli 4 .
Les freres ne comprirent pas le sens exact .des paroles de Jesus; ils crurent qu'il 6tait decide a s'abstenir completement de toute participation a la fete de Jerusalem, conformement aux avis de la prudence humaine; et la-dessus, le laissant a Capharnaum, ils partirent pour la ville sainte avec la plupart des apotres et des autres disciples.
Le retour de Jesus a Capharnaum ne parait pas avoir cause grande excitation dans la petite viile; la
1 JEAN, XIV, 22 : Tt fifwev, cm YI(JLIV (j.dXXet? e|i.ipav$ew creauTov, xal> o0^ v t TW xoffjAw; ponrquoi esl-ce a nous que, tu vas te manifester el non au monde? Le conseil donne par les quatre freres avant la fete des Tabernacles etait : <pavlpwo-ov ffsaurbv TW x6ff(jia), manifeste-toi au monde. _ x
3 Jesus, dans son entretien secret avec Nicodeme, lors de la Paquc de 1'an 27, avail traite de mauvaises les ceuvres du monde (JEAN, III, 19). Mais il est Wen douteux que ces paroles prononcees en secret soieat le temoignage auquel Jesus fait allusion ici. On pourrait plut&t le chercher dans 1'allocution qu'a la fin de la Paque de 1'an 29 il adressa aux pharisiens de Jerusalem; il leur reprocha, alors, de n'avoir pas de veritable amour pour Dieu (JEAK, V, 42) et de rechercher la fausse gloire les uns chez les autres, au lieu de la rechercher chez Uieu seul , /JEAN, V, 44).
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colere dont elle 6lail enflammee centre hit avail eu le temps de s'emousser pendant les cinq mois qu 'avail dure son voyage, et nous pduvons, d'ailleurs, penser qu'Antipas s'etait eloigne; nous le retrouverons en Peree bien peu de temps apres 1 . Bref, quelle que puisse 6tre la cause de cetle accalmie, Jesus ne fut pas inquiete quand il apparut a Capharnaum pour reunir aupres de lui et de ses douze apotres les soixante-douze disciples revenus de mission ; il ne fut pas inquiete non plus les jours suivants, bien que sa presence ne put plus etre un mystere pour personne a Capharnaum. Dans ces conditions il put en toute tranquillite au sabbat suivant (samedi 8 octobre) se rendre a la grande synagogue et y prendre la parole selon son ancienne coulume.
Certainement Te npmbre des homines presents a 1'office etait faible; les pharisiens, en particulier, devaient presque tous etre partis pour Jerusalem aim d'y celebrer la fe"te des Tabernacles; rnais un certain docteur de la loi* etait reste et il ecoutait Jesus. Le texte que ce dernier avail a commenter se rapporlait a la vie eternelle ; ce pouvait etre, par exemple, ce passage de Daniel : Beaucoup de ceux qui dorment dans la poussiere de la terre s'eveilleront, les uns pour la vie eternelle, les autres pour 1'opprobre qu'ils verront toujours 5 .
Quand Jesus eut termine son commentaire, le docteur de la loi se leva 4 , et, avec le desir de prendre
1 Luc, XIII, 51.
a LTJC, X, 25.
DANIEL, XII
4 A partir du chapitre x jusque vers la fin du chapitre xvm^ l'6vangite de saint Luc est fragmentaire, et ce n'est pas sans difficulte qu'on
Jesus en defaut, il lui posa^ cette question : Maitre qui nous enseignes 1 , que dois-je faire pour posseder la vie eternelle? Lui montrant l'armpir& oiu etaienl ranges" les manuscrits des Ventures, Jesus lui dit : Qu'y a-t-il d'ecrit dans la loi? qu'y lis-tu? Le docteur, dans sa reponse, combina deux passages du Pentateuque : Tu aimeras le Seigneur Ion Dieu de tout ton co3ur, de toule ton ame, de toute ta force et de tout ton esprit 2 ; et tu aimeras ton prochain comme toi-meme 3 .
Tu as bien repondu , fit Jesus; fais cela et tu auras la vie eternelle 4 .
Le docteur percut-il une nuance d'ironie dans la sentence de Jesus? peut-etre pensa-t-il que, aux yeux de Jesus, il n'avait pas en toute occasion ete suffisamment charitable envers le prochain? Toujours est-il qu'il crut devoir poser une seconde question : Et qui est mon prochain ?
Jesus, qui elait reste sur 1'estrade du lecleur, reprit la parole et dit : Un homme descendait de Jerusalem a Jericho 5 et il tomba entre les mains de
relie les uns aux autres les episodes detaches qu'il relate. On ne reussit a etablir la liaison que grace a des traits particuliers qui aident a localiser les scenes. Ici, par exemple, en parlant d'un docteur de la loi qui se leve pour tenter Jesus (X, '25), saint Luc indique clairement que la scene se passe dans une synagogue, a la suite d'un enseignement donne par Jesus. ' - , .
f AtSaaxaXe, Luc, X, 25.
2 Deuteronome, VI, 5 : a Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, "de tout ton coeur, de toute ton ame et de toule ta force . Le docteur de la loi ajoute : De tout ton esprit.
5 Ltvitique, XIX, 18 : Tu aimeras ton ami comme toi-meme.
* Litteralement : tu vivras (Luc, X, 28).
8 De cette mention de Jericho, plusieurs commentateurs ont deduit que toute la scene se serait passee dans une synagogue de cette ville. Cette opinion nous parait tout a fait erronee; Jesus dut, il est vrai,
voleurs qui, apres 1'avoir depouille et roue" de Coups, le laisserent sur le sol a demi mort. Parhasardun pretre vint a descendre par le meme chemin ; il vit le blesse, mais passa outre. Pareillement un levite qui se trouvait par la vit le blesse et passa outre. Au conlraire, un Samaritaiu qui voyageait arriva pres de lui et, 1'ayant vu, fut emu jusqu'aux entrailles; s'approchant, il pansa ses plaies en versant sur elles de 1'huile m16e de vin. Puis 1'ayant hisse sur sa monture 1 , il le mena a une hotellerie oil il prit soin de lui. Le lendemain il tira de sa eeinture deux deniers 2 et les donna a I'h6telier en lui disant : Aie soin de cet homme et tout ce que tu depenseras en plus pour lui, je te le rembourserai a mon voyage de retour. Lequel des trois , conclut Jesus en s'adressant au docteur, te parait avoir etc le prochain de rhomme tombe entre les mains des voleurs?
Celui qui a exerce" la misericorde envers lui , repondit le docteur. Va , lui dit Jesus, et toi aussi agis de meme. Le docteur se tut.
L'office etait termine.
Jesus avait decide d'arriver a Jerusalem au milieu de la semaine des Tabernacles 5 ; et comme un repds sabbatique etait de rigueur le premier jour de cette
passer par Jericho pour gagner Jerusalem, quand il se decida a aller dans cette ville pour les derniers jours de la semaine des Tabernacles; mais, comme nous le dirons, il voyagea en cachetic (JEAN, VII, 10) ; il ne put done prendre la parole, durant ce voyage, devant une assembled nombreuse. .
1 Probablement un mulct; en Palestine, les gens de condition modeste etaient alors, bien rarement, possesseurs de chevaux.
2 Saint Luc (X, 35) emploieici un nomde monnaie romaine, 8tjv<xpi<w, denarius; mais, en fait, le Samaritain dut remetlre a I'hfttelier deux quarts de side.
semaine, 11/12 octobre, ce qui allongeait d'autant le temps du voyage, Jesus lie dut pas tardef a se mettre en route. II partit de Capharnaum myslerieusement, comme en caehette* et il voyagea deme'me; il voulait, en effet, que son arrivee a Jerusalem fut une surprise. II n'avait done avec lui que tres peu de compagnons, probablement ses trois apotres privilegies qu'il avait retenus 2 a Capharnaum au moment du depart des au tres.
De ce voyage mysterieux nous ne connaissons qu'un fait. Ayanl gagne la Judee soil par la Peree, soit par la route de Scythopolis, Jesus arriva a Bethanie pres de Jerusalem le troisieme jour, croyoris-nous, de la semaine des Tabernacles, et il se presenta a 1'improviste chez les amis qu'il avait dans ce village. Lazare etait absent; en observateur fidele de la loi mosaique, il s'etait rendu a Jerusalem pour y celebrer la fete ; ses soeurs, Marthe et Marie, au contraire, etaient restees a Betbanie, les femmes n'etant pas astreintes a se rendre a Jerusalem; et toutes, deux celebraient la fete en dedans de leurs portes par des rejouissances intimes, ainsi que le prescrivaif le Deuttronome*.
Quand elle vit arriver Jesus, Marthe voulut feter grandement son hole; remettant done a un peu plus tard la douceur d'un entretien familier, elle se mit
8 LDC, X, 38 Les mots : pendant qu'ils tiaient en chemm, montrent que Jesus ne voyageait pas seul.
3 Deuttronome, XVI, 14 : Dans ta celebration de cette fete, tu feras des festins, toi, ton fils et ta fille, ton esclave et ta servante, le tevite aussi et 1'etranger, rorphelin et la veuve qui seront en dedans des portes de ta demeure .
a preparer pour lui et ses compagnons de route un repas considerable 1 . Marie, aucontraire captivee tout entiere par la presence de Jesus, s'assit sur le sol aux pieds de celui-ci qui lui-meme avail pris place sur quelque siege, et elle ecoutait sa parole dans un profond recueillement. Au bout de quelque temps, Marthe s'impatienta de rimmobilite de .sa sceur qui lui laissait tout le travail; elle s'arreta dans ses preparatifs' du repas, et avec une familiarile qu'autorisaient leurs relations amicales deja anciennes, elle dit a Jesus : Seigneur, ne te soucies-tu pas de ce que ma so3ur me laisse faire toute seule le service? dis-lui done de m'aider . Jesus la calma : Marthe, Marthe, tu t'inquietes et tu t'agites pour bien des choses : une seule est necessaire. Marie a choisi la meilleure part; elle ne lui sera pas enlevee 8 . Et Jesus continua a parler a Marie du royaume de Dieu; mais il ne voulut ,pas faire peser longtemps sur Marthe le poids d'une reprimande; quelques instants apres, peut-etre au moment ou le repas prepare par elle fut servi, il lui fit confid en tiel lenient cette promesse, qu'il lui rappellera quelques mois plus tard dans de tragiques circonstances 5 : Situcrois,tuverraslagloiredeDieu*. Jesus ne put pas s'arreter longtemps dans la maison de Marlhe, puisqu'il voulait etre a Jerusalem pour la journee du sabbat. Bethanie se trouvant a quinze stades de Jerusalem 8 , la distance etait trop
^ * Luc, X, 40 : 'H 8e MapOa irepie<meto rcepl itoXXriv Siaxovcav, Narthe etait distraite it cause de nombreux soins domestiqiies.
* Lcc, X, 41 et 42.
3 Voir volume II, page 100.
grande pour que, sans enfreindre la coutume religieuse, Jesus put la pareourir apres le coucher du soleil; d'autre part, s'il arrivail le vendredi de jour dans la ville, sa presence. cut etc" aussitol connue, et Teffet de surprise qu'il voulait produire dans la matinee du sabbat eut ete perdu. 11 est done probable que le vendredi il se rapprocha de la ville jusqu'a la distance de deux stades, que la il passa la null sous un abri de fortune 1 et que, au matin, il monta au Temple, sans avoir contrevenu aux regies sabbatiques*.
1 On peut supposer que ce fut & Geths&nani qui, par rapport a J6rusalem, 6tait en deca de la limite sabbatique (Actes des Apdifes, I, 12).
GHAPITRE XLIV
La semaine des Tabernacles.
A. Jerusalem, lorsque s'ouvrit le soir du mardi 11 octobre la semaine des Tabernacles, 1'opinion generale, aussi bien chez les pelerins que chez les habitants de la ville, etait que Jesus venait d'arriver pour celebrer la f6te pres du lieu saint, ainsi qu'il 1' avail fait les anne"es precedentes.
Deja les pharisiens avaient pris leurs mesures en vue de son arrivee. Gomme Jesus avail le don'd'enthousiasmer les foules par sa parole, il etait a craindre qu'un coup de main execute violemment contre lui pendant le temps du pelerinage n'excitat un soulevement grave parmi les pelerins 1 ; et un tel soulevement serait de nature a attirer de la part des autorites romaines une repression sanglante, qui ne frapperait pas seulement les pelerins, mais atteindrait aussi les pharisiens et meme les hauts dignitaires ecclesiastiques appartenant a 1'ecole sadduceenne 8 . Les pharisiens avaient fait miroiter cette eventuality devant les yeux des sadduceens, et par
1 Cf. MATTHIEO, XXI, 45; XXVI, 5; Luc, XIX, 48.
2 Cf. JEAN, XI, 48.'
~cette manoeuvre ils avaient obtenu du Sanhedrin (Grand Conseil national) ouces derniers dominaient, une decision qui, selon toutes apparences, 6carterait de Jesus les sympathies des pelerins et du petit peuple; une sentence solennelle avail exclu de la synagogue, c'est-a-dire mis hors la loi religieuse, quiconque reconnaitrait Jesus comme Messie 1 ; or ime. telle excommunication faisait perdre au Juif qui 1'encourait tous ses droits nationaux, 1'exposait meme a la confiscation de tous ses biens 2 . Cette perspective, pensaient les pharisiens, detournerait la masse des pelerins de se declarer pour Jesus", s'il faisait a Jesusalem de nouveaux miracles; et euxmemes, liber^s de Tinquietude d'un soulevement populaire, auraient toutes facilites pour mener jusqu'au bout leurs projets homicides.
Cependant, malgre la sentence du Sanhedrin, une vive curipsite agitait les diverses classes de pelerins au sujet de Jesus et de ce qu'il allait faire. Oil est-il? se demandait-on s . Et dans la foule, selon les sentiments que chacun eprouvait, on entendait exchanger des propos contradictoires : G'est un homrae de , bien* , disaient les uns, qui se souvenaient des guerisons faites par Jesus 5 et souhaitaient qu'il en fit de nouvelles. Non , repondaienl les aulres, c'est un demagogue qui seduit le peuple 6 . Mais
8 I. ESDRAS.-X, 8; Eptlre de saint [Paul aux hebreux, X, 34. Sous 1'occupation romaine, cette confiscation devait 6tre difficile a operer par la seule autorite du Sanhedrin.
3 JEAN, YII.'H.
ces discussions se faisaient a voix basse, parce que Ton craignait les denonciations au Sanhedrin et la mise hors la loi qui menacait d'en etre la consequence 1 . (
Bientot on sut que les freres et les disciples de Jesus etaient arrives sans lui; certainement on les questionna et ils ne purent faire que cette reponse : Nous Tavons laisse en Galilee ou il se preparait a satisfaire a la loi mosa'ique, en habitant pendant toute cette semaine sous une tonnelle de feuiliage .. En effet, les trois premiers jours de la semaine se passerent sans que Jesus cut paru, sans qu'on eut meme entendu parler de lui; personne a Jerusalem ne s'attendait plus a le voir celte annee-la.
Grande fut done la surprise quand, dans la matinee du sabbat (samedi i5 octobre) on le yil arriver et monter au Temple*. II venait seul, ayant momentanement ecarte" ses compagnons de voyage, et, selon I'habitude qu'il avait prise lors de ses precedents sejours, il alia se poster sous un des portiques du parvis des Gentils pour enseigner le peuple. Des curieux se grouperent tout de suite aupres de lui ; et vite ils devinrent d'autant plus nombreux que son enseignement, ce jour-la, fut particulierement captivant. Des docteurs qui passaient 5 preterent 1'oreille;
1 JEA\, VII, 13.
2 JEAN, VII, 14; av!6ri 6 Ivi<rou? e'c? TO Upbv, Jesus monla dans le temple. On ne peut s'autoriser de ce verbe monter pour dire que Jesus venait de la valle'e du Cdron; 1'expression monter dans le Temple s'employait aussi pour ceux qui venaient de rinterieur de la vilie (Luc, XVIII, 10.)
8 Saint Jean dit les Juifs, o\ 'lovSaiot (VII, 15), mais, nous 1'avons deja dit, sous sa plume, ce mot a la signification restreinte de Juifs hostiles & J6$us.
et, fort 6tonnes de ce qu'ils entendaient, ils dirent :- Comment cet homme connait-il si bieri les -Ecritures, alors qii'il n'a pas fait d'etudes 1 ? Ces docteurs savaient que, sauf pendant trois jours apres la Paque en Tan 7, Jesus n'avait assiste a Jerusalem a aucune des lemons faites par leurs confreres', Jesus, entendit leur remarque; et pour y repondre, brisant le fil du discours qu'il tenait a 1'adresse du menu peuple, il lanca aux docteurs les paroles suiyantes : Ma doctrine n'est pas de moi, mais de celui qui jn'a envoye, de Dieu. Si quelqu'un veut accomplir la volonte de Dieu, il comprendra vite, touchant la doctrine que je pr&ibe, si elle est de Dieu, ou si je parlede ma propre inspiration humaine. Celui qui parle de sa propre inspiration cherchesa propre gloire ; mais celui qui comme moi cherche la gloire de son mandant, celui-la est veridique, il n'y a pas en lui de faussete . Puis attaquant de front les pharisiens (les docteurs qui se trouvaient la appartenaient a cette secte), Jesus poursuivit : Mo'ise ne vous a-t-ilpas donne la loi de Dieu? Pourtant nul de VQUS ne pratique cette loi . Et brusquement il signifia a ces hommes qu'il etait au fait de leurs mauvais desseins : Pourquoi cherchez-vous a me tuer?
Dans le menu peuple qui etait groupe autour de Jesus, la pi apart ignoraient les trames des pharisiens; ils furent surpris de cette apostrophe subite et s'imaginerent que Jesus extra vaguait : Tu es possede d'un demon; qui cherche a te tuer 5 ?
2 Luc, II, 46 et 47.
3 Saint Jean precise que ces paroles furent dites par la foule,
Jesus avep grand calmeirepondit : Je; s ri'ai fait a Jerusalem un jour de sabbat qu'une seule ffiuvre (j'ai gueri un ataxique) et vous etes tous offusques de. cet acte. Cependant, reflechissez ; Moise reproduisant Je commandement des patriarches vous a ordonne la circoncision (le huitieme jour apres la naissance) ; et quand le huitieme jour tombe un jour de sabbat, vous pratiquez la circoncision. Or si un enfant est circoncis un jour de sabbat sans que la loi mosa'ique dti repos soit violee, pourquoi vous indignez-vous contre moi parce qu'un jour de sabbat j'ai rendu sain dans tout son corps un homme malade? Ne jugez done pas sur la vaine apparence, mais rendez un jugement fonde sur Tequite 1 .
II semble que, ces paroles prononcees, Jesus voulut s'eloigner afin d'aller dans la ville rejoindre ses disciples; il travejsait le parvis des gentils, et gagnait la porte qui donnait sur le Tyropoaon, quand quelques habitants de Jerusalem le virent passer*; ceux-la connaissaient les projets ourdis contre lui par les pharisiens et ils s'etonnerent de la hardiesse de Jesus qui circulait seul dans le Temple : N'est-ce done pas I'homme que Ton cherche a tuer? Et voila qu'il parle publiquement, et on le laisse faire 5 ! Est-ce
6 6^X0? (JEAN, VII, 20) ; mais on peut croire qu'elles furent souffles a celle-ci paries docteurs.
1 JEAN, VII, 24 : Ne jugez pas sur 1'apparence, mais ayez juge un jugement honn&e .
* JEAN, VIlIj 25. II faut noter la distinction etablie par saint Jean entre les diverses personnes qui, ce matin-la, furent, an Temple, les interlocuteurs de Jesus. D'abord, ce furent ceux que saint Jean nomme les Juifs (JEAN, VII, 15), puis la foule (6 ox^o;, VII, 20); enfin, certains des habitants de Jerusalem, Ttvl; ex TWV 'IepoffoXu{Tt5v (VII, 25). v
5 JEAN, VII, 26 : Htteralement : on ne tui dit rien, o8ev ayt&
que vraiment nos magistrals 1 auraienUreconnu que
celui-ci esfc le Christ? Mais rejetant cette hypothese,
ils ajouterent : Impossible, car nous savons d'ou
celhomme est originaire, tandis que, quand leChrist
viendra, nul ne saura d'oti il vient. Ces homines,
on le voit, n'adheraient pas a la doctrine officielle-
ment professee par les docteurs et les scribes, sui-
vant laquelle "le Messie descendrait de David et nai-
trait a. Bethleem*; ils etaient de ceux qui revaient
d'un Messie descendant du ciel au milieu de prodiges .
astronomiques 3 .
Jesus entendit la remarque de ces habitants de Jerusalem ; alors, s'arretant dans sa marche au milieu du parvis 4 , il cria d'une voix forte : Vous dites me connaitre et savoir d'ou je suis. E^h bien! apprenez que je ne suis pas venu de moi-meme en ce monde; mais il existe vraiment celui qui m'a envoye et que vous ne connaissez pas. Moi, je le connais; car je viens de lui, c'est lui qui m'a envoye .
Ainsi Jesus renouvelait la^revendication d'origihe
divine qu'il avait elevee en/ce meme lieu, a la PSque
precedente, quand il s'etait proclame fils et manda-
taire de Dieu 8 .
Les pharisiens qui se trouvaient la en assez grand
1 Saint Jean emploie le mot grec archontes.
- MATTIHEU, II, 5 et 6; JEAN, VII, 42.
3 ISAJE, LIH, 8 : Qui racontera sa generation? Mais cette traduction, qui est celle des Septante et de la Vulgate, est contestee.
* L'evangile de saint Jean etant un complement des trois evangiles synoptiques est souvent fort sommaire dans ses indications; ses lecteurs contemporains n'avaient pas besoin de donnees precises pour etre a meme de raccorder ses recits a ceux de's synoptiques. Ici, saint Jean, en ecrivant : ev TW iepw StSaffxwv (VH, 28) enseignant dans la parlie publiquedu Temple, indique que Jesus est surle parvis.
JEAN, V, 17, 36 et 57. . '
nosnh& fuFaiti mis ea fureitr pap ees paToles ; ils ae ' von laient plus retarder 1 &VLV vengeance et cherchaiefrt a flssomrnep Jesus sur-le-ehamp 1 . Mais ils ne paFvintfent pas a mettre la main, sur Imi;: nous ne savons q;uelle force les paralysa; TevangeHste nous dit settlement que Jesus echappa a leur assaut paree cpe son; heure n'etait pas v&nae 2 .
D'apEes nous, e'esl ce. meme JOUF de sabbat en sortamt da Temple, cjue Jesms accomplil un de ses miraeles les plus eelebi'es^ la gtierison A'UB aveufie de naissaaee, miracle qui derail avoir dans sa vie humatDe Les suites, les plus graves 3 . Ges suites s'espar cerent sur plusieurs jours ; mais aiL lieu de les- exposer au jour le jouif, en. les inEeffcalant an milieu des autres ev^aemenls qui survinrettt avant la fia de la semaine de fete,, saint Jeao a prefere, pour mieux faire ressortir ['enchainement de ce& suites, les grouper apart en an chapitre special qufil a rejele a la fin de son recit sur le sejour fait alors a Jerusalem par Jesus. Au point de vue historiquei le seul qui nous occupe^ il est plus juste de replacer ehaque evenement a son jour et a son beure ; et c'est ce que nous avon cherche a faire.
Nous pensons done q-ue Jesus, en quillant le Temple le 15 oetoforey avait pris une rue qui devait 1'ameiier an Momt Siaa a la tente de branchages qui depuis
1 JEAK, VII, 30' : 'EC^TOov ouv OWTOV ittiffai, it& cfterchaient efonr a le fouler aux pieds.
* Si le sabbat, au cours duquel eut lieu la guerison de 1'aveugle-ne, n'etait pas celui du 14/15 octobre (JEAN, IX, 14), il faudrait Fejeteccette guerison aii sabbat du 21/22 octobre; or, il nous parait impossible de concilier, avec les donnees de saint Jean et de saint Luc, un. deliii
aussi long.
quatre jours abritait ses disciples. Geux-ci 1'avaient Tejoint, a un moment que nous ne sommes pas a mme de preciser 1 , et ensemble ils passerent devant uri jeune mendiant assis sur le bord du chemin; c-etail un aveugle de naissance, ainsi que le disait un ecriteau place sur sa poitrine. Les apdtres lurent I'ecriteau et ils se rappelerent les paroles duD&alogue* : Je suis le Seigneur ton Dieu qui punit Tiniquite des peres dans les enfants jusqu'a la troisieme et quatrieme generation . Rabbi , demanderent-ils a Jesus, qui de cet homme ou de ses parents a peche pour qu'il soit ne aveugle? Jesus repondit : Ni celui-ei n'a peche, ni ses parents; s'il est aveugle, c'est afin que la puissance 3 de Dieu soit manifestee en lui. J'ai a executer, pendant qu'il fait jour, les O3uvres de ceiui qui m'a envoye; vient la nuit, pendant laquelle personne ne peut agir; taut que je suis dans le monde je suis la lumiere du monde .
Et cela dit, Jesus se mit en devoir de faire don de la lumiere a cet aveugle; il cracha a terre et, de son doigt etendant sa salive, il fit un peu de-boue dont il enduisit les yeux blancs de raveugle. Apres quoi il dit a celui-ci : Va te laver a la piscine de Siloe* . Nous ne savons pas ou se passa cette scene; peut-etre sur le pont qui franchissait le Ravin des fromagers (tyropoeon) ; . Pendroit en lout cas etait assez eloigne de la fontaine de Siloe qui est situee
2 Exode, XX, 5.
5 Litteralement : les oeuvres.
4 Saint Jean ajoute : Siloe signifie envoyi.
au pied du Mont Ophel a rexlre"mite" sud-est de Jerusalem; et pour y parvenu*, il y avait a descendre une longue suite de degres, epreuve penible pour uri aveugle. Jesus dut done charger un de_ses disciples de conduire le jeune mendiant jusqu'a la piscine, et lui-meme continuant sa route gagna la lonnelle de feuillage ou il devait habiter pendant le reste de la fele. ^
Le mendiant fit ce que lui avait commande Jesus; il lava ses yeux avec 1'eau de la piscine de Siloe, et des que les plaques de boue qu'il avait sur eux furent diluees, il vit dislinctement toules cboses. II put revenir cbez ses parents en se dirigeant seul 1 .
Son retour causa une surprise extreme parmi les voisins et chez tous ceux qui 1'avaient connu aveugle, ne marchant qu'a tatons. N'est-ce pas la , disaientils, celui qui passait tout le jour assis a mendier?
G'est lui , repondaient les uns. Non , soulenaient les autres, c'est quelqu'un qui lui ressemble . Mais lui a ces propos opposait 1'aflirmation de son identite : G'est bien moi, celui que vous conna issez , declarai t-i I .
Comment tes yeux se sont-ils ouverts? lui demanda-l-on. < L'homme que j'ai entendu nommer Jesus a fait de la boue et m'en a enduit les yeux; puis il m'a dit : Va a la piscine de Siloe et lave-toi. J'y suis alle, j'ai lave mes yeux et j'ai acquis la vue .
Ou est ce Jesus? ricanerent quelques incredules. Je ne sais , repondit le mendiant qui, en verite, ne pouvait rien savoir de Jesus.
, IX, 7 : // revinl, voyant cluir.
48* , iVm. BJSTORIQUE
Sur eelte reponse, les iraeredules obligerent le niendiattt a Tenir avec eux an Temple pour que son eas y fut examine par 1'aatoite eecl^siastique. 1 . Comma c'etait jour de sabbat, le Grand. Conseii ne pouvait sieger, mais on trMtva dans les parvis un certain nombrede docteurs apparlenaai a la sectc des pharisieas, Ceiax-ci, : mis- au eourant des faits?, demanderent au mendiant : Comment as-tu_gagne la vae? c II m'a mis de la boue sur les yeux 2 ; j& me suis lave et main tenant je vois .
Pour les pbarisiens d& la stride; observance, appiiquer un remede qaelconque le jour du sabbat 6lait un acte impie; el la pluparfe de eeux, a qpii le cas du-xjeuia;e Haendiant etait soumis n'h^siterent pas \ considerer comme etant un renaede les deux petites plaques de bone: dont les yeux de celui-ei avaient 4te converts par Jesus. Us prononeei^ent done : -Cet honMae n'est pa& de Dieu puisqu'il n'observepas le sabbat . Mais quelques autres d'esprit plus large disaient : Comment un bomme peeheur pt>urraiL-il faire de tels miracles? JBref il y avait desaceord dans le conciliabule. Us eurent alors 1'idee de demander au jeune mendiant ce quil pensait de son sauveur : cc Et toi, que dis-tu de celui qui t'a ouvert ies yeux? - cc G'est un prophete repondit le j,eune bomme.
II put aloffs. se retirer., Mais les pbarisiens demeures, waicredules ne voulaient pas. que dans le peupla se repandit le bruit que Jesus ayait eu la puissance de donner la vue a u>n aveugle de naissance.; ils
cherchaJent d^nc mi inoyen de nier la realile du fait. Plusieurs d'ntre eux 4faient membres du Sanhedrin; et comme celm-ei, -soil a leur instigation, soit pour tout, autre motif, se reunit le lendemain, ils li soumirent la question. Les sadduceens qui formaient la majorite de ce conseil n'avaient pas les memes raisons que les p ! harisiens d'elre 'hostiles a Jesns; leur scepticisme religiux les rendaient indiHerents aux doctrines nouyelles qwe pr^chait celui-ci; mais ils redoutaient rinflunce qu'e Jesus avait plusieurs fois exercee sur le -penple ei ils yoyaient en loii un concurrent redou table pour leur autorite. Ils furent done d'accord avec les pharisiens sur la necessile 4e eon tester laguerison deTavfiugle^ttojis 1 deciderent de proceder a ume enqueie dont le resullat serait la negation du miracle.
A cet ell-et, iis convoquerent h pere et la mere dn mendiant; et ils les soumirent a un interrogatoire intimidaat. Ce Jeune bomme est bien Totre fils? *t vous assu^z qu'il est ne ayeugle? GommeHt se Jait-il qu'il voit maintenant?
Les parents &taient des ^ns timores, mais en imeme temps tres ruses; ils connaissaieat la sentence . d'excommunication vendne precoiemflienl par ie Grand Gonseil coBtre qui03ique dii'ait voir en Jesns le Messie; et ils ne voiilaient pas, en temoignant le moindre enstbousiasme poin' le bienfaitear de leur fils, s'exposer a tomber sous le coiap de cette sentence.
Ils repondirent done cauteleusement : II est cer-
1 Saint Jean (IX, 48) reuoit tons Jes membres du Sanh&lrin sous son expression denigrante favorite : les Jut/*.
* VLA VIE HISTQRIQUE '* - , ' ' V
tain que c'est la notre fils et qu'il est ne aveugle. Comment il s'est fait que maintenant il voit, nous ne savons pas; et nous ne savons pas davanlage qui est celui qui lui a ouvert les yeux. Mais noire filsaderage; ,interrogez-le; c'est a lui de parler pour lui-meme .
Cette' defaite montrail qu'on n'obtiendrait rien d'utile des parents. Le Sanhedrin les renvoya done et appela leur fils a une seconde comparution. Quand il arriva de.vant eux, les conseillers prirent un air rigide et avec solennile, comme s'ils voulaient mettre ce jeune homme en garde .centre le crime de faux temoignage, ils Tadjurerent en ces termes : Rends gloire a Dieu! Nous savons que cet homme que tu dis t'avoir gueri est uapecheur . S'il est pecheur, je ne le sais , repondit calmcment le jeune homme; mais ce que je sais, c'est que j'etais >Yeugle et que maintenant, gr&ce h lui, je vois .
Que t'a-t-il fait? comment l'a-t-i! ouvert les yeux? firent les sanhedrites, cherchant a amener quelque contradiction dans les reponses de ce jeune homme qu'ils croyaient sans defense. Mais si ebloui que put etre celui-ci par tout cet appareil de justice, il ne manquait ni d'assurance ni de finesse. Parmi les sanhedrites qui le pressaient de questions, il avait reconnu quelques-uns des pharisieris qui Tavaient deja interroge la veille; s'adressant a eux, il observa malicieusement : Je vous ai deja dit tout cela : vous n'avez done pas ecoute 1 ? Pourqtioi-voulez-vous 1'entendre de nouveau? Est-ce que vous aussi vous
1 JEAN, IX, 27 : Elnov u^tv %8r\, xoci oux Y)XQU<raT. La Vulgate a supprime la negation qui se trouve dans le texte grec : Je vous ai d6jlt dit tout cela et vous I'avex entendu.
voudriez comme tant d'autres devenir ses disciples?,
II feignait de croire que leur insistance & le questionner provenait d'une curiosite louable.
Celte irpni.e:mit en fureur tous les sanhedrites; ils injurierent le jeune homme 1 , et n'ayant plus le' sens de lews paroles, ils lui dirent : Toi, sois son disciple; mais nous c'est de Moise que nous sommes disciples. Nous savons que Dieu a parle a Moise sur le Sinai (et que par consequent les preceptes de Moise sont vrais) ; mais,cet avenlurier nous ne savons d'ou il sort* .
Les raillant toujours, le jeune homme repliqua : En cela yraiment est Velonnant que, en depit de votre science, vous'ne sachiez pas d'ou vient cet homme, et que cependant il ail ouvert mes yeux. Nous savons tous que Dieu n'exauce pas les pecheurs ; mais il exauce celui qui Thonore et accomplit sa volonte. Jamais on n'a oui dire que dans le passe quelqu'un ait ouvert les yeux d'un aveugle de naissance 3 . Si cet homme n'elait pas envoye de Dieu, il ne pourrait rien faire de pareil .
Ainsi bafoues par ce mendiant illettre, les sanhedrites etaient hors d'eux de rage : Tu es ne tout entier dans le peche , criaient-ils, et tu nous fais la legon ! Se jetant sur lui avec violence, ils Texpulserenl de leur salle de conseil en le declarant excommunie*.
' JEAN, IX, 28 : 'EXoiSSpyjo-av 2 JEAN, IX, 28 et 29.
Ce trait indique que les gu^risons d'aveugles, precedemmeiit faites par Jesus, avaient port4 sur des hommes qu'une maladie ou un accident avaient prives de la vue.
IX
Cc iFioibal em^ifeaiierit <des san buddies eae fiat pas a leur awsmtage, fin efet, ibeaucoiup pareai les pelerins se r-awgeremt 3u 'c&ie eki jeii3i meadiarat qoaud i Is appiireat, le tratonent |tti Jua etait .iiaifijge ; 0a jairai'miar.agit conlre le Grand Conseil et Qiiand le sGlirist windica, ifbra-t-ii ^Is de q:iae Jesus 1? es ^iHD|H)s, qraoinju'dls ftassent it^aais ia v-ix j?ase, ri'-ediapp&reint pas t^x oreiUes fe pfaarisieus; ils,allerentwite,'aYer4ai > lespiiaces des-pneli'es 2 et ceaaxHci sd^amermt ^ussiitel a jb 'police dn Temple 1'ordre de se saisir de Jesus et de riacaroea^er.
Sans avoir cure <ies machinailions des pbarisiens exmte lui, Jesus eisaat revcnii au TempJe t il avail reco lumen ee a easeigiaer sous les iporliqaes. 'Qutjjd ils Tit les sbines du Temple s'spprocter pour s'emparer die sa persoanae, ii cria a i'aditesse -des phamsiens : .fesuis encore. pour no spau tde temps avec Z piiis j'irai fues de cetai -fftii m'a 'envoye. Alois me elaercherez <t voiis in me tiwu^epez spas; ear la oia p serai, vws m poucrez ve;H'ir s . x Ges paroles intragaierent les spoMeiers .-ai-asi <que ies Mfs jbostiles 'qnai ;se trou^aa^nt Ja * ; ils n'en soupo0iroaien.t pas I sens mysteiieux <eil pr^hetiqjie^ Hse demafHdaieait4oBC : Ea quel liem va-i41 aller, 011 noas ne psiiuroaas le trouper? va-t-il ;ggnei' les pays des geaaliis oil ;snt .disperses les israelites^emigres? el enseignera-t-il les gentils? qe ^e-uleatdire ces paroles : Yous me chercherez et ne me
2 JEAN, VJI, 32. II s'agiit ipa'obalilement de ceux -qui itaicat 'de service an H!Mn,ple,ilie anament.
3 JEAK, YII, 33 et 34.
4 Saint Jean ditseulement : les Juifs (VII, 35).
pour-rez venir?
Pendant qu'ils epiloguaient ainsi, J6sus se retira (ranquillement, le soir venant ; la police sacerdotale le laissa aller, dans 1'idee, sans doute, qu'il etait tout ajait inutile d'arreter un homme qui annongait son intention d'emigrer aii loin et qui, par consequent, ne reparai trait plus dans le Temple.
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